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PRÉLIMINAIRE.
Ï] E ne confiois point d’autre TraduEtion de

Catulle 8c de Tibulle , que celle de l’ABbé de

Marolles, à: une efpèce de Ronian,“ intituléè.

Leur;“Amours. La Traduâio’nde l’Abbé de

,Marollcs ef’c telle , que ceÏui mêmebquki. en;

donne une autre , a 1;: droit de la méèrifer 8:

d’en dirèl du mal. Un M. de IaICÏhapelle cf!
Auteur du. Roman à il.a rarùafïé , entamé ,’

altéré plufîeurs Anecdotes hiftoriques , et a

.coufu le tout enfemblet Dans ce tifIîi , il fait A
fucceûîvement paffer nos deux Poètes. dans I

:des titillations propres à, leur infpirer les vers

qu’ils nous ont lamés. . ’  
Il faut rendre iuüice à l’idéal; ellelétoît

agréable. Son exécution, commeRomaxi 5
11’611 15m oméga abfolumentdénuée d’intérêt.“

A oins . Ü



                                                                     

if D I S C 0- U R S eLa, Traduâîon, ou Imitation en vers des Éléé

gigs de Tibulle , a: des petites Piéces de 034
tulle , m’a parue moins heureufe. On en jugera

par les Extraits inférés dans les Notes.

M. de la Chapelle nous donne le total de
(on Ouvrage pour une Épope’e. Il prouve en
,avoir le droit par les réglas de l’Épope’e, fe-

lon Atiftovze ô: fon célèbre Traduéteur, l’un

a: l’autre, je crois , également étonnés, d’être

cités à propos de Catulle a: de Tibulle.
M. de la Chapelle averti: qu’il ne fait prê- a,

fent au Publie de [on Épaple , que par une
efpèce de céara! pour ces hommes endurcis,”
à qui la hâture de l’E’vanglle n’el’t pas une dilë

traâion fulïifante. Il veut bien, dît-il , les traî- .

. ter comme de: maids faibles, dégoûtés è afa-

mës, à qui l’on perme: les applzits les moins nm]?-

, de par qu’ils): s’abandonner): à deplu: dan-

’ germe. D’après cela, l’on devoit, ce me fem-

Ible , à M. de la Chapelle, une place aux Mil-
(ions Emgères , plutôt; qu’à PAcadémîe F ran-

çoife. - Q le
r allure; dans fa Pdfaee. Qu’il n’en point le Chan

l On ne. peut; louerlfqn anention inouï



                                                                     

PRÉLIMINÀIREL iii
pelle, ami de l’aimable Bachaumont. Cepen-

dant , comme M. de la Chapelle faifoit impri-
mer l’es vers, il auroit encore pu le difpenfe:

de ce double emploi. I
H En-voilà allez fur l’on compte. La réputa:
tien de l’on Ouvrage me faifoit un devoir d’en

parler; ie l’ai rempli.

A On ne fonge point à la réputation de nos
deux Anacréons Romains , fans s’étonner qu’ils

n’aient pas été traduits plus fouvent. Les diüiv»

cultes de l’entreprife limplîlient cette contna- ,

diâion apparente. En faifant remarquer les
obfiacles , je fuis loin de la prétention de les

avoir vaincus. I b.Il faut convenir de deux choies: l’une que.

r les gens du monde fçavent «très-rarement le

Latin; l’autre que Catulle 6c“ Tibulle ne peut

vent pas être traduits par un pédant. Des vers
échappés au délire de l’Orgie ou de :l’Amour,

des vers écrits litt la table de Manlîus, 8c
infinités dans“ l’alcove de Délie feront diHicile-

ment fenris 8: rendus par un Profelïeur des

Quatre-Nations. V “ * . ’
niant, pour entendre Catulle; connaître



                                                                     

lv , .DæI,S.CÛ.U.RS .
: un peu l’yvrçll’e du vin de Tokay 8K les ta:
’ priees des iolies femmes; ce qu’un Émérite

de l’Univerlité peut fort bien ne pas fçavoir.

’ Pour faifir l’efprit de Tibulle, & le rendre; il

faut ayoir aimé , ce dont Vaugélas à: d’A-

blancourt ne ré font doutés de leur vie. On
peut cependant connoître la bonne compa-
gnie, les jolies femmes ô: le bon vin, ô: faire

une mauvaife Traduâion.
Je n’entrepren-ds point de juger li nous avons

en France des Poètes qui égalent Tibulle 8:

Catulle dans leur genre. Mais je ocrois pouvoir
avancer qu’il faudroit des talens fupérieurs. à

ceux d’un original quelconque, pour l’égale:

dans une TraduEtîon,“ Françoife fur-tout. Il

en certainement plus diflîcile de rendre les
idées d’un autre que les liennes , a: nous avons,

de plus, le défavantage d’une langue pauvre;
celui-là eü énorme.

Une bonne Traduâion d’un Poëte a, fans

doute, pluslde mérite en vers qu’en profe. J e

la crois pourtant plus pollible. On puil’e alors.

aux mêmes fources que fon modèle: on jouit
des mêmes privilégesg celi combattreenfin à



                                                                     

1,“?“P R-AË-L I MI MA-iR E. ’v

aimes moins inégales. L’hémifüchefaitwreïïon-

tir la faillie; la cadence appelle le bOn mon;
la rime éguife l’épigramme; La Plus jolie

Chanfon d’Anacréon , traduite en prote par  ”
l’homme qui écriroit le mieux ,“ feroit. une Beur”

parfaitement copiée; mais d-eüînée au crayon

noir; traduite en vers, ce feroit au moins une
fleur copiée au pinceau, Elle perdroit encore
[on parfum, mais conferveroit fes bouleurs.
Mais nue Tnaduâîon de Catulle ô: de-Tibulle

en vers, eft l’Ouvrage de la vie entiere ,n (un: ’

tout pour un homme en état d’y réunir.

Ce que l’on peut “faire de mieux; ce me:

femble , quand on traduit [un Poète en proie-.3
c’ef’c d’adapte: à la ’ proie tous les tréforsn

qu’il lui. ef’tpomble de parc-ager avecvla P’oëüe.

On loi en difpute un trop grand nomme.
L’oreille peut ô: doit yaêtre aqui fcrupuleufe.
Prefque toutes  les conûruâions ’fon’t égale--

ment ’pcrmifesv, a: l’inverûoh, même 11’63sz

’ interdite. Des membres de phçafe, fun-tout.
ceux gui doivent-fairéltraitx, peuvent encore, a
ce me femme, dans Ila.p.rofe , êtxeïenfermés,
de ’temgsen temps,l.dans lacadence dhmméçtms

a ü;



                                                                     

V5 v D I S C 0 U R .8 V
quelconque, a: ils ont de la grace toutes les
fois qu’on ne les a pas trop cherchés.

C’elt un exemple que M. le Tourneur vient

de nous donner très-heureufement , en force ,
Hans fa Traduâion des Nuits d’Young- Je lui
devois cet homrhage pour le plailir qu’il m’a

donné; c’en cit un de pleurer.

Le plus fûr moyen de rendre une Traduc-
tien inüdelle , cit de vouloirla rendre trop

littérale. C’ef’c l’efprit ô: jamais les mots de

l’Auteur que l’on demande. Dans les Ouvra-

ges purement agréables , il n’y a de vrai con-

trefenseq-u’une penfée faulTe , d’après le caraœ

tète ou la lituation de l’original.

Ce principe que j’avance, à: ofe adopter;
me dîfpenfera de répondre aux critiques qui

ne porteront que fur le peu d’affervilïement

au Texte. Si les critiques portent fur ce que
la Traduélion n’ef’c littérale, elles porte-

ront à faux ,i puifque j’avertis que mon projet
n’en: pas de damier une Tradué’tion littérale.

.Si Tibulle 8: Catulle étoient des Philofoa
phes ou des Hiüoriens de l’Ant-iquité , la thèfe

changeroit abfolument. Je n’aurois à délire:
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P R a L 1M l Harper a;

,31“ que de faire une Traduâlion [emblabk hello
que l’on vient de nous donner de Luetèœ, La

,iem fidélité fcmpuleufe, qu’exige un fyftèrne grave;
me l - . s’y trouve réunie à la pureté de la (limon , fou;

, 1“; vent à l’hanmnie, ü rare en profe , a: condom
m’a à la clarté , û diBîcile dans les mitonnements

comme dans la: fqphiûnes métaphyfiquea Mai:

me. M. de la Grange traduifoîc le Code Moral
IGP de l’Antiquîté , a: moi je ne induits que des; ,

dg Chanfons. ’
Je noierois pas non plus que ce fait cou-L

ictus le cas de lutter de concifion, quand me.
traduit des vers en proie. Les vos, par loure
nature , en» ont nébeü’airemem davantage-.. 1k

faut s’en dédommager, autant: qu’ilo en; 2011i- -

ble, par la rondent des phrafes. Il“- àùt que“

l’oreille , fans celle caxeü’éepa: nommer

mélodieux de mon, attende les repas avec
patiencenÏl faut oroire enfin , Gaz-toue quand:
ou traduit Tîballe , qu’on» cit airez mais ,.

quand on cf: élégant. » V
’ La crainte de ne pas donner æexempfèa:
m’engage à donner des préceptes En cela, je:

mets bien plus mon incapacité ennévîdence,
” La» I ’ ”

’l’âe

m-

3C1

ai

a:

Le



                                                                     

viii “DISCOURS.
que ie n’encenfe mon amour-propre. Mon v
projet n’ef’t ni ni l’un ni l’autre. Je crois,1i’ct *

Î l’avoue, avoir feutiee qu’il filloit faire. J ’31:- ’

fure d’aufli bonne foi m’être bien rarement- “

fienté d’avoir réuni; Je ne dois qu’au ’plaifiz

enrêmc,queij”ai goûté à la leëture de Catulle

a: de Tibulle , la confiance de les avoir-traduits! ’ ’

Ils ont fouvent- fait paffer- dans mon“ ame des

itfgpremons (i douces, ils ont entretenu mon
çfptit dans une rêverie fi délicieufe, que
au çômpenfer un peu, par-“cette infpirarion,
ce qui m’était refufé d’ailleurs.

Pqur avoir une excellente Verlion de ces, v
PQëtes , il faudroit qu’un homme bien amom -

mug; les expliquât à fa Maîtreffe, que la Main n

greffe les traduisît, à: que l’Amant ne fe chan n

geât de corriger- que les fautes d’ortogran “

Plie; caria femme qui n’en ’feroit point,“ .

minoit Pas celle dont je Préféremis la, Tm,

(1.931011. . .
Je dédie la mienne , telle qu’elle en , à toutes ï

lès femmes. J’en excepte feuÏement celles qui

item: gammare: la Vcçüon avec le “Frêne! Je
n’aime Félin; les Damesïqu-î fçavent. le Latin , t



                                                                     

,-
“P’RÉLIIMIN’AI’RE. îx’

6c ne courer’ai jamais rifque de perdre le-mien *

avecelles. l lJe prie les autres de ne point s’allarmer ’

(in: la réputation un peu fcabreufe de Ca?
tulle. Ce que j’en ai confervé , ô: ofe offrir ’

Tous, leùrs beaux yeux, ne les fera jamais baif-
feu-J’ai même eu foin de reléguer, dans un

petit Livre (épaté , ’ celles des Épîgrammes que ’

j’ai cru devoir conferver. Sans allarmer abfo- “

lumentwla pudeur, elles fortent du ton 8c du

genre. des autres Pièces. l
V Dans Catulle ,-la Beauté rougira avec J unie

le four de fes noces , pleurer-a avec Ariadne,
. a: même avec Acys, Dans Tibulle , qu’elle re-v»

trouvera avec délices dans tous les momens
mélancoliques de fa vie, l’es yeux le gonfle-

ront quelquefois avec fou coeur , 8C fi quelques

* larmes échappent fur fes ioues, elles feront
ailez douces pour faire pardonner à l’AmanÏ

de Délie le rouge flétriqu’il faudra réparer.

J’ai rejette dans les N ores les remarques lib
gémîtes ô: critiques. Les Dames feront,par-.là ,

encore plus dlfpenfées de les lire. Elles pouh
mn; çependant y avoit recours pour l’pintellî’e



                                                                     

’x DISCOURS PRÉLIMINAIRE
gence de la Mythologie, dont les Anciens faî-

foient un emploi fi fréquent a: li heureux.
Leurs Ufages 8c leurs Kits , tous nobles 6: l
pittorefques , leur fournilïoient mille détails,

qui ont befoin pour nous de Commentaires.
Ce nÎeft pas de ma faute , li je ne les ai pas
éclairci , en fubltituant nos cérémonies aux

anciennes. De plus habiles y feroient embar-
rafïés , 6: l’on fouilleroit , je crois , long-temps

notre Code des Us ô: Coutume: , avant que d’y

trouver le fond d’une defcription poétique. ,

Ç3%
g! ne: 85;une r -a

sa».
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ÆWE. V I E I

DE CATULLE.
C ATULL E cit né à Vérone; Sa Maifon
étoit illuf’cre. Quoique riche autrefois , Catulle

n’en reçut qu’une fortune très-médiocre. Son

pere avoit été lié intimément avec Céfat. Pat

les ïambes que le fils a Peuvent“ décoché con-

tre ce Conquérant, On peut juger qu’il n’avait

pas plus hérité des fentimens de [on pare , que

de fon Opulence. -
. Catulle poffédoit un don plus précieux à;

plus rare que les richelTes. Il aVoit reçu du
Ciel ce premier titre au droit de plaire , ce

.tréfor; que les graces de l’efprit peuvent , il

eli vrai, remplacer, chez “un homme fument,

mais qui qlespfert li bien , quand il s’y trouve r

réuni, Catulle étoit beau. Le doéle Crinitus

a foin de nous apprendre que fa famé lui ren- q

, Boit faciles les devoirs que pouvoient lui impo-
fer fes charmes. Ce double avantage lui valut -
les petits torts qu’ils-entraînent communément,

ê: que Lefbie pardonna probablement , tant
que Càtulle put encore en être coupable. I



                                                                     

Il? VIE DE CATULL’E.
Quoique juge rigoureux fur la confiance;

i’cxcuferois plus volontiers les infidélités de

Catulle, que les faillies un peu fortes, pour ne
pas dire un peu Tales , qui lui échappent. Je
me fuis gardé de mettre à même d’en juger I

dans ma Traduâion; j’en demande très-hum- .

blement excufe aux Amateurs.
Catulle vOyagea beaucoup. Il traverl’a (leur:

fois les mers; l’une, pour aller voir à Troye
fon frere , qu’il aimoit tendrement. Prefque à ’

[on retour en Italie, il apprit la mort de ce
frere chéri, 8c fe rembarqua pour aller lui éle-

ver un tombeau. Catulle pauvre eut des amis
pauvres; erra-t-on d’autres i on en avoit alors.
Il “connut Manlius , qu’il aima ailez pour lui de: ,

yoir une fortune ô: l’aifance de fa vie.

Il faut, en dépit qu’on en ait, avoir haute
Opinion d’un fléole, où il exiftoit des hommes ,

dont un homme de qualité pouvoit recevoir
fans rougir. Le premier nœud de cette énigme

cil que les hommes, en état de donner alors,
devoient encore leurs richeli’eàà de vrais l’envie

ces rendus à la patrie. .
Catulle mourut jeune ,, 6: avoit vécu;



                                                                     

DES PIÈCES, TRADUI-TES
EN FRANÇOIS.

DIS C0 UR S préliminairc .
Vie de Catulle ,
A Camélia: Nepos,
A l’Oijêau de Lejbie .

Sur-la mort de Pol/eau de Lejôie j “

L4 Lg/bie ,

A Flaviu: ,

A Lejlzie; .
Catulle à lubmême;

’ A Veranrgius,

IA Fllriu: à à darde;

h A Fabula!!!»

liarde:A IA Furius,
A [bu Efclave.’

A Alphéna ..

A la Péninfide de Sirmia;

’A Hypfithille. l
Hymne en l’honneur de Diane g V

11 Corng’jïcius . h
“damé 6’ Septimius ,

» L: retour du Printemsg

Page î

xi

ibid;
ibid.

j 23.
25
27
39

ibid.
3.1l
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MvE R R A .TA
DES PIÈCESLA’TINES.

.PdgeSJHJ 13. fert’is,lzf. fertîs. I.  
Page in. ver: I 1.. multiplicas, [17. multiplias;

Page 134. ver: 7. Zephyr, à]. Zephyrus“. l. .
’I’age 136. ver: 17. parité!“ adfpertata e11 , li]; parka: La,“

L adlîærnata eü. .
Page 140. vers 4. manabant , la]. manabunt.
Page x48. un Io. marigis, Hf. marinis.
Page un vers 6. altos, Il]. fàltus.
Page 17:. un 16. foi-For, /zÎ/. foiral“.

Page x80. vers 7. inuenufium, Il]. invenuüum.
Page a 17. un l. admiratî , Il]. admirari.

PJge in. ver: 6. capet, Il]. capet.
Page z I9. ver: le. i113 , li]. illia. a.
Page :34. un 9. Mentulam , Il]. Mentula.

y Rage 2.2.9. ver: 5. abüinere , 15’)“. abüiuete.

-Page :25. un l9. agnos, à]. agnus.

ERRAT
DES PIÈCESQERANÇOISES.

P Ag: z v. Zig. t 1. cantons , lif. Camus.
Page 7 3. lig. 8. ce qu’hier, tif. ce qui bien

J’ag: 95.1ig. 1.7. prôdigua, tif. prodiguas.
Page 109. Hg. azura Manlîus, Il]. vas Malins.
l’age u 3. Zig. 8. furgent, à]. furgîfïent.

 P4g: 133. Zig. n. enlafTés, Il]. enlâcés.

Page 139. ligfg. ces bandelettes, Il]. des bandelettes.
1’457; 179. lig. 1.0. lldaliç , (if. “dallé.

Pige 1.83. Zig. 6. cadavres, lif. cadavres.”
Page 30°. Zig. 8. conn’ouvée, Iif. controuvée.



                                                                     



                                                                     

W” YWWMM
AD CORNELIUM NEPOTEM.

Quo: donc lepidum novum libellum ,
Arido mode pumice expolitum ?

Corneli , tibi; namque tu folebas
Meas cire aliquid putare nagas
Jam tum , quom auqu es unus Italorum n

Omne ævum tribus explicarc chartis ,
Doêtîs , J uppiter ! 8c laboriofîs.

Quare habe tibi quicquid hoc libelli cil,
Qualecunque; quad , ô patrona Virgo ,

Plus une maneat perenne (eclo;
x,

azgîjâk  

* 1’sz

w



                                                                     

TRADUCTION

DE CATULLE
  ’ MYWWWM
A CORNELIUS NEPOS.

A QUI dédierai-je ces vers , tant de fois repoÏîs’

par ma Mufe? (I) A roi Comelius , à toi qui dais A

gnas compter mes chanfons pour quelque chofe,
quand déjà tu gravois l’Hïftoire de la Patrie fur tes”

tablettes fçavantes. Reçois des mains de l’amitié

tout ce que ce Rec’uçil peut contenir. II cit à toi
tout entier“.

O Mufe, à l’ombre de ce nom , mes Vers [croni

connus des Eccles à venir”.

’GH-Qâîfëèen.

“3K

mi



                                                                     

4 CATULLI LIBER;

Wl, AD PASSEREM LESBIÆ.
P A s s E R deliciæ. meæ puellæ ,

Quicum ludere , quem in finn tenere ,
Quoi primum digitum (lare adpetemi .
Et acreis folet incitare morfus ,
(3mn deûderio mec nitenti

Carum nefcio quid lubet jocari ,
Et folatiolum fui doloris;
Credo , ut , quom gravis acquiefcet ardor;
.Tecum ludere , fieu: ipfa , poffem ,
Et triües animî levare curas!

.T am gratum cil mihî , quam ferunt puellæ

Pernici aureolum fuifre malum ,
Quod zonam folüit diu ligatam.

èæsâ-èamï M“ M“ æww’ 41W ’ j

l .FUNUS PASSERIS.
LU en“; , ô Veneres , Cupidinefque .
Et quantum en: hominum venuüiorum.
Paire: mortuus cil meæ puellæ ,
PaITer deliciæ meæ puellæ ,u

Quem plus illa oculis fuis amabat.

Nam mellitus en: y fuamque nom:



                                                                     

l

TRADUCTION DE CATULLE. g

www’rA L’OISEAU DE LESBIE.

O r s E AU, délices de ma belle , qui folâtres avec
elle, qu’elle cache en fon fein , qui fais l’échelle

fur l’on doigt , 8c qu’elle agace avec tant de grace,

drayant de charmer l’ennui de mon abfence 5 oifeau

charmant , que ne puis-je comme Lefbie , en jouant
avec toi , diliraire mes amoureufes inquiétudes l oui ,

moins douce eût été pour Athalante, la pomme
d’or par qui fut enûn dénouée fa ceinture virgig

nale. (2).

SUR LA MORT
DE L’QISEAU DE LESBIE.

AMOURS , Graces , pleurez; que tout ce qu’il
y a d’Amans aimables pleure. (3) Las ! il n’en
plus l’Oifeau , délices de ma belle , l’Oifeau qu’elle

aimoit plus que la prunelle de fes beaux yeux ! il
n’eft plus l’Oifeau de Lelbie ! qu’il étoit doux! *

A iij r



                                                                     

8 CATULLI LIBER.
Ipfam (un banc , quam puella mattera ;
Nec fefe à gremio illius movebat;
Sed circumfxliens mode hue, mode illuc ,
Ail folam dominam ufque pipiÏabat:

Qui nunc it par iter tenebricofum
Illud . unde negant redire quçnquam,
A: vobis male fit , malæ tenebræ

Orci , qui: omnia bella devoratis ,
Tarn bellurn mihi pairerem abûuliftîs.

Oh faé’cum male! oh mifelle paire“

Tua nunc opera meæ paella
manda turgiduli tubent occlli.

MWAD LESBIAM.
-VIVAMUS , mea Lefbia , arque amemus.
Rumorefque fanum feveriorum
Omneis unius æüimemus ains,

Soles occidere , 8c redire poirunt;
Nobis, quqm femel occidit brevis lux,
Nox cit perpetua una dormienda,
Da mî baüa mille , deinde centum ,

Daim mille altera , dein fecunda centutn ,“

Deîndç ufque tiltera mille. dçinde «mmm
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comme il fuivoit [a belle maki-elfe l jamais enfant
connût-il mieux fa mere? où deoit-il les jours?
dans le fein de Lefbie. Sans celle voltigeant près
d’elle , c’éroir la feule Leibie qu’il becquetoit fans

celle ...... Et (4.) maintenant il erre fur ces fom-
bres rivages ,- d’où,- nous dit-on , jamais performe

n’en revenu. Maudit (oit le Ténare! (oient mau-

dites à jamais ces ombres funèbres qui enfeveliffent

tout ce qu’il y a de beau dans le monde, 8c cou-
vrent fans retour l’Oifeau de ce que j’aime! Forfait

cruel ! pafïereau infortuné ! ô mort l vois tu les
yeux de ma Lefbie rouges de larmes? ô mort ! c’ell

ton ouvrage.

mammas-mmm:
1 A L E S B I E.

VIVONS ; faifons l’amour , Lefbie : mocquons
nous des rumeurs de nos veillards chagrins. Les
Soleils finilfent 8c peuvent recommencer leur cours;

mais nous, quand une fois ce jour rapide nous cil:
ravi, la nuit qui le remplace, hélas , en éternelle!

Donne moi mille baifers ; encore cent; mille
encore; cent autres; un autre mille , 8: puis cent;
je te prie. . . . . A préfent que tant de mille baifers
[ont à moi ,’ ah ! brouillons-les Il bien , que leur

A iv



                                                                     

8 CATULLI LIBER:
De’in; quom inillia multa feèerimus ,

.Conrurbabimus illa, ne fciamus ,
’Aut ne quis malus invidere pçfiit, .

Quom tantùm fçiat elfe bafîorum.

- YWW . * - ’ ’
AD FLAVIUM.

F L A V! , delicias tuas Catullo ,
Ni fin: inlepidæ , arqué inelegantes .

Velles dicere , nec tacere poires.
.Verùm nefcio quid febriculofî

Scorti diligis ; hoc pudet faterî.

Nam te non viduas jacare no&es,l
Nequicquam tacitum cubile clamat,
Sertïs , ac Syrio Hagrans olivo; i
Pulvinufque . peræque 8l hic, 85 ille
Attritus , tremulique gaufra le&i
Argutatio , inambulatioque.’

Nam mi 19m ipfa valet , nihil tacere.
Cu: nori tam latera“ exfututa pandas,

Nec tu quid fadas ineptiarum P
Quare quicquid habes boni , malique, “

Dic nobis; volo“ te , ac tuos amores
Ad cœlum lepido vocarç verfu.

l
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nombre , Lefbie , (oit inconnu pour les jaloux 86
pour nous mêmes ( 5 ).

A FLAVIUS.
LIBERTIN , li tu n’étois qu’amoureux ,l tu ne

vOudrois ni ne pourrois me taire tes amours. C’en:

donc encore quelqu’aimable coquine ( 6) qui te
tourne la tête? Franchement c’ell bon à cacher;

Le défordre de cet alcove voluptueux , ces par-
fums exhalés , ce lit jonché de Heurs, tout dit 4
allez que tes nuits ne font pas neuves. Ces carreaux
foulés 8c épars , ces frémiffemens de ta couche amou-

reufe , tout te trahit. Romps ce filence , crois moi,
ton. air défait , 8c ta pâleur intérefïante , décèlent,

malgré toi, tes galantes proueffes. Allons , dis moi
tout , le bien 8c le mal; F ais Catulle ton confident,

tu le dois; car il veut dans fes vers immortalifer
Flavius a; (es amours.

agma



                                                                     

ne CATULLI LIBER.

MWAD LESBIAM.
QUÆRIS quot mihi balîationes

Tuæ , Lefbia , Gaz fatis , fuperque?

Quam magnas numerus Libiflæ arena
Laferpiciferis jacet Cyrenis .
Oraclum Jovis inter æf’tuofî ,

Et Batti veteris facrum fepulcrum ;
Au: quam [idem multa , quom tacet nox.
Furtivos hominum vident amores :
Tarn te balla multa balîare ,

Vefano fatis , 8c laper Catullo ell;
Quæ nec pemùmerare curioü

Pollînt , nec mala fafcinare lingua.

MMMMYMMMW
A D S E I P S U M.

M 131m Catulle , delînas ineptire ,

Et quod vides perme, perditum ducas.
F ulfere quondam candidi tibi foles,
Quom ventitabas , quo puella ducebat
Amata nabis , quantum amabitur nulla.
Ibi illa multa tam jocofa fichant ,
Quæ tu volebas , nec paella nolebat.
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mammas-43:”
A LESBIE.

Coraux, dis tu, faudroit - il de baifers pour p
que Catulle demandât grace à Lefbie? combien
Lefbie? Ahvole aux champs Cyrénéens , refpire les

aromates qui les parfument , a: compte alors les
grains de fable de ces rivages. .... Combien de
baifers, Lefbie? Ah ! dans le filence des nuits,
compte tous les Aflres éclairant alors les amours
furtives des mortels. Oui, compte tous les grains
de fables , compte toutes les étoiles, Lefbie; car
avant que Catulle éperdu te demande grace , pour

.lui , pour les jaloux , 8c pour les enchanteurs , tes
ballets feront innombrables (8).

CATULLE A LUI-MÊME.

Sons du délire , infortuné Catulle , 8c ce que
tu vois te quitter , apprends à en foutenir la perte,
Ils brillèrent autrefois , tes beaux jours llorfque la
plus aimée de toutes les maîtreffes te voyoit fans
celle épier l’inflant du rendez-vous.. . .alors , que

de faveurs careffantes délitées par Catulle , accor-

dées par Lefbie! ..;(9) Sans doute ils brillèrent:
alors , tes. beaux jours l



                                                                     

u. CATULLtLIBEKÏ
Fulfere“verè candidi tibi foies.

Nunc jam illa non volt , tu asque , inepte , fîs , noli;
Nec , quæ fugit, feâare, nec mirer vive;

Sed obüinata mente perfer, obdura.

Vale puella, jam Catullus obdurat;
Nec te requiret, nec rogabit invitam:
A: tu dolebis , quom rogaberis nulla.
Scelefla , rere . quæ tibi manet vita?
Quis nunc ce adibit? quoi videberis bella?
Quem nunc amabis? quojus elfe diceris?
Quem bafïabis ? quoi labella mordebis?

A: tu , Catulle . obüinatus obdura. l

MW.ADVERANNIUM
VERANNI , omnibus èhmeis amicis
Antif’ces mihi minibus treceniis ,

Veniûine domum ad tuos panateis ,

Fratreifqùe urianimos , tuamque matrem?
V eniPci P ô’mihi nuncii beati !

Vifam te incolumem , audiamque Hiberûm ï

Narrantem loca , faéta , nationes , ’

Ut mas cit tuas 5 applicanfque collum
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Mais déja Lefbie a changé ! Catulle bientôt imi-

tera Lefbie, s’il n’eit pas infenfé tout-à-fait. Ne.

pourfuis plus ce qu’une ingrate refufe; ne te rends

donc pas miférable; à ces rigueurs , oppofe le cou-
rage a: l’indilïérence. Adieu Lefbie: déja Catulle cil

V indifférent. . non , ne crains plus qu’il te pourfuive

8c t’importune. Ah, peut-être un jour regretteras tu

’ fes importunités !. . .Crois Lefbie , crois que tu t’es

préparé des jours bien malheureux. . . . . qui olera

t’aimer ? à qui paroîtra belle encore la volage

Lelbie? toi-même , qui aimeras-tu ? de qui te pourras

tu dire l’amante? qui cardièrasdu? 8c ces jolis
baifers! . . . .à qui les garderas-tu? ah Lefbie !. . . .I
pour Catulle, c’elt à jamais qu’il cil indilïérent!

matir-WA VERANNIUS.
O! DE tous mes amis celui qui de fi loin tient la
premiere place dans mon cœur, lVerannius , ton
retour cit-il fût? Au fein de [es penates tranquiles,
Véranius cit-il enfin rendulaux embraffemens de
fes tendres freres 8c de fa mere plus tendre encore?
Jour heureux pour moi l je vais Vite voir bien por-
tant 8c joyeux. Selon ta douce coutume -,’ tu vas
me peindreôc le climat 8c les mœurs, 8c. l’hilloire



                                                                     

,4 CATULLI LIBER.’
Jucundum , os V, oculofque fuaViabor.

0 , quantum en héminum beatiorum ,
Quid me latins cil , beatiufve?

MMWYWWAD FURIUM ET AURELIUM.
FUR! , 8c Aureli , comites Catullî’,

Sive in extremos penètrabit Indes ,

Litas ut longe refonaxIIte an Tunditur unda
Sîve in Hircanos , Arabafque molleis ,

Sen Sacas, fagittiferofque Patchos,
Sive qua feptemgeminus colora: Æquora Nilus:
Sive trans altas gradietur Alpeîs .

Cæfaris vifens monumenta magni ,

Gallicum Rhenuin , horribileifque, ultimofque Bri-

tannas:
Omnia hæc , quæcunque féret veloutas

Cœlitum , tentare 5mn! patati ,
Pauca nuntiate ayez puellæ non houa diffa g
Cum fuis vivat , valeatque mœchis ,

Quos Gmul complanta tenet trecentos,-
Nullum amans .verè . [cd identîdem omnium ilia-

tampers.
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des Peuplesschez qui tu viens de voyager. Je jaïn.
drai tendrement mes bras autour de ton col. J’im-
primerai fur tes yeux les plus doux baifers de l’amitié.

De tous les hommes fortunés de l’univers , en cil-il

un plus content 8c plus fortuné que Catulle? (Io)

&ÀMM”M%YW- ’ «4%».ti i
“A FUBIUS ET A AURELE.

A U une, Furius , compagnons de Catulle ;
(“oit qu’il pénètre à l’extrémité des Indes où les

îlots fe brifent contre les. bords retentiffans de la
mer Orientale; fait qu’il parcoure l’Hircanie , les

champs embaumés de l’Arabe de du Tartare , ou

ceux du Perdre aux flèches redoutablesgfoit qu’il

vogue fur les Mers, que le Nil par fes fept em-
bouchures vient colorer d’une teinte nouvelle ; foil:

enlia que franchiliaut les Alpes, il reconnaitre les
traces de Céfar, le Rhin des Gaules, 8c les cam-
pagnes lointaines des affreux Britons: oui mes amis,
je le fçais , vous êtes prêts âme fuivre dans tous
les lieux du mondeoù vaudront“ me conduire mes

dellins. un Ah! je n’exige de vous que de dire
ces mots à l’Ingrate qui m’a trahi. ’“ ’

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle repofe à [on gré

aux bras des adorateurs, qu’elle adopte par cenv



                                                                     

’16 CATULLI LIBER.’
Nec meum refpeâet, ut ante. amqrem,“

Qui illius culpa cecidit, velut prati ,
Ultimî H09, prætereunte poûquam métas aratro en;

“MW’AD FABULUM.

amans bene , mi Fabulle , apud me ,.
, Paucis , û tibi Dî faveur, diebus;

Si tecum attaleris borna , arque magnam
Cœnam , non fine candida paella,
Et vino , 8: (ale, 8: omnibus cachinnîs;
Hæc Il, inquam, attelais , venuüe nofter .

Cœnabis bene : nam tui Catulli
Plenus facculus eü arenearuml.

Sed contra accipies meros mores;
Sen quid fuavius , elegantiufve eü:

Nam unguentum dabo , quad meæ paella
vDonarunt Veneres, Cupîdinefque;

Quod tu quom olfacies , Deos rogabis;
Totum ut te fadant. Fabulle, nafum.

“1D AURELIUM;
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,taine , qui ne lui fuflifent pas , 8c dont un feul n’ait pas

aimé d’elle. Dites -lui bien que Catulle y confent ,
qu’il la difpenfe d’un relie d’égards pour f0n fol amour;

pour cet amour , hélas ! qui n’eût fini jainais , li la bers

fîde ne l’eût Voulu; mais que l’on voit mourir comme

la dent des prés atteinte par le foc de la charruë.

A FABULLUS.
FABUL LUS, le joli louper qui t’attend chez moi

li les Dieux nous rient , 8C fi tu mènes avec toi
ton cuilinier , grande provilion de comefiible I,
gaieté , bon vin , bons mots qui te fuivent par-tout,
fans oublier la jolie Fille ! S’il e11 ainfî , ohle joli

fouper qui t’attend! Mais pour le garde-manger de
Catulle , ah! n’y comptes pas , mon ami , n’y

comptes pas. En revanche, je te raconterai mes
amours; je te dirai des vers 85 ne te lainerai pas
manquer d’anecdotes piquantes. Je t’embaumerai des

EKences dont les Graces ont fait don à celle que
j’aime; 8c quand leurs parfums délicieux s’exhaleront

bien autour’de nous , alors , tu intercéderas les Dieux

pour qu’ils te rendent tout nez , s’il eft poffible.

st
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âèÀM”MMÆYhWW’ ’

AD AURELIUM.
COMMENDO tibi me, ac mecs amores,
Aure“ ; veniam peto pudentem ,
Ut, ü quicquam anime tuo cupiüi ,

Quod caûum expeçeres , 8c integellum,’

Conferves puerum mihi pudice :
Non dico à populo; nihil veremur h
Iüos , qui in nlatea mode huc , modo illuc

In re prætereunt fua ocçupati;

Nerùm à te metuo, moque pene,
Infeûo pueris bonis , malifque ,

Quem tu, quâ lubet , ut lubet , moveto
Quantùm vis . ubi erit foris paratum. .
Hunc unum excipîo , ut puro , pudenter.

Quod fi te mala mens , furorque vecqrs
In tantam impulerit , fceleûe , culpam .
Ut noürum inûdiis caput lacefras a

2A1) te mm miferi , malique fati ,

Quem attraêtis pedibus , patente porta ;
PerCurxent raphanique, mugilefque.
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As A U R E L E. I

J E me recommande à toi, mon cher Aurele -, 86’

mes amdurs aufîi : je les confie à ta délicateiïe ,«

8c c’eft de toi furtout que je te prie de les défendre.

Je crains peu ces rivaux que les foins ambitieux
occupent , toujours affairés 8c méditans toujoum
C’en toi que je “crains , feélérat charmant. Vas trom-

per ailleurs; chez toutes” les belles; toutes je te les
abandonne, une feule exceptée e! cit-ce donc trop P
maïheureux que tu ès ! . ’. a mais s’il falloit qu’au méi

pris de mes vœux , tu fus afïez menthe pour me. . .
ah fcélérat! paille le ciel, l’enfer 8c tous les diables

te punir comme tu le mérites ! (Il)

sâeëfëüîêe

se M4 a
e .’ sur!» .V Ëarîarïuâ i

T .25W

En“;
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AD’FURIUM;
FUR! ’, villula noüra non ad Auûrî

Flatus oppofîta et! , nec ad Favoni ,

Nec fævi Boreæ , aut Apeliotæ;
.Verùm ad millia quindecim , & ducentosl

.0 ventum horribilem. atque pcftilentem!

ADPUERUMÇ  
  M x N! s T1: à vetuli ’puer Falerni ,

Inger mî calices amariores ,

Un: lex Pofihumiæ jubet magiflræ;

Ebtîofa acina ebriofîoris.  
’Arvos . quo lubet , hînc ahite lymphæ;

.Vini pernicies , 8c ad feveros h
AMigrate : hic matus eû Thyonianus.

mmADALPHENUM
ALPHENE immemor . atque unanimis falfe fodalibus,
Jam te nil miferet , dure . tui dulcis amiculi;
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maza-mmmA FURIUS.
Mon cher Furius, mahcabane champêtre cit à .
l’abri des vents d’ouefl 8c du midi. Une colline bien-g“

faifante la garantit encore des fureurs de Berce 86
de la rage de l’AquiIon. Mais , mon cher Furius ,

ma cabane cil à cent lieues de toi , 8c cet éloi-
gnement vaut l’exil tonales fléaux du monde (12);

A SON ESCLAVE.
ESCLA v1: , remplis les vafes de falerne , comme
l’ordonne la bachique PoHumia( 13 ) dans (on code i

des Orgies. Coulez vin charmant; 8: vous ,fuyèz,
eau qui le voudriez corrompre. allez abreuver nos
cantons. Le falerne fe boit Pur chez Catulle.

MWA ALPHENA.
Immune LE , ingrate Alphéna , déja donc tu ou-
blies le tendre 8c malheureux Catulle .? Ingrate , oui

B a;
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Jam me pzodere , jam non dubitas fallere , perfide?

Nec faâa impia fallacum hominum cœlicolis placent ,

Quos tu negligis , ac me miferum deferis in malis.
Eh’eu quid fadant, dic , homines , quoive habeant fîdem?

Carte tute iubebas animamvtraderç , inique . me

Inducens in amorem , quafî tuta omnia mî forent.

Idem nunc retrahis te , ac tua. (lifta omnia , faâaque

Ventes imita ferre , a; nebulas aereas (mis.
Si tu oblitus es: aï Dî meminerunt . meminît Fides ,

Quæ , te ut, pœniteat pqüquo faâi , fadet, mi.

’ AD SIRMIONEM PENINSULAM.

PENINSUL ARUM , Sirmio , infularumque
Ocelle , quafcunque in liquentibus Ragnis,

Marique vafto fait marque Neptunus 5
Qùam te libenœr , quamque lætus invifo ,

Vix me ipfe credens Thyniam , arque Bithynqg
Liquifl’e campos , a: videre te in tuto.

O quid folutis eü beatius cutis ?
Quo“: noças anus reponit . ac pçregrino
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déja tu m’abandonnes , 8: cet abandon ne te coûte

pas même un regret. Crois que les Dieux s’oEenfenr
de la perüdie des belles ; crois qu’ils s’en offenfem:

ces Dieux que [tu négliges 8c oublies avec moi.
Hélas ! que deviendrbnt les hommes? à qui fe fier
déformais? C’ell toi , cruelle], qui fçûs m’aveugler4

8c me fis tendre les bras vers des chaînes. où tu me
t’ai-fois envifager le bonheur. A préfenr tu changes;

à: préfent, plusrapidesque les vents, tes fermens,
tes promelïes (ont envolés fur les nuages. Tes fer-
mens P li tu les oublies , les Dieux s’en rouviennent.

Tu t’en fouviendras toi- même au fond de ton
cœur , 8c ce cœur infenfible connoîtra le poifon

du remords (14).

am W * «1%st “ :
A LA PENINSULE DE SIRMIO.

Srnmro , douce folitude. ! toi la perle des Illes
que Neptune a vû naître , que j’aime à gourer ma

liberté dans tes retraites! que je me plaisià con;
templet tes rives..paiübles ! à peine encore ofai -jç

me croire ici, 8c arraché aux fauvages défens des
Birhiniens. Le bonheur n’eIl-il pas l’abfence de l’in- p

quiétude? qu’eIt-il de plus doux que de chafïer de

[on efprit les ambitieux projets? délivré d’une tâche

à. B iv,à.)



                                                                     

’34 CATULLI LIBER.
Lahore feûî venîmus larem ad nofhum;

Deûderatoque acquiefcimus leâo.

Hoc cit , quad unum cil , pro laboribus tamis.
Salve , ô venuüa Sirmio . atque hero gaude;

Gaudete , vofque Lidiæ lacus undæ;
Ridete quicquid en: domi cachinnomm.

MW.AD HYPSITHILLAM.
AMABO , mea dulcis Hypüthilla
Meæ deliciæ , mei Iepores ,

Jube ad te veniam meridiatum.
Quod f1 juiferis , illud adjuvato ,
Ne quis limitais obferet tabellam . * ’

Neu tibi lubeat (bras abire;
Sed demi maneas . parefque nabis
Novem continuas fututiones.
Verùm , fi quid ages , Ratim jubeto:
Nam pranfus iaceo. 8; fatur rupinas
Pertundo tunjcamque . palliumque. 
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affervilïante 8c étrangère, qu’en-il de plus doux que

de repofer tranquilement dans le fein de (es lares
déürés? de tant de travaux, de tant de peines , que

m’en-il revenu? Sirmîo , douce folitude , réjouis toi

de mon retour! Souris moi, lac limpide de Lidie,
8c que toute ma cabane foliraire refpire avec Ca-q
tulle la pure joie 8c le bonheur!

WA HIPSITILLE.
COMME j’aimerai mon Hipfitille, mes délices;
tous mes plaîûrs , ü j’obtiens d’elle un petit rendez-

vous! fi tu dis : oui ; arranges toi donc pour que
performe ne vienne nous troubler chez toi , 8c pour
n’avoir à aller chez performe: mais dans ton alcove

embaumé. prépare à Catulle autant de couronnes
qu’il eR de Mufes fur le Pinde. Mon Hipfitille, ü tu

confensl, ne me fais pas languir. Etendu fur des car-
reaux, je me repofe ici des fatigues de la table en
attendant les fatigues plus douces de l’amour (15).

* sakæsakaç
aeqâ au

I 9Y
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SECULARE CARMEÀN AD DIANAM.

D IANÆ fumus in fide,
Puellæ , 8; pueri integri :

Dianam , pueri integri,
Puellœque canamus.

0 Latonia, maximi
Magna progenies Jovis,
Quam mater prope Deliam
Depofivit olivam;
 . Montium domina ut fores,
Silvarumque virentium ,
Saltuumque reconditorum ,

Amniumque fonantiuqx. ’
  Tu Lucina dolentibus
Juno diôta puerperis;
Tu potens Trivia , 8:. notho es
Diéta lumine Luna.

. Tu curfu , Des. . menfh-uo
Metiens iter annuum ,
RuÛIica agricolæ bonis

.Teâa fruàibus exples.

Sis quocumque placèt tibi.

Sanêca nomine , Romulique ,

Ancique , ut folita es , buna
Sofpites ope gentem.
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WïàmqanâHYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE.

JE U N E s filles , jeunes garçons , vous dont les coeurs

font purs encore, chantez Diane. Jeunes filles,
jeunes garçons ,* que l’innocence accompagne ,

chantez en chœur fes louanges.
Célébrons la lille de Latone 8c du grand Jupi-

ter, chantons Diane , que Délos a vû naître à

l’ombre de [es oliviers, , w
Entends nos vœux , décile des forêts ; dédie

des boccages ombragés 8c des rivages retentiffans ,

Diane , reçois nos hommages.
Tu partages avec Junon l’encens des femmes

enceintes , de la douce clarté , que tu empruntes

du foleil , fait les belles nuits. * ’
Colt toi qui, par ton cours , partages en mois-

l’année. C’ell  toi dont les fécondes inHuences pré-

parent d’abondantes moilTOns aux granges dus

r laboureur. . ,O puiiïante Déclic l fous quelque nom que l’on v l

t’adore , protèges toujours la race de Romulus,

agrées toujours nos faeriliçes. l
(à

wargame



                                                                     

a8 CATULLI LIBER;

WIAD CORNIFICIUM.
MAL! cil , Cornifîci , tuo Catullo,
Male efi , m’hercule . 8c laboriofe ,

Et magis magis in dies , 8c boras
Irafcor tibi : fic mecs amures P

Quem tu , quod minimum , facillimumque en,
.Qua folatus es adlocutione ?
Paulum quidlubet adiocutionis
MœRius lacrymis Simonideis.

- YWÀ -- ;DE ACME ET SEPTIMIO.

ACMEN Septîmius, fuos amores , a
Tenens in gremio , Men , inquit , Acme;
Ni. te perdite amo , atque amare porto
Omnes (un: afiidue paratus annos ,

Quantum qui pote plurimum petite; .
Solus in Libya ,’ Indiave toüa .

Cæfîo veniam obvins leoni.

Hoc ut dixit, Amer finiûrani , ut ante;
Dextram Retnuit adprobatîonem.

’At Acme leviter caput refieâens .

i Et dulcis pueri ebrios ocelles
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mmmA CORNIFICIUS.
TU fais Catulle dans la peine : oui certes , ton
Catulle a lieu de s’affliger ! tu le fais , 8c de jour
en jour, d’heure en heure , il s’impatiente contre

toi davantage. Qu’as-tu dit P qu’as-tu fait ? cit-il

forti de ta bouche un feul mot confolant pour un
amant infortuné? ah, pour charmer mes maux,
viens, 8c que-l’amitié t’infpire des chants encore

plus doux que” ceux de Simonide !(16).

-. “ta”. -.. 4,
ACMÉ ETlsEPTIMIUS.’

TENANT Acmé fur fes genoux , Septîmius lui
diroit: mon Acmé , fi ce n’eü pas éperdument que

je t’aime, li je ne t’aime pas jufqu’à mon dernier

jour , autant qu’amant peut adorer (a maîtreffe,

puiffe Septimius fe trouver feul à la rencontre des
terribles lions de la Libie brûlante. A ces mots,
l’amour qui l’écoutoit , foutit 8c battit des mains.

(17). i
Alors la belle Acme’ renverfant mollement fa tête;

8c prodiguant aux yeux enflammés de celui qu’elle.

aime , les doux baifers de les lèvres de rofe : .Septî:



                                                                     

go - CATULLI LIBER.”
Illo purpureo ore fuaviata,
Sic , inquit , Mea vita , Septimille ,
Huic uno’ domino ufque ferviamus :

Ut multo mihi major , acriorque
Ignis mollibus ardet in medullis.

Hoc ut dixit , Amor Gniûram , ut ante a
Dextram Rai-nuit adprobationem.
Nunc ab aufpîcio bono profeâi,

Mutuis mimis amant, amantur :
Unam Septimius mifellus Acmen

Mavolt , quam Syrias , Britanniafque a
Uno in Septimio Edelis Acme
Facit delicias , libidinefque.
Quis ullos homines beatiores
Nidit? gluis Venerem aufpicatiorem?

« V a v.. AD SE IPSUM DE ADVENTÙ VERÎSt

IAM ver egeIidos refert tepores ,
J am cœli furet æquinoâialis l
Jucundis Zephyri filefcit auris a
Lînquantur Phrygii , Catulle , campi,

Niceæque ager uber æftuofæ :

’Ad clams Afîæ volemus urbes. i ,
Jan: mens prætrepidans ave: vagari ;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE.“ a»

mille, ô ma vie ! lui dit-elle 5 puilTe-L’il être aullï

fût qu’à jamais l’un pour l’autre nous fervions ce:

aimable Dieu ,-:qu’il cit vrai, Septimille , que les

feux dont amour me brûle, font plus tendres en-
core que les tiens !.. . . .à ces mots , l’amour qui,

l’écoutoit , battit des mains .. 8c fourit.

Aimans tous deux , tous deux aimés , les jours
de ces amans, fans celle plus purs, s’écoulent à
préfent fous une étoilelî favorable. Aux tréfors de
Sirie , l’amoureux Sèptîmille préfère l’on Acmé.

Acmé üdelle , dans le feul Septimille trouve à (on

tout 8c les délices 8c fa félicité. Vit-on jamais de

plus heureux mortels ? ô Venus! qui jamais as

protégé davantage? 1

LE RETOUR DU-PRINTEMSL

DÉJA le doux Printems fait fentir fes tiédes han
leines. Déja le tallent les vents fougueux de l’équi-

noxe ; zéphir rend la paix aux campagnes. Catulle,

il cit rems de quitter les champs de la Phrigie 8c
les plainesféconde de la brûlante Nicée. Le Prin-

tems nous rappelle dans les villes célébrés de l’Afie.

Déja mon efprit ranimé avec la nature, brûle



                                                                     

353 .CATULLI LIBEK;
Jam lætî (indic pedes vigefcunt.

O dulceis Comitum valet: cactus,
Longe quos hmul à (lomo profeâos “

Diverfe vari: viæ reportant.

Ï’:“AD .JUVENTIUM.
M ELLITOS ocqus tues . Juventî,
Si quis me Hua: ufque bafîare . I

quue ad mima bafîem trecenta,

Nec xunquam inde coram fatur fatums a

Non f1 denfîor aridis nims

Sit noûræ (ages ofculationis.

WWWWAD LICINIUM.
Hrsrnnno, Licini, die otiofî
Muïtum lufîmus in meis tabellis ,

Ut conveneratr elfe delicatos ,
Scribens verchlos uterque noûrûm ,

Ludebat numetomodo hoc . mode illec.
Reddens muta par jocum , atque vinum.
’Atque illinc abii. tuo lepore.

Incenfus; Licini . facetiifàue,
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d’errer en liberté. Déja mes pieds s’indignent de

feRer en place.. Adieu donc mes amis. : divers
chemins vont enfin nousreporter aux lieux divers
d’où nous nous étions exilés (18)..

A JUVENTIA (I9).
B E L L E Juventia ; oui, (i tu me permets de baifer

I tes yeux [î doux, je veux les baifer mille foisp
Mille. fois Juventia ! 8c quand mes baifers égaleront:

en nombre les épis de la moifTon la plus abon-f
dame , je ne trouverai pas“ aITeZede baifers encofea

A LvICvINIA.
Hum , Licinia , pour charmer nos IoîErs , nous
avons, dans le double délire’des jeux 8c du vin ,

couvert mes tablettes de mille jolis vers , dignes
des convives les plus aimables. Il fallut ,hëlas, te k
quitter; mais charmé de tonlefprit n, enchanté de tes

graces , mais éperdus d’amour; ce Dieu le foir m’a

fait à table Oublier la bonne chère ,h 8c dans mon lit g

a défendu au fommeil d’approcher. de mes“ yeux.

’ C



                                                                     

34, .CATULLI. LIBER.
Ut nec me miferurn cibusv junte: .
Nec fomnus tegerct quine ocellas ,-’

Sec! toto , indomitus furore . leâo

Verfarer , cupiens videre lucem ,
Ut tecum loqueter, fîmulque ut cirera.

A: defeira labore membra poûquam
Semimortua leé’culo jacebant ,

Hoc, jucunde , tibi poema feci ,
Ex quo perfpîceres niella: dolorem.

Nunc zadai cave fis , precefque nom-as;
Oramûs , cave defpuas , ocelle .
Ne panas Nemefîs repofcat à ce.

5ER vehemns Dea , lædere banc caveto.

A!) LESBIAIM.

Inn: mî par cire Deo videtur,
111e, fi fax ePc . fuperare. Divos . t

gui fadent adveer identidesn a
Speâat , Bkaudit

Dulac rîdentem . mifero quod emmi:
Eripit (enfui mihi: nan: ümùl te ,

Leibia, adfpcxi . nihil cil: (ape: mî

Voce loquendum.
Lingua [cd corps:- , tennis fui) anus
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Toute la nuit hors de moi, j’ai déliré le jour, Je

l’attendois pour te revoir , pour être encoge où tu .

étois. Languiffant fur ma couche , ac fatigué de
cette longue agitation , je veux au moins t’exprimer,

mes tendres peines, dans ces vers. Ah Licinial ne;
me fois point rebelle; garde-toi de méprife; mg
vœux; garde-toi bien de les çejçtter, on, crains «
qu’amour ne le vange de tes rigueurs fur toi-même:
crains ce Dieu , c’en aux cœurs indiEéüml gill

en terrible (20). 1

S’IL eli-permis de ’s’égalcr aux-Dieux,-.Lefbiev,

oui Catulle croit les égaler , croit les furpaffer,
même , quand daïant toi à genoux; il t’écoute
8c te voit fufpendre par .un [ourite toutes les. facultés

de (on aune. Quand je te vois, Lefbie, il ne, me
relie plus la force de parler; ma langue en kama-v
bile; la llamme de mon cœur prolopge mon extafe;
mon oreille (emble retentir d’un. bmitlourd 6c
doux , 8c je crois qu’un voile enchanté sÎelÏ étendu

I C ij



                                                                     

35 v CATULLI LIBER;
Flamma demanat , fonitu fuopte
Iintinant antes , gemina teguntur

Lumina mâte.

Otium . Catulle , tibi moleüum eû;

Otio exultas -, nimîumquè gamin!

Otium 8c reges prins, 8: beatas

Perdidit tubes. .

DE LESBIÀ.
N ULLI fe dicit [tullier men, nubérelmalle;

Quâm mihi: non,“ fi fe Juppiter ipfe petat. 

Dicit; fed mulier cupîdo quod dicit amanti, -
’  In vente , 8c rapida“ fctibere oponet aqua.

’ IN L’ESB-IAM.

thcnnAs quondam (blum ce nôH’e Catullum;
ï --Lefbîa, nec pt: me velle tenere Jovem.

nDilexi tum. te . non tantùm ut vulgus amicam , k
: ’ ,Sed pater utgnatos diligit , .8: generos.

. :Nunc te. éognovi : quare ,- etfî impenlîùs uror,’

Multô- in nec; me vilior , a: levier.
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fur mesyeux; . . Catulle, crains le repos dangereuxl
Catulle , tu t’y plais cependant dans ce repos per-
üde. Ah le repos ! combien de Rois 8c de Royaumes

il a perdu (21)!

l ALESBIE.
Lnsnn: dit qu’elle aime Catulle avant tout a“;

’ que Jupiter lui-même ne fautoit la rendre inlîdelle.

Elle le dit , mais, hélas! fermens des belles 5 c’eü
’ fur l’haleine des vents 3’, c’eü fur la .funface des ondes -

- que vous êtes gravés! I 4 - A
p“ * *YMW “ ’ Æ:

ALAMEME. z
AÙTREFOIS tu dirois, Lelbie : je n’aimeque
Catulle au monde; 1au grand Jupiter même“, oui
Catulle feroit préféré par Lerie. . . .L . . cruelle!

comme je t’aimois alors l je t’gimois; non comme ’

une maîtrelïe cil communément aiméegmaîs encore l

comme le pere le plus tendre adore fes. enfanseles
Ciij



                                                                     

33 CATULLI mm.
Qui pais eh? inquis , quia amantem injuria talis

Gogh mare mugis . fed bene vellel minùs.

MWAD SE IPSUM.
S lQUA recordanti bene faéh priora voluptas

Efi homini , ’cùm fe cogita: elfe pium;

Nec fanâam violafre Êdem , nec fœdexe in ullo

Divûm ad fallendos numine abufum immines;

Malta patata manent in longa mate . Catulle ,

Ex hoc ingraro gaudia amore cibi.
Nam quæcumque homines bene quoiquam aut diœre

V pofTunt,
la: facere , 112c à te diâaque , faâaque funt.

Omnia quæ ingratæ perierunt credita menti.
Quare jam te cur ampliùs excrucies?

Quin tu animo affirmas, teque , inüruétoque reducis?

Et . Dii: invitis , delînis effe mifer?

DiEicile e11 longum fubitô deponere amorem;

DiŒcile cil; verùm hoc qualubet eŒcias.

Un (alus hæc eft, hoc cf! tibi pervincendum.
Hoc facies , En id non pote , livepoœ.
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plus chéris. A ,préfent je te carmois, perlîde , je

te connois infidèle 8c coupable. . . .8: ne t’en aime

hélas, que davantage l le peut-il? me dis tu; oui:
car il cil dit que chaque forfait nouveau rendra
plus belle une parjure (22).

“MWA LUI-MEME.
8’ IL cit quelque plaiiir à le rappeller le bien qu’on

a fait, [i le fouvenir de fa vertu palliée peut rendre
l’homme heureux , s’il cit doux de pouvoir fe dire:

I je n’ai jamais violé mes promenés , tous mes fer!
mens ont été facre’s pour moi, &jamais , pour trom- ’

perles hommes , je n’ai profané le nom des Dieux;
s’il cil ainlî , Catulle , depuis que:tu aimes , depuis

que cet amour li mal récompenfé brûle ton cœur ,
tu t’ès préparé , pour le relie de tes jours, de» bien

délicieux fouvenirè. Tout ce que l’homme peut
faire a; dire pour ce qu’il aime .. tu l’as dit , tu l’as

fait pour celle qui t’avoir charmé. Tant de foins, .
tant d’amour , déja l’ingrate à tout oublié l ne te

défoles plus, tranquilifes ton ame à que l’expérience

te rende le courage. Malgré le fort qui te pourfuit ,
celles d’être ü malheureux. Mais qu’il cit diHîcile

d’oublier iitôt un amour li confiant! diŒCÎIC? fans

I C iv



                                                                     

4o ï CATULLTLIBER“
O Dii . G voürum eû mifereri , au: fi quibus unquam

Extrema jam ipfa 1h morte ’tuliüis opem;

Me miferum adfpicite; 84 .’ ü vitam puriter agi , v l

Eripite han: peüem , perniciemque mihi.

Heu mihi fubrepens imos , ut comme , in anus g .
Expulit ex omni peéîore lætitias!

Non jam illud ’quæro , contrà ut me diligat illa, 7’“.

Au: , quod non potis e11 , cire pudica velit. .
Ipfe valere opta, 8L tetrum hune deponere morbum.

40 Dû, reddite mi hoc pro pietate Inca.

W” Î w “ f ’ m ’ “ * Z

AD QUINÇTIUM.

O U I ne T 1 , û tibi vis oculos debere Càtullum,’

L Au: aliud , fi quid catins cit oculis;
Eripere ei poli , multô quod catins illi

Bit oculis , feu quid catins eü oeulîs.
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doute limais n’épargnes rien pour le pouvoir.
A cette viâoire feule, ton bonheur cit attaché.
PoŒble ou non, il le faut; fois vainqueur. Et
vous. grands Dieux! Il la pitié n’eff.pas indigne

de vos ames céleües; li jamais vous avez tendu la

main au miférable , luttant contre les dernieres
àngoifïes de fa vie doulopreufe P grands Dieux !
feçourés moi, payés la pureté de mon cœur en

éteignant l’amour qui le ronge 8c le dévore! de-

puis que ce feu barbare a confumé mon ame , toute

joie y eft devenue étrangere. Je ne demande plus
que Lefbie m’aime encore, que Lefbie ceffe d’être

parjure; je ne demande pas l’impofüble! la lamé...

l’oubli de cet amour cruel. ah ü Catulle cit digne
d’une grace , voilà , grands Dieux! celle qu’il vous

demande.

A QUINCTIUS.’

SI tu veux que Catulle t’aime autant que fes
yeux , ou plusencore , s’il ef’c quelque chofe qu’on

puiffe aimer davantage; garde toi donc de lui ravir
ce qui. lui CR: mille fois plus cher que l’es yeux , 8c

mille fois plus cher que tout ce qui pourroit lui
être plus cher encore. ’

N



                                                                     

4,2 .CATULLI LIBER;

.WWWDE QUINTIA ET LESBIA.
OU 1 NT I A formofa eü multis : mihi candida , longa ,’

Ëeüa eü: hoc ego ; fic Gngula confiteor.

.Totum illud formofa nego. Nam nulla venuüas,
Nulla in tam magne eü corpore mica falis.

Lefbia formofa eR; quæ, cùm pulcherrima tota eü ,’

Tum omnibus unà omneis furripuit Veneres.

Ï lx P: -* YM” W” Ç ÏxÂQ

AD LESBIAM.
N ULLA »p6teü mulier tantùm fa dicere amatam

I Verè, quantùm âme, Lefbia, amata mea es.
Nulla Edes .ullo fuit unquam fœdei-e rama,

v Quanta in amore tuo ex pane reperta men eü.

Nunc en: mens adduûa tua, mea Lelbia, culpa,
Atque ira fe oHicîo perdidit ipfa pic.

Ut jam nec bene velle queam tibi , Il optima fias g
Nec damera amare , omhîa fi facias. I k
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aaaaaFàmza:uàu:acmæapapqpqpagqpqp:F v

SUR QU’INCTIA ET LESBIE.

O N dit que Quînétîa ell belle. Moi j’avoue qu’elle

cf: blanche , qu’elle el’r grande 8c le “tient fort droite.

Et tout celé, n’ellz-ce donc pas de la beauté? hélas!

non; dans toute cette grande perfonne , pas un
charme; dans tout ce grand corps pas une gram.
Oh Lefbie! c’ell: toi qui ès belle; c’ell ma Lefble

qui, la plus belle des belles, femble leur avoir à
toutes, ravi toutes les gnaces qu’elle feule raKemble.

A LES-81E.
N on , pàs une femme au monde ne peut le dire
aimée autant que ma Lelbie. Non , non jamais
amour ne fut plus fidèle 6c plus tendre que l’amour

que je fans pour elle. Ah coupable Lefbie l mon
foible cœur en trop à toi tout entier pour pou-
voir t’aimer plus fidèle, ou ilolage t’aimer moins. .

(22 ). V ’

à: en



                                                                     

a CATULLILIBEK

MWDE’LESBIA, ET“SESE.-

LESBIA mî dicit Tempe: malè , nec tacet unquam

De me : Lefbia me , difpeream , -nifi amat.
Quo fîgno? quafî non totidem mox deprecor illi

Afiîduè : verùm difpeream , nifi4amor

Odi , 8L amo : quare id faciam , fortaITe requiris ; .,

Nefcio , fed- fieri fentio , a: excrucior.

.-....1’WV“T-*’vYWW-Ïwmwf I-

. AD JUVENTIUM.
SURRIPUI tibi , dum ludis , mellite Juvemi;

Suaviolum dulci dulcîus ambrbüa.

lVerùm id non impunè tuli: namque amplius horam
Sulïixum in fumma me memini cire crucen;

Dum tibi me purgo , nec poIÎum Hetibus unis

m Tantillum voûræ demere fævitîæ. -

Nam fîmul id faaum eft , multis dilata labelle
Guttis , abüerüi omnibus articulis :

Ne quicquam noüro contraâmn ex ore menuet;
Tanquam comminâæ fpurca faliva-lupæ.

Præterea infefto mîferum me tradere amori



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 419

MWDE iLE’SBÏEAET DE LULMEMEQ

L En IE dit; toùjours ’ du“ mal de mai ; mais
c’ell toujourrpour elle un befoin d’en parler. Je

veux que le kciel me punifTe Lefbie ne m’aime à
la folie. Qui m’en affure , direz vous P c’eft que

je la maudis’ fans celle , 8c quej-e-l’aime comme un -

fou (23). J’aime 8c je haïs: comment fe peut-i1? je

l’ignore ; mais j’éprouve le double tourment 8; de

la haine 8c de l’amour.

AJUvENTIAf
A-H-Juventia-l je l’avoue , ce baifer“, “ravi dans

le défordre odes jeux’,*ce baifer fans doute étoit

plus doux’ que l’ambroilîe; mais que-tu me-l’as fait

payer “cher! qui pourroit égaler mes tOrtures, lorf-
que pour t’adoucir un feul infant , j’ai vû , pendant

une heure entiere, mesr’larmes vainesnâc mes prières

inutiles? quel foin humiliant .8: cruel n’as-tu pas
pris d’elïuyerlcent fois tes lèvres après mon larcin;

, T u craignois qu’elles n’euffent contraétézla moindre

imprellion de ma bouéhe (.24r ). 0h oui, Juventia,
tu m’as ü-mal traite , ça. m’as rebutésû durement ,



                                                                     

4s CATULLI un“.
Non «Mi , omnique excruciare modo :

Ut mî ex ambrolîo mutatum jam féret illud

Suzviolum’, triûi amins helleboro.

Quam quonîam panam mifero proponis amori ,

Non unquam poflhac bafîa rueripiam.

MWAD TUMULUM FRATRIS.

NI v LTAS pet gentes , 8: malta pet æquora veâm
Advenio has mireras , frater , ad infmiu;

Ut te pofhemo donarem munete mortis,
Et mmm: aequicquam moquerez cinerem.

Quandoquidetn fortuna mihi te abüulit ipfume:

Heu , mifer , indignè frater adempte mihi!
N unc tamen interea , hæc (prifco de more parentum

Tradita fun: triüi munete ad inferias)
Accipe.’fraterno multùm manantia Hem ,

Aulne in perpetuum . frater; have , «que vade.

Î, e .  .. . -.
AD LESBIAM.

SI quidquid cupide, optanti-obtigit unquam.
Infpetanti , hoc cit gratum animo proptiè.

Quare hoc oit gratum nobisquqque , catins auto,
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que ce baifer, plus doux que l’ambroilie , s’en

changé en poifon. Sois déformais tranquille. Tu
m’as trop bien averti , cruelle; je ne» te déroberai

de baifers de ma vie.

WSUR LE TOMBEAU DE’SON FRERE.

Anus de longs voyages, 8c des navigations
pénibles, j’aborde, ô mon frere! au rivage où tu

viens de mourir. Je viens te rendre les derniers
devoirs; je viens interroger tes muettes cendres.

0 Puifque lei-ort cruel t’enléve , puifque la mort

a tranché tes belles adeftinées, permets au moins

que,.felon la coutume de nos pares, je t’offre ces
I préfens trilles 8c funèbres :acceptes les tous mouillés

de mes larmes, 8c reçois avec eux, ô mon frere!
les derniers adieux du fifere qui t’aimoit tant (25)

“Km W“ a.“

A LESBIE.
SI jamais faveur du ciel longs-rems détirée , acquit

de nouveaux charmes par le plaiiir de la fur-priât,
Ah Lefbie! c’eü bien la faveur que j’éprouv:..Tu



                                                                     

43.e CATULLILIBER
Quôd te reüituis , Lelbia , mî cupido.

Reûituis cupido , atque infperantî ipfa refers (a

,. Nobis : ô  lucem candidiore nota!

Quis me uno vivit felicior , au: magie me cf!
Optandus vita, dicere guis poterit?

A’D L E S B I A M.

J U canaux , mea vita , mihi proponis amateur
Nunc noftrum inter nos , perpetuumque fore.

Dii magnî , facite , ut .verè promittere point-i 

. Atque id fîncerèedicat, ex animo;

. Ut liceat nobis rota producerevita“
Ætemum hoc fanât: fœdus amicitîæ.

:5- au“ -. : En x
An HOSPITE&

PHAS E L vs ille , quem vîdetîs , hofpites g

Ait fume navium celerrimus , .’  
Neque ullîus- umamis impetum nabis.
Nequiffe .præterire , üvepalmul-is



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 49
Rviens à moi! chbie revient à Catulle l quel tré- 1
for peut-il envier ? quoi? tu te rends à l’amant qui
t’adore! Lefbie! pouvoir-il l’efpérer? tu m’es rendue!

béni fait le plus beau des beaux jours de ma vie!
s’il cil un mortel plus fortuné que moi ,- qu’il (e

montre; qu’il (e montre ,s’il en 6P: un à qui la vie

doive être slum chère;

A,LA.MEME.

I U m’ailixr’es, hilaire, qu’à préfent tan amour;

vrai bonheur de ma vie , ne finira qu’avec elle.

Grands Dieux l faites que Lefbie paille tenir ce
qu’elle promet! faires, grands Dieux , que (on cœur i

fait de moitié du ferment que fa hersche prononce!
Sûr de fa foi, ô Catulle , puill’e cette union il
chère fe prolonger jufqu’à ton dernier jôur!

x .yf 5- EV le i7 Ï sa,
A S E S - A M I S ,

Sur le Vaweau l’avâit ramené dans-fa patrie:

’Am u , cette“ barque, fragile fat autrefois au
rang des plus rapides vailïeaux. Soit à force de
voiles , fait à force de rames , jamais les Hors ne

D



                                                                     

’50 - CATULLI- LIBER.
Opus foret yolare , fîve linteo.

Et hoc negat minacîs Hadriatici

Negare litas , infulafque Cycladas ,
Rhodumque nobilem , horridamque Thraciam,

. Propontîda , trucemque Ponticum fînüm ,

Ubi me , poil: phafelus ,« antea fuit

Comata ülva. Nam Cythorio in jugo.
Loquente (sape übilum edîdit coma.

’Amaüri Pontîca , 8c Cythore buxifer,

.Tibi hæc fuiITe , &  cire cognitimma

Ait phafelus ; ultima exorigine
.Tuo üetîlre dîcît in càcumine;

.Tuo imbuîfTe palmulas in æquore;

Et inde to: par impotentîa fiera

Herum tuliffe, Iæva , (ive dextera

.Vocaret aura , fîve utrumque Juppiter
Sima! recundus incidîîret in pedem ;

Neque alla vota litoralibus Diîs
Sibi erre. faâa , quom veniat à mari

Noviflîmo hune ad ufquo limpidum lacum.

Sed hæc priusfuere; nunc recundita
Senet quiet: , feqùe dedicat. tibi ,
[Gamelle Caûor , 8: gemelle Caûotis.

.



                                                                     

TRADUCTION DEIICATULLE. 5:
l’ont vûe devancée dans fa courre. Elle vous prend

àhtémoin , oncles mugiii’antes de la mer Adriatique;

Cyclades , fameufe Rhodes, rivages de Thrace,
Propontide, &vous abîmes de la mer Noire , jadis
envionnées d’immenfes forêts , où furent choiiis les

mâts de ma barque légère. Oui jadis , pin orgueils

Jeux élancé fur les fommets du Cythore. là , (es

rameaux ont murmuré desoracles. “
Sommets du Cythore , fuperbe Amaürie , elle

vous attelle à votre toura N’ai-ce pas fur ces
cimes que furent coupés les pins dont mon navire
fur confinât? n’eli-ce pas près de vas rivages que

(“es avirons tremperent pour la. premiere fois. dans
l’onde ï de - là , malgré l’effort des vents com

traires , ou bien au gré de leurs fouilles rapides .l
gonflant directement les voiles, n’a.r-il pas porté

fou maître faix; 84 fauf à travers les écueils dont

les gouifres de Neptune font hériffés? V
Cependant malgré toutes les navigations périlleu-

fes qu’il a fourni avant de parvenir à ce lac (27) tran-

quille, aucun vœu ne l’a mis encore fous la pro-
teétion des Divinités des rivages. O mon vaiü’eaul

tu feras confacré. Maintenant qu’à l’abri des tem-

pêtes tu vas ilotter paiûblement au port , Catulle
adreiî’e fcs vœux au couple divin,chéri des matelors ;

Catulle te confacreà Pollux; 8c à Çailor (28 1.

- “ D ij ’



                                                                     

si ’CAITULLI. LIBER.“

 0WAD CAMERIUM.

ORAM-US , (î forte nôn moleûum cil;

Dethonf-Ires , ubi Gin, tu: tenebræ.

Te in campo quæüvimus minore. V
.T e in circo , te in omnibus tabellis;
Te in templo fuperi Jovis facxato .
In Magnî 5mn! ambulatione. »

Femellas omneis, amies, prendi;
  Quas volti: vidi tamen fereno.

Ah , val te fic îpfe Bagitabam: ’

Camerîum mihi , peŒmæ paella.

Quædam , inquît , nudum ünum reducens.”

En hic in rofeîs latet papillîs.

Sed te jam ferre Herculeî labos en .
.Tanto te in faüu negas , amice. .
Dic nabis. .ubi Tm futurus , ede ,

EAudaGter committe , crede , Luci.

Num te laâeolæ tenant. papillæ P

Si linguam claufo tenes inore, j
F tùâus projicies. ammis omneis :

Verbofa gaudet Venus loquela.  .
Ne! , Il vis , lice: obfereslpàlatum;
Dam noRri üs particeps ammis.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 53”

a î ,4
a CAMaÉR-IUS.

CAMÉRIUS , f1 ce n’en pas trop exiger , dis
moi de graee où tu t’enterres? au champ de Mars,
au Cirque , au Temple ,, au Capitole , fous les
arcades de Pompée , je t’ai cherché par-tout, 8c

par-tout vainement. Je n’ai pas rencontré une jolie.

fille, fans lui demander de tes nouvelles. Toutes »
me paroiffoient tranquilles fur ton fort. Belles Prin-
cell”es , leur difoîs-je, qu’en avez-vous donc fait?

’ de Camérius? m’a répondul’une’ “d’elles, (en décou-

vrant fou fein plus blanc que neige,) de Camériusf,
tiens , c’en ici, c’eü-là qu’il au ’ caché.

Ah mon ami,tu te caches li bien , que te chers
cher, égale un des travaux d’Hercule. Ne me refufe

plus; allons dis moi , où vis tu .? où dois tu vivre ?
ânis tout cemyllere. Eh bien oui . c’eft ce joli fein

qui te recèle. Fort bien; mais ne fais tu pas que
taire les plaiûrs, q’ell en perdre la moitié (29)?
.Ve’nus ell femme, ami, Vénus aime à parler. Catulle r

excepté, fois diferer pour tout le monde ; mais in-
dique moi toi-même où te trouver 5’ autrement
buffe-je les ailes de Dédale , ou celles de l’égale;

la vîteffc de ’Ladas , ou des chevaux de Rhéfus;

D iijt



                                                                     

:4 ’VCATULLI LIBER.’

Non ouûos û Gaga: ille Cretum .
Non [î Pegàfeo fetar volatu,

Non Ladas fi ego , pennipefve Perfeus .
Non Rhefî nive: , citzque big: :

Adde hoc plumipedas , volatilefque .
Ventorumque ümul requîre curfum .

Quos iun&os . Cameri . mihî dicares:

Defeffus tamen omnibus medullis .
Et multis languoribus perefus I
Effem , te , mi amice , quærîtando.

WYWMÈ 2AD HORTALUM.-
E T s 1 me amduo confeâum cura dolorc

Seivocat à doâis, Hortale, virginibus; ,
Nec potis eü dulceis Mufarum expromere fœtus

Mens ammi; tamis Huétuat ipfa malis.

N amque mei nuper Lerhæo gurgite Fratris

Pallidulum marnons alluit unda pedem,

Troïa Rhœteo quem fubter litrera tellus

Ercptum mûris obterit ex oculis.

Ergo ego te audiero nunquam tua diâailoquentom?

N unquam ego te vita ,. frater, amabiliot .
Afpiciàm pofthac ? at cette ramper amabo ,

Sempet mafia tua carmina morte legam:



                                                                     

TRADUCInanEÇAIULLE 5;
la rapidité de l’oifeau qui vole, a: des vents même

réunis pour moi 5 je ferois las encore avant de re-Î

trouver ( 30).

àÆàéàæüÆYàÆüÆüëâÉ

AHORTALUa. L
En lui envoyant le Poëme de la chevelure de. Bérénice .J.

imité de Callimaque. je

LA peine qui m’accable 8c fans cche fe renou-
velle , me dîmait , Horralus, des travaux des neuf
fœurs. Ma douleur vive 8c profonde ôte à inon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore ces douces
penfées que les Mures nous infpirenr. Ah ! ma verve

eh: éteinte depuis que les ondes glaçantes du Lethé

baignent les pieds de mon frère; depuis , qu’arraché

à mes regards, fes froides cendres repofent fur les
rives de Troye.’ Mon frère ! je n’entendrai donc

plus les“ douces paroles“ de ta bouche? je nexe

A Div



                                                                     

’58 “Î CATULLI LIBER.

Qualiia fub denfîs ramorum concinit umbris

Daulias . abfumti fana gemens Ityli.
Sed’tamen in tamis mœroribus . llortalé , mîtto

112c expreffa tibi carmina Bauiadæ:
Ne tua diâa vagis nequicquam credita ventis
V Effluxiiïe mec fonè putes anime:

Ut mmm (ponfî furtivo munexe malum
 Procurrît caûo virginis è gremio,

Quod mil-ers oblizz molli fub veûe locatum ,
Dum adventu marris pmülit , excutitur 5

(Aulne illud prono præceps agitur declîrfu z

Hinc mana: nim confcius me rabat.

EPITHALÀMIUM MANLII ET JUNIÆ.

J U v g à E s. ’
Vaux adeü , juVenes, confurgite; vefpet Olfmpq Ï

Expeâata diù vixUtandem lumina tollit. . h .
Surgçre jam tempus, jam pingueis linqueré mehfas; .  

53m veniet virga , jam dicetur Hymenæus. . u
Hymen ô Hymenæe . IIymen adeë ô Hymenæe.’   1

,3.



                                                                     

TRADUCTION DE’CAT’ULLE; 5.7

verrai donc plus î ô mon frère l je t’aimerai tou-

jours, 8c toujours je foupirerai de douloureux chants
fur ta tombe. Telle. on entend fous les rameaux .
ténébreux des bocages,4Philomèle en foupirer pour

Itys (3 I), . -Mais malgré mes longues douleurs ,’ Hortalus,’

j’ai fini ces vers imitésdu fils de Banc (32) , 8c
que tu daignes délirer. Je n’aurai point à rougir que

tes paroles foient (orties de ma mémoire. Non , elles
n’e’ehapperont pas à mon fouvenir, comme on voit

une pomme , don furtif. d’un amant, échapper du foin

de la fille diüraite qui l’y. recéloit ,p a: roulant: aux i

pieds de la mere, colorer d’un incarnat Il par les
. joues de lille embarraffée ( 33 .).

a . - ÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE mmm

Cactus DES ADULTES.

’ J aux a s écus, levez-vous ; l’étoile du foie paroit.

l. Vefper annonce enfin cette heure denrée. Levez;

, vous, il cil temps de quitter les feüins. Déjapla
’ Vierge le montre. Répétons en chœur les chants

,d’Hymen , répétons les chants d’Hymenée.



                                                                     

ya GATULLIÏLIBER;
P U E L L Æ.

Cernitis , innuptæ , juvenes à con furgîte contra.

Nimirum Œteos os tendit noâifer imber.
Sic cette où; viden’, ut pemiciter exfîluere?

Non temere exüluere; cavent, quo vifere parent.
Hymen ô Hymen: . Hymen ades ô Hymenæe.

J U v E N E s.
Non facilisnobîs , æquales , palma patata cg:

Àdfpicîte, innuptæ , quæfo , ut meditarîe’ quærunt;

Nos alîo mentois, allo divifîmus aureis.

Jure igitur vincemur; amat-viâoria curam :
Quare nunc animas falzem committîte veüros.

. Dicete jam incipîent, jam refpondere decebit:

Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.

P U n L L Æ,
Hefpere , qui cœlo ferrat crudelior ignîs;

Qui natam poflîs complexu avellere matrîs,

Complexu marris retinentemNavellere mmm ,
Et iuveni ardenti caftam donare puellam.
Quid fadant boîtes captâ crudèlius urbe?

Hymen ô Hymenæe , Hymen ados ô Hymenæe.

A411



                                                                     

TRADUCTION DE CATÙLLE. sa

Canon buvants“. g
Jeunes Vierges, voyez-vous ces jeunes “garçons ?

Prenons une autre route. Humide des eaux de l’O-
céan, il faut que déja l’étoile du fait fe montre.

Avez-vous vu leur emprelïement? Ce n’effpas en
vain qu’ils s’emprelTent. Ils préparent des chants pour

nous réduire. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymenée..

Chœur. DÉYADÛLTES. 4
Amis , n’attendons’ point une viâoire facile: regara

dez ces jeunes filles. Voyez comme un feu! objet
occupe leur rêverie; un feul les occupe toutes en-
tières, tandis que mille“ à la fois nous captivent.

Ah , nous ferons vaincus, 8c nous devons l’être. La

victoire favorife ceux qui la «méditent. Au moins ,

pour le moment, recuei110ns nos efprits; Déja les

Vierges commencent le cantique nuptial: unifions
nos voix pour chanter Hymen , répétons les chants

d’Hymenée. . ICanon uns VIERGES.
Hefper , tu te leves ; tu te leves , Mire perfide. C’eli:

toi qui favoril’es le jeune audacieux ravinant la fille
timide aux embralÏemcns de fa mere: c’en toi qui

ravis à la nacre éplorée la lille innocente. Ah , que

feront dé plus les ennemis fougueux dans les 110:4 A
fours d’un affamé“ Chantons l’Hymen , &c. “si



                                                                     

,80 CATULjLI L1 BER.
J AU v n N 3 s.

Hefpero, qui calo lucet jucundior ignis;
Qui defponfa tuâ firmes cannabis. Harnaiâ?

Qupd pepigere viti , pepigeruut ante parentes ;
Net junxere prins , quam [a mus extulît arder.

I Quid datur à Divis felici optatius bora?
111311:14:11 ô Hypenæé , Hymen’ades ô Hymenze.

v . P U n L L a.
Hefperus è nabis , æquales . “abüulit unam;

Namque tuo advenu vigilat cufïodia (lamper;

Noâe latent fares , quos idem (ape reVertens ,

Hefpere, m’atato comprendis nomine cordent.

J Hypen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hyrùenze.

J U v n N n s.
, At lubet innupfis 5&0 te carpere queùu ;

Quid tumylî carpunt , tacita quem mente requîmnt!

Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hyinenze.

» P, U a L r. à.

Ut Ho: in feptîs (acteras niafcitur bonis,

Ignotus pecqri. nulld contufus aratrol.

Queux mulcent am, 6mm fol, educat imbu;
Maki illum pueii, multæ opiavere paella;
Idem qùom tupi captas deüomit mîgui ,



                                                                     

TIRADUCUTIION’DEoCATUÉLE. sr”-

CHCUR nus ADULh’rn’s. i“

Helèer, ô le plus deux des Allies, c’en: à ton i

ailambeau que l’Amouri couronne il’hyrnen promis;

“l’hymen que l’époux 8c- les parens d’accord ont me;

dité d’avance g l’hymen qui. ne’fe confomrne jamais ,

avant que ton flambeau paroilïe. Hefper, que peu-
vent les Dieux nous accorder“ de plus fanofablc que

ton retour? Chantons l’Hymen , 8re. , ’
Charme DE S.VIÈRGE.S; ï“

Herper, tu noirs ravis une de nos compagnes; Ouï; i
le féduacur n’attend- que ton lever pour l’arracher à ’

fes foetus. La nuit favorife les raviffeurs g les amans ’

(ont des raviil’eurs que (oùvent letmatin tu retrouves

encore , quand, fous un autre nom , tu viens’inous
annoncer le jour (41 ).Mais chantons l’Hyrnengôcc.

CÈŒÛR pris ADULTES.
Confole-toi , Hefper , confole-toi de ces repro-

ches limules : nos Vierges hautement t’accufent ;
elles t’applaudilïent en feeret. Chantons l’Hymen ,

.répétons les chants d’Hyrnenée.

Canin DES Vinnens.”
Une ûeur folitaire épanouie à l’écart; ignorée des; ”

troupeaux , refpeétée du foc 5 “careiïée du zéphyr“,

ménagée du foleil , abreuva: de talée; fait les. délits

de la Berger: 8c du Berger: à peine arrachée “de la. ’

tige déja Hétrie , ni le Berger hi la “Bergen ne la 1:1



                                                                     

’62 . CATULLI LIBER.“
QNulli illum puai. nul]: optavete paella.
Sic virgo, dam innupta manet . dam cata fuis en;
Quota album amiûc polluto empote florent.

Nec puais incunda manet . nec car: pnellis. . .
Hymen ô Hymenæe. Hymen ades ô Hymenze. .

. J U v n N z s.  1 U; vîdua . in nudo vide quæ nefcitur arvo ,

Nunquam fe extollit. nunquam mîtem educat uvaux;

Sed tenermn prono defleâens pondere corpus ,

Jan: jam contingit fummum radic: flagellum .

Banc nulli ,ngricolæ , nulli collure juvenci:
’At f1 forte eadem e11 ulmo conjunüa matira, .

Maki illnm agricolæ , multi coluere iuvenci.
Sic virgo . dum innupta manet , dam inculta fenefcit s
Quom par connubium “matura tempera adapta eR.

Gara vira magis , a; minus cf! invifa parerai.

Collis ô Haliconii .
Cultor , Uraniæ genus ,

Qui tapis tenemtn ad virum
Virginemî. ô Hymenæe Hymen ,

O HyInen Hymenæe.
- r Cinge tempera acrilan;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 6;
gardent plus. Telle une Vierge timide, tant qu’elle

cit Vierge , captive tous les hommages , 6c les voit
s’envoler dès qu’à peine une catelle a terni fa lieur

virginale. Mais chantons l’Hymen , répétons les
chants d’Hymene’e.

CHŒUR nes ADULTES.
La vigne que le Ciel a fait naître en un champ

delïéché, jamais ne s’éleve ; jamais elle ne voit mûrir

une grappe parfumée; fans celle elle regarde (es ra-

meaux languilTans ramper au niveau de fes racines ;

jamais le vigneron , ni le taureau laborieux ne la
cultivent: mais celle dont les pampres s’entrelacent

à l’orme marital qui les fourient , trouve bientôt en

foule 6c des taureaux 8c des vignerons qui la fécon-
dent. L’une eIt l’image d’une Vierge qui, dans un

éternel célibat , vieillit inutile 5 l’autre de celle qu’un

mariage aH’orti enchaîne , 8c qui bientôt chère à [on

époux , celle d’être un fardeau pour les parens. Chan-

tons l’Hymen , répétons les chants d’Hymene’e (42).

Gueux-GÉNÉRAL
Second fils de Venus (43 ) ,nHymen , Dieu d’Hy-

menée 5 toi qui cultives aullî l’Hélicon , toi qui con-

duis la Vierge aux bras de l’époux, chantons des vers

à ta louange. Chantons l’Hymen , 8re.

Ceins ton front d’odorantes marjolaines, prends



                                                                     

q Q CATULLI’LIBEK.’

Suve-olenti: muid:
Flammeum cape: lattas bac; t

Hue uni. niveo gerena- r
. Luteum pede Toccata.

Exciturque hilari die.
Nuptialîa concinens.

Voce carmina tinnula,

Pdle barnum pedibus: mm -  
Pineau: quate tædam. .

Namquc Junîa Manne.

Qualis Idalium coleus ’

Venit ad Phrygium Venu:
Judicem . houa cum bon; n
Nubet alite virga. Ï

. Floridis valut cuitent
Myrtus AGa iamulis . .
Quo: Hamadryades Des! .’

Ludictum ûbi rofcido

Nutriunt bumore. t k
Quare age ,4 hue aditum ferons. .. I

Page linquere Thefpiz i v
Rupis Aonio: fpecus .
Nymphn quos raper inégal: r

Frigerans Aganippe.  
A Ad domum dominam voeu

Coniugis cupidam ami, .1



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLEa s;

le voile nuptial , 8c , joyeux , Yiens ici,*après avait
chaumé le jaune brodequin fut ton “pied de atigeai).

Dans “ce ion? d’allégreffe, fais entendre ta voix.

Répéte l’hymne des noces, foùle ces tapis dans tes

danfes légères, 8: [cague dans a main tu torche

flamboyante.

Telle Vénus,’amoureufe des Maliens bocages;

s’oErit jadis au Berger de Phrygie, telle Junia , le
plus, tendre des Vierges, s’engage à Manlîœ fous le .

plus heureux des augures,

Junîa s’éleve comme un myrthe d’Alîe , élançant

l’es rameaux en fleurs“ , 8c que les Nymphes abreuvent

de talée. ’ ’ ’ ’ ’

Hâteatoî donc, Hymen , viens dans’ ces lieux ,“

8c pour un moment abandonne. les grottes d’Ao-
nie (4;), que l’urne d’Aganippé (46 ) rafraîchi: de

les ondes murmurantes. .

Viens , Hymen , hâteetol d’appellcr la beauté

nouvelle , foupirant après le nouvel époux , a: cap-



                                                                     

66 CATULLI» LIBER.’
I Mcntem ambre revinciens .

.Ut tenax hedera hue. a: hue
I’Arbprem implicat armas.

l beque item ümul integræ

.Virgines , quibus advenit
Par dies, agite, in modùm
(Dicite: ô Hymenæe Hymen,“

Hymed ô Hymenæe.

Ut lubentius audiens;
Se citarier ad fuum

Munus, hue auditant fera:
Dax bon: Veneris , boni ’

Coniugator amorisî v A

h Quis Deus magis à magis

lm petendus amantîbus P

Quem colant hommes magis

Çœlitum? ô Hymenæe Hymen;

Hymen ô Hymenze.

Te fuis tremulus parens
Invocat; cibi vîrgines

’Zoxiulafoluupt finns;

Te timens cupida novas

Çaptaqaure maritos. - ;.
Nil pareil line te Venus ,“

Fama quod bona comprobet;
Çommodi cape”; at patch, v



                                                                     

TRKD’UCTIO’N ÏDE C il TUILE. 54-“,

tivant (on cœur, comme un lierre s’àuàche àil’o’rmea’u

qu’il embralïe. i
Et vous , jeunes filles, qu’un pareil jour àttend ,

chantez en chœur , répétez avec moi : Viens , qu
men , hâte-toi, Dieu d’Hymenée.

Qu’attendri par vos chanté, il le rende à la fête.“

Qu’il arrive , amenant l’amour heureux fur fes traces,

pour ferrer la. chaîne la plus fortunée.

“Quel Dieu plus grancl peut être invnqué par cieux;

qui aiment? De tous les Dieux du Ciel en cil-il un
que les hommes puilTent adorer avant toi , ô Hymen;

Dieu d’Hymene’e? “

La vieillelTe tremblante. t’implore pour la: puffé:

tiré. Les Vierges en ton honneur dénouent: lauré

challes ceintures; 8c la fille timide’qui te craint le.

plus, ell pourtant curieufe de tes myl’tères (4.7 ).

Sans toi , l’Amour cache dans’l’ômbreifesiplaîlîre

illégitimes; d’un mot tu les épures. Quel Dieu peut
t’égaler en puill’ance , Hymen , 6 Dieu d’Hymenée il

E ij



                                                                     

3-9 . CATULLI LIBER)
1’ e volznœ: quis hune D40

Compararier auIÎt? V

Nulla quit ûne ce dom“:

liberos dam . nec parera:
Stirpe vincier; at pétun“.

.Te volente: quis haie D00 i
Compararîer aufît?

Quæ tais caxeat factis;
Non queat date præfîde:

fretta ânibus; a: que”.

.Te volante: quîs haie D30  
Compararîer mût?

Clauflta panditejanv.12, 
.Virgo adeft. Viden’ , ut facies

Splendidas quatiunt coma ?
Sed momis . ahi: (lies; ’

’ Prodeas, nova nupta.

Tardet ingenuus pudor;
Qunem amen macis indien:
F let , quad ire neceü’e QR.

Sed momi: , abit die“

Prodeas , nova 11419:4.
Fiera defîne: non tibi ,’

Autuncul’eja, peticulum cil;

Ne qua Gemma pulchrio:

Clarum ab Oceano diem



                                                                     

IRADUCTION DE carma. a,

Il faut fans toi que le pere renonce aux héritiers
ile (on nom , à la durée de (a race; a: d’un me: tir
l’afl’ures. Quel Dieu peut t’égaler en guidance, Hy-e

men, ô Dieu d’Hymenée?

Dans les contrées fauvages où l’on ignore ton

culte, la douceur. de la propriété en: de même in-

connue; mais, d’un mot tu ramures. Quel Dieu peut
t’égaler en puilïance , Hymen , ô Dieu d’Hymenée f

Ouvrez les portes du Temple; ouvrez, la
s’avance. Vierge timide, vois-tu déja refplendir les

flambeaux? Tu tardes trop , avance , le jour fait.

La pudeur. ralentit fes pas , a: fes larmes recloué
blent en apprenant qu’il’faut fe rendre. Jeune Vier’o;

ge , tu tardes trop , avance; le jour fuit,

Celle donc de pleurer; vas, tu n’as rien à crain-
dre 5’ jamais l’aurore ne vint àplus belle lille 311110111

ce: un plus beau jour.

niai



                                                                     

72.3 CAIULLI LIB’E’KSV
.Videüt veniez ’t m.

Talis in varie (blet
Divitis domini borgnio, ,

State Hos Hyacinthânus.

Sèd maratislabit dies;
Pfodeas, àôGa-nupta.

Prodeaà, nova nupta. Es:

(hm videtur) &çudias .
NoRra versa. Vide, ut faces. 1

Ahrleas quatiunt comas:  

n

Piodeas, novapupta,  
Non tuùs levis in mal:

Deditus vi: adultera . .
(Ërqcatur pia perfeqùens) I

Ahtuis feneiis vo!“ h.

Secubare paçÉillis.

Lenta qui velut adütas

Vitis implicat arbores”
Impliçabitur in tuum

Complexum: red abit die?

Prodeas , nova nuptax.

0 beata , nec atra nox!
O cubile, quot omnibus , J
Candide pede leâplîs!

“Sed moraiis’; abit (lies; . l,   5

Prodeas , nova nupta. . .   ;

“k.



                                                                     

TRADUCTION DE camus. 7!“

Junia furpafTe en fraîcheur la jacinthe zeultivée’

tians le plus beau des jardins. Mais , jeune Vierge;
tu tardes trap , avance , le jour

Avance , nouvelle époufe , entends nos avis fallu-H

taires. Regarde les Hambeaux agitans leur chevelure
d’or; avance, nouvelle époufe. l

Ce n’efl point aux bras d’un perfide adultère qu’on, A

te livre. C’en un époux fidèle, qui ne voudra jamais

s’arracher de ton fein amoureux.

Comme la vigne s’enlace à l’arbre qui la foutient;

de même il te prelïera dans [es purs embrafl’emens.

Mais le jour fuit , jeune époufe , hâte-toi.

Nuit heureufe! ô la plus belle des nuits! De tous ’ h

les lits que décore l’yvoire,ô lit le plus heureux (4.8,! .

Mais, jeune Vierge ,tu tardes trap , avance, le jour ’

fait. I v ’ ’
E iv



                                                                     

7.; ’ CÏATULLILIBER;
Quæ tuo veniunt hem .

Qùaàth gaudîa; qui: vaga

Noâe , qu: media die

Gaudcat! (cd abit clics;
“ Prodeas. nova nupta.

Tanit: . ô pueri , faces.“

Flammeum Videô venin,

la; conduite in modula.
Io Hymen Hymenæe i0,
Io Hymen Hymenæe i0.

Scimus hæc tibi , qu: licen:
Sala . cognita; [cd marito
ne non cadota licent.
Io Hymen Hymeneæ in .

Io Hymen Hymenæe i0.

Nupta, tu quoque, qu: runs
ir pets: . cave ne neges .
Ne peritum’ aliunde car.

Io Hymen Hymenee in.
Io Hymen Hymenlæe i0.

En tibi damas . ut potons.“

Et beat: viri tui ,
. ng tibi , âne. ferviet.

16 Hymen Hymcnæe i0 ,’

Io Hymen Hymenæe i0.

quue dam acumina: menas



                                                                     

TRADUCTION DE CK’PULLE. 7; i
Lit fortuné, thrône du bonheur de Manlius, de

combien de délices , a: la nuit 8c le jour, ne feras-tu
pas témoin! Mais le jour fait , hâte-toi jeune époufe.

Je la vois qui s’avance ornée de [on voile. En.

fans , emportez les Hambeaux. Allez, a: de nouveau
chantez en chœur l’Hymen , Dieu d’Hymenee (49).

Les feuls plaifirs que tu connoiffois feroient pet.
mis, ô Manlius! mais ce qu’hier t’étoit permis en.

core , ne te l’eft plus aujourd’hui. Chante avec nous

l’Hymen , le Dieu de l’Hymenée.

Et toi , jeune épouti: , à ton tout, cen’e de remet

ce que l’époux demande; ou crains que tes refus ne

portent ailleurs fes hommages. Chantons l’Hymen ,
I le Dieu de l’Hymenée.

Te voilà. dans lamait” de ton époux. vois-y

l’opulence , qui t’annonce de: relTources pour tu
vieux jours. Chantons l’Hyinen, ôte.

Mais avant la vieillelfe qu’amene le temps qui nous ’



                                                                     

a

Cana tempus militas I
Omnia omnibusI amuît,

Io Hymen Hymenze i0 . v.
Io Hymen Hymenze io.

Transfer amine cum bono
Limen aureolos pedes ,
Ràûlemque fubi forem.

Io Hymen Hymenze io,’

Io Hymen Hymenæé i0.

Adfpice , imus ut accubans

.Vir tuus Tyrio in toro , 1
Tous immineat tibi.
Io Hymen ermeneæ i0; o
Io Hymen Hymenze i0.

Illi , non. minus ac tibi.
Pe&ore-uritur intima
Flâmma , (et! penite mugis; .

Io Hymen Hymen: io ,
Io Hymen Hythenæe i0.

Mine [hachich-Inn teres ,’

Prætextate. pullula;
J am cubi!e adéant virî.

Io Hymen Hymenæe io;
Io Hymen Hymenæe i0.

Vos bonze fenibus unis I
Çagâitæ breve (61111112: l

74 CATUALLIHIZÂIBEKM



                                                                     

TRADUCTION“DEîCATULLE. 7ç’

hit , accorde à ton époux tout ce que la jeunefïe
peut donner. Chantons l’Hyrnen , le Dieu de l’Hya

menée. . “
De tes pieds délicats franchis”, fous un heureux au-

gare , le feuil épuré de la chambre nuptiale. ’ Chan-

tons l’Hymen , &c. - ’

Voîs ton époux; “t’attend fur ce lit de pourpre ;  “

[es bras s’ouvrent pour te recevroit.- Chantons l’Hy- ’

men , &e.

Tu l’aimes , fois contente : (es feux égalent 8c fur? ’

paîïent même les tiens. Chantons -l’Hymen*, le Dieu“. ’

de l’Hymenée.

Jeune époux , que tes bras environnent le feind’e Ï

ton époufe : garçons de la noce ,*approchez-vo’us.

Chantez l’Hymen, &c. a

Et vous , Matrônes fçavantes’, ’raffnrez la Vierge

gui demande vos confeils vos Sfages leçons; ”



                                                                     

“:73 ’ CATULLI LIBEE ”
Conlocate paelulam.

Io Hymen Hymenze in;
Io Hymen Hymenæe i0.

J am licet venias , matira;

Un: in thalamo cf! tibi
on Horidulo imitent,
’Alba parthenice velut.

Luteumve. papavet.

i At . marite ( ira me iuvent
. Cœlites) nihilo’minus

Puicher es ;.neque te Venus

Negligit: red abit (lies;
Perge , nec remonte.

Non diù remontas et;
53m venis ; houa to Venu:

Enverit, quoniam palan) . i
Quod cupis . papis , & bonum
Non abfcondis amorem.

Ille pulveris Erythri,
Eiderumque micantium

Subdpcat numerum prins;
“Qui voüri mimante volt

Malta millia ludi.
Ladite , ut lubet , 8: bravi

Liberos date; non dace:
19m venu En: kiwis ’



                                                                     

TRADUCTION DE CÂTULLE.
Chantons l’Hymeu, chantons le Dieu de l’Hyme-À;

. née. - - - L
. Heureux Amant, il t’ell permis de t’approchef;

Plus blanche que le lys , plus fraîche que la rofe , ton .

époufe cil au lit. . “

Mais l’époux a-t-il moins de charmes? Non, non;

les Dieux m’en font témoins , 8c Vénus Pa camblé

d’égales faveurs. Le jour fuit , avancez, ne tardez

plus. ’Il ne s’en pas fait attendre; le voici: lumen“:

favorable le faconde. Ses plaifirs ne (ont plus con-g
damnés au myüère; il peut jouir 8c s’en vanter. ”

Avant le nombre des ballets, nous compterons
les étoiles des cieux 8c les grains de fableïdes

,vages. v a a Ï
Multipliez vos catelles, heureux époux; que les

fruits de votre amour naill’ent en foule. Hâtez-vous

d’aIÏurer les defcendans d’une race qui ne peut trop,

s’accroître. I



                                                                     

7s .CAT’ULLI un En. a
Nomen elfe. (et! indidem

-Semper ingenerari.

Torquatus volo paxvulusb
Mamie .è gremîo (a: ,-

Porrigens une!” manus .

Dulce rideau ad pattern ,
Seàihiame labello.

Sir (“un Emilia patri

hManlio , a: facile infciii

Nofcitetur ab omnibus;
Et pudicitiaxq (u;
Mania indicet ore.

Talis illius à bon:

Matte“ 1ans gluas adptobet. -

Qualisv mica ab optima
Marre Teletnaco maneç

Fama Penelopæo.

Claudire oûia; Virgînes 3 a
Lquus, fuis :I at. boni;
Conjuges . bene vivitç , sa,

Munere aHiduo valentem

huette inventant.

b “mîme-



                                                                     

TRADUÇIION DE CATULLE. “.79;

Jeune Torquatus, que j’aimerai à te voir du fein

de ta mer: chérie fendre tes faibles bras à ton. pere,

8c lui foudre de ta bouche à demi clore!  

PuiH’e une heureufe reü’emblance rappeller en“ toi

l’auteur de tes .jourS! Puiiïe la douce aménité de toi:

vifagè rappelle: les traits de ta mer: l A

Qu’ici les louanges méritées parla mare n’honq-

renfpàs moins le üls’, que jadis les vertus de Pénéè

lope honorerent [on fils Télémaque !

Mais c’en e11 affez , Vierges , retirons-nous. E:
vous, époux heureux, vivez bien, vivez Rang-temps ,m

jouiffez des droits du bel âge.

**aæ%-EÊÊ*** l
à “m gals ”

.Mf.



                                                                     

8° CATULLI LIBEK.”

D E A T Y.

SU r 1: a alu «du: Atyc celeri me marie;
Phrygium nemus citato cupide pede tetigit.
Adiitque opaca fylvis redimita loca Deæ;
.Stimulatus ahi furenti tabi: . vagua mimi.“

Devolvit il]: acare ûbi pondeta ülice.

haque ut relia; fenfit ûbi membre line vira;

Et jam recente terra fol: fanguine maculans,
Niveîs citata cepît manibus Ieve tympanum .

Tympanum..tubam, Cybelle. me. mater. initia;
Quadenfque terga tauti teneris cava digitis.

Cancre hæc fuis adam cf! tremebunda comitibus: .
’Agite, ite ad alu; Gallæ, Cybeles «mon ûmul.“ A

Simul ite , Dindymenæ domina vàga pecora.

LAlienaque amies itepede loca celui.
Seaux: meam exkcutæ. duce me . mihi comites
Rapidum falum tuliüis . truculentaque pelagi.

Et corpuscviraPcis Venetis nimio adja:

Hilarate eXCitatis erroribus animant;
Mara tarda mente cedat, lima] ite: requîmini

,Phrygiam ad domum Cybelles. Phrygia ad minora

De: .
Ubi cymbalûm (ont: vos . ubi tympans reboant , I

A T Y Se



                                                                     

/

TRADUCTION DE GATULÈ., 81“

A T Y S.

Aï Y s , fendant les flots fur un léger Navire g
aborde impatient aux Phrygiens rivages, 8c pénctre
jufqu’aux forêts fombres de Cybèle. En proie au plus

fougueux délire , triûe jouet d’un vertige infenfé ,

c’eftlà que le tranchant d’un cailloux acéré ravit à

l’informné (es premiers droits à la dignité d’homme.

A peine lient-il tomber fes membres fans vigueur , à
peine fou fang a-t-il rongi la terre , auai-tôt fes mains
d’albâtre agitent les tambours fonores de la Déclic ,

aulli tôt retentit fous fcs doigts délicats la dépouille

bruyante du taureau, lignai des affreux myflère’s de

Dindymene (a). Tranfporté d’un enthouûafme pro-

phétique,Atys exhorte en ces mors fes compagnons,
déchus comme lui: a Hâtezhvous , Corybantes( b) ,

ne hâtez-vous; pénétrons aux bocages de Cibèle.
a Troupeau: vagabonds de la Déclic de Bérécyn- J

a the(c), vous, qu’une fuite rapide exile en ces loina ’

a» tains climats; vous qui, comme moi , avez fendu les ,

a flots, bravé l’abyfme de la mer, 8c par haine pour

a Vénus , dépouillé votre faxe; vous tous , Galles ,c

a Da&yles , Corybantes , accourez; qüe rien ne vous

(a) Cybèle. ( à) Prêtres de Cybèle , ainfi que les Galles 8:10:

nuâyles. (c) Cybèle. F l



                                                                     

à: CATULLILIBEK;
lTibicen ubi canit Phryx curiro grave calamo;

Ubi capita Mænades vi jaciunt hederigeræ .

Ubi facrà fanâa acutis ululatibus agitant ,

Ubi fuevit illa Divæ volitare vaga cohors;

Quo nos decet citatis celebrare tripudiis.

I Simul hæc comitibus Atyà cec-init notha mulier,’

Thyafus repente linguis trepidantibus ulula: ,

Leve tympanum remugit , cava cymbala recrepant ,
Viiidem citus adit Idam properante pede chorus.
Furibunda fîmul , anhelans , vaga vadit, animi egens,

Comitata tympano Atys , pet opaca nemora (lux.
Veluti juvenca vitans onus indomita jugi.
Rapidæ ducem fequuntur Gallæ pede propero.

haque , ut domum Cybelles tetigere lafrulæ

Nimio è labore, fomnum capîunt fine Cerere; n

Figer hi’s labante .languore oculos fopor operit.

Abit in quiete molli rabidus furor mimi.-
” Sed ubi cris aurei fol radiantibus oculis

Luliravit æthera album , (ola dura , mare fatum ,

Pepulitque noâis umbras vegetis fonipedibus,

Ïbi fomnus .excitum Atyn fugiens citus abiit;
Trepidantem eum recepit Dea Pafîçheavûnu. I



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 33;

sa arrête, 8c dans un faim délite, oubliei les foucîs dei

a: votre ame. Accourez, accourez, “volons: au Tem-Àv

a: ple Phrygien; Parcourons les forêts où les cyymbaga

a. les retentilïent, où les tambours réforment , où les”

a fous graVes de la flûte recourbée fe font entendre,

à: où la Ménacle agite fa tête, qüe le lierre couronne ,..

a: où l’écho répond à fes hurlemens facrés 5 volons où

a: la Cour de Cibèle s’chmble , 8c faifons tzelïaillir la

à: terre fous nos rapides bOnds. a

A ces mots de la. Bacchapte nouvelle , la troupe

convullive commence d’allrem; concerts. Les tam;

bours forment; la creufe cymbale éclate, on fram-
chit les coteaux verdoyans d’Ida. F urieufe , agitée,

hors d’elle-même, l’halletante Atys , femblable à la

gemme indOmptée , court , le tambour en main , à Ha;

vers les bocages, fuivie de tant d’infortunées lui;

pirées comme elle ( 1 ). Enfin parvenues au Temple,“

elles slendOrment défaillantes 8c accablées fous le

poids de la faim 8c de la fatiguÇ. Un fommeil parer.

feux vient bailler leurs paupieres appéfanties , 8c le

doux repos fuccede à leur rage. il f
Mais à peine le Soleil , des yeux de fan virage

d’or , a-t-il éclairé l’éther, la malle dix-globe 8c les

merslorageufes; à peine [ce courliers vigoureux out-ils

’ chaire devant eux les ombres , Atys , fubitement réa

reille’,e& reçu des bras du Sommeil dans ceux de Vénus

..Fi;.



                                                                     

.34 z CATULLILIBER’;
Ira de quiete ruoIÎi rapîda fine ralbîe,

Simul îpfe pe&orq Atys fua faéta recoluit ,

Liquidaque mente vidit Gne queîs , ubique foret; ’

Animoiæûuà’nte rurfum redîtum ad vada retulit;

[bi maria vàfta vifens lacrymantibus oculis ,
Patrîam adlocuta voce eû ita mœüus miferitus :-

Patria, ô mea creatrik, patria, ô mea genittix.
Ego quam , mi’fer, reÎînquens, dominos ut herifugæ

Famuli folent, ad Ida: tetuli nemora pedem ;
Ut apud , ,mifer, ferarum gelida Rabula forem ,
Et ’earum omnia adirem furibunda latibula.“

Ubina’m, aut quibus lacis te poütam, patria, tsar?

Cupît îpfa pupula ad ce fîbi dirigera aciem ,

Rabie fera carens dum breve tempus animus elh

Egone à mea remota bæc ferar in nemora domo ,

Patria, bonis, amîcis, genitoribus abero?

Abero fore , palæfha, Radio, a: gymnalîis?

Mifer, ah mifer’. querendum cf! etiam atque etiam,’

anime. ’Quod daim genus, ügura eû, ego non quad obîetim?

Egopuber, ego adolefcens, ego ephebus, ego puer,
I Ego gymnafîi fui Hos, ego eram decus olei;
k Mîhi jànuæ frequentes . mihi limiua  tepida;



                                                                     

TRADUCTION DE CÆTULLE..8g
qui le plaint. C’ell dans ce calme inattendu que Pin»:

confolable Atys rappelle en fa mémoire ce qu’il“ a:

fait , voit toute l’étendue de les regrets éternels;

85 dans [on délire retourne au rivage funelte , où.
le fort le lit aborder. Là , de, les yeux en larmes,
parcourant les mers immenftts-a il foupire aprèsfa pa-

trie , 8: lui adreffe ces mors d’une voix lamentable z
a O ma patrie , vous qui m’avez vu naître , ô champs

a» de ma patrie , vous dont les. momons m’ont nourri,

au vous qu’Atys abandonna, comme unEfclave sÎé-a

a. chappe aux fers, vous que j’ai quitté pour les antres

» d’Ida, pour ces neiges éternelles 85 pour difputer ces

a repaires aux monilies qui les habitent , puis-je donc
a me flatter encore d’avoir une patrie au monde ? Ciel l i

a ô Ciel“! dans cette courte abfence de matage, étends,

au la portée de ma vue , 8: diriges-la. du moinsvers,
a les bords où j’ai regaie jour! ’

n Ma patrie ,“ mon palais , mes amis , mafamill-“e g,

a» c’efl donc pour ces forêtsfauvagesi qu’Atys voust a

aqultté? Adieudonc , cirque , témoin de ma gloire a.
a théâtre où j’ai brillé , Rade où j’ai remporté le prix,

un arène où j’ai“ vaincu ; adieu donc,,adie,u pour jamais;

au Malheureureux l ah ,, malheureux-Atys l combie mie-
» pleurs n’as-tu pas atterrer? Combien de formesn’asytœ

a pas inti-qu’ici revêtues ï Jeune homme , adolefcenr à

a adulte , enfant! Anysun temps l’honneur, du centrât.”

F ü;



                                                                     

“sa CATULLI LIBER;
Mihi Horîdis corollis redimita domus erat ,

’Linquendum ubi effet orto mihi foie cubiculum.

Egone Deûm minima; 8; Cybeles famula feras?
Ego Mœnas, ego mei pars, ego, vit Remis etc? ’

Ego viridis algida Idæ neamica loca colam? l ’
Ego vitam agam fub altis Phrygîœ columinibusî»

Jeux jam dolet, quad egii. jamque pœnitea

Rofeis- ut huic labellis palans fOnîtus abiît,’

Ibi junâa juga refolvens Cybelel leonibus ..

’ Geminas corum ad aureis nova nuncia referma;

A Lævumque pecoris hoftenà flimulans , ira loquitun

Agedum , inquit, age ferdx, fac, bine ut furoribusà
Fac ut hinc furoris bim reditum in nemora feras a
M ea, liber ah mimis , qui fugue imperia cupit.

a Age , cæde terga cauda, tua verbera patere :-

Face cunêta mugienti fremitu loca retonent:
Rutilam fçrox tqrqfa cervice queue jubam.

Ait hæc mina): Cybelle, religatque juga manu.
Parus îpfe fefe adhortans rapidum incita: animum a

Vadit ,. fremit», raftingic virgulta pede vago.

- At ubi ultima albicantis loca litoris adiit,
Teneramque vidit Atyn prope mamma pelagî;
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u du gymnafe. Moi, dont les Courtifans inondoient
a les portiques. . . . . . . Non , non , ils ne feront plus
a éChauEés par la foule de mes admirateurs. Sortant

socle mon lit avec le jour, non , non, je ne verrai
a plus les colonnes de mon palais décorées de guirlan-

an des. . . . . J’ai tout perdu. . . . . Je fuis une Prêtrelle ,

au une femme de Cybèle,une Ménade furieufe’, un être

a abâtardi, &érile,une habitante défolée de ces défens

a 8c de ces trilles monts. Qu’ai-je fait? que de regrets

n j’éprouve! A8: ces regrets font vains La ’

Ces vagues plaintes font à peine échappées de (est

levres de rofes , à peine elles font parvenues aux
oreilles de la Déclic , que l’impitoyable Cybèle dé-

tache le joug de fou lion le plus farouche , 8c lui-
parle en ces mots: n Minillre de ma rage , animes-
» toi, excites ta fureur, rends à la üenne le parjure

agui voudroit me trahir. Vas, cours, agites ta
a: queue terrible, que tes terribles flancs en fuient.
sa meurtris, fur ton front mufculeux dreffes ta juba-
a: épouvantable g à tes horribles mgiflemens que tout;

a: frémiITe. a 4 t I lBérécynthe a parlé, le joug tombe. Le mon-[Ire

s’anime; il écume ;A il menace , court, franchit , ren-

verfe l’arbrilTeau fracaffé de (on choc. Il s’avance ,

il arrive à ces rivages que la mer blanchit de (ornema-
me , 6c dont le fable fert de lit. au mîlérable Atys.

F iv
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Facit impetum; me damans fugit in nemora féru
1M l’engin; omnq vitæ fpaltiuim famula fait.

Dea magna! Dea Œbelle; Dea domina Dîndymjg,

Proçul à mea mus fit-furet omnis , hem, doum.

Ahps age mâtage; ,V alios age rabidoa

DE. ÇQMA “BERENICESR

O M N IA qui magnî defpexit fumige. mundi’a

Qui [tchat-Qui chus compatis, arque alains a
Hammam ut rapidi folks nim: obf’cureturw.

’ Ut captant cqxtis (idem œmporibus;

UtlefiVÎqm funin), fub Latmia faxa relegang

Dulcis amor gym dçvocet aërio. à
Idem, me me Canon cœlefü tumine vidic-

E Bereqiceq veniçe cæfàriem,

  Eulgentem çlarè; quam muids i111: Deorum.

Laçviia prorendenslbxachia, pollicita 6&5

Qua Re); tempeftare , nevo auétus Hymenæo;

Vaftatum (mais hem; AËyxios a
39.1% ngéîumæpoxtam veüigia rixæ-g

gym

V r- ---v,-94--’
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Le monüre le voit, s’élance; Atys fuit. . . .Il luit , 6:.

pour jamais livré aux faims tranlports qui le travail-
lent, c’el’c pour jamais qu’il traîne au fond des bois

Phrygiens fa vie déplorable 8c Ion corps mutilé.

O Cybèle , grande Déeffe, protectrice de Bére’cyn-

the , ô toi que Dindyme adore l écartes de 1110i fans

. retour tes pieufes fureurs. Portes ailleurs tes faveurs
terribles, Catulle el’c trop peu digne d’être infpiré

par toi ( a ).

.ÜWLA CHEVELURE DE BÉRÉNICE
,MÉJAMoxpnosis IN A3735.

C E Lui qui fçut compter tous les flambeaux des
Cieux, 8c calculer leur cours, celui qui déco’uvrit

par quelle caufe le difquc étincelant du Soleil peut
s’obfcurcir, 8c annonça les périodes des Planettes

qui l’environnent, Canon qui reconnut comment
Diane amoureufe fe détourne des fphères célelies

pour chercher Endimiqn dans [les grottes de Laç-
mie(1), ce même Conon m’a vu brillante de lu-
miere étinceler parmi les Allres , après avoir quitté
le beau front de Bérénice. Les bras élevés aux Cieux,

cette Reine avoit offert me: boucles flottantes en fa-
crilice , pour rendre les Dieux favorables aux armes.

nabi un.-. L- - , A
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Quam de vîrgineis gefîërat exuviis.

ERne novis nuptis odio Venus? atque parentum
F mûrantur fale gaudia lacrymulis ,

Ubertim thalami quas intra lumina fundunt P-

Non , ira me Divi, vexa gemunt, juverint.
Id mea me multis docuit Regina querella .

Invifente nova prœlia torva vira.

’At tu non orbum luxti deferta cubiIe;

. Sed fratris cari Hebile difcidium ,
Quùm penitus mœüaslexedit cura medullas;

Ut tibi non toto pe&ore follicitæ
Senübus ereptîs mens excidit? atque ego certè

Cognoram à parva virgine magnanimam.
A’Anne bonum oblita’s facinus, quo regium adepta’s

Conjugium? quad non fonio: :1th alis?
4 Sed tum media virum mittens , quæ verba locuta es?

Juppiter, ut terüi lamina fæpe manu!

guis te mutavit tantus Dans? an, quod amanfeis
Non longèà cato corpore. abeille volant?
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du Roi [on époux. Ptolémée ,p’our voler à la gloire

dans les champs d’AfÏyrie , à peine uni à ma Princelle

parles nœuds de l’Hymen, à peine vainqueur des.

derniers combats de fa pudeur mourante , venoit de
s’arracher- à les embrallemens. Des combats! ah, Vé-

nus! eIi-il vraiï 8c l’elïroi des Vierges timides elÎ-il

fincère à l’approche de tes plailirs? feroit-il vrai,
Vénus? ou n’eût-ce que par de feintes larmes qu’elles

troublent la joie de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en attelle les Dieux , oui, ces larmes font
feintes». Les plaintes 8c les foupirs de ma Reine , au

départ de fou époux pour la guerre , m’ont, avec Ion.

. fecret , révélé celui de toutes les belles.

Mais non , ce ne (ont point les carefïes d’Hymen

que Bérénice regrette.Au milieu des foucis rongeurs
qui la dévorent , c’eli l’abfence d’un frere chéri qu’elle

pleure dans l’abfencelde (on époux (2). O ma Prin-

cefTe , à qui fi jeune encore j’ai connu tant de coura-

ge, à quel alîeux délire votre ame s’abandonne?

Ne vous fouvient-il plus de cet héroïfme qui vous
mérita la gloire d’une alliance Royale (3 )? Vous-

même , que ne dites-vous pas au Roi voue époux ,

quand un rigoureux devoir l’entraîna loin de vos

charmes? Que ne lui diteswous pas entelïuyant de
vos belles mains les larmes échappées de les beaux

yeux? Quel Dieu vousla changé? Qu’ellnil devenu



                                                                     

si CATULLI LIBER:
’At qua: ibi, proh! cunâîs, pro dulci conjugç , Dîvîs;

. Non Gne taurino fanguine, pollicita es,
Si reditum retulifI’et! is au: in rempare longo- n

C’aptam Afîam Ægypti Gnibus addiderat P

Queis ego, pro fa&is cœleûî reddita cœtu ,

’ Priüina vota novo munere dîffolüo.

Invita , ô Regina, tuo de vertice cam, ,

Invita: adjure teque , .tuumque caput:
Digna ferat, quad û quis inanite: adjurait.

Sed qui (a ferro poûulat: elfe parem?

111e quoque everfus mons eü, quem maximu’ in orîs

Progenies Thyæ. Clara fupervehitut;

Cùm Medi properare. novum mare, cùmque juventus:

Per mediùm clam. barbara navit Athon.

Quid fadent aines , cùm ferro. talia cedant?
J uppiter, ut Chalybum 0mm: genus pereat .L.

Et qui principio fub terra quærere venas i
InRitit,’ ac fqrri frangera duritiem !.

’Abîunâæ paulô ante cqmæ mea fàtafororea

Lugebant, cumIe Memnbnis Æthiopîs

Unigena , impellens nutantibus aëraÇpennis

Obtulit, Arfînoes Chloridos ales equus.

Ifque pet .æth,erias me tollens advqlat umbxaâ.

Et Vcnexis cafta colloca; in» gremio.

,.,-,N.-1-J



                                                                     

TRADUCTION. DE CAÏULLE. 931Z
ce courage? “ou les tour-mens de la plus courte
abfence font-ils donc au-deffus des forces des amans?
Quand il partit , cet époux adoré, que de viâimes

par vous promifes aux Dieux, 8c quel factiiîce plus

cruel ne leur jurâtes-vous pas pour fou retour 8c fes
viétoires? C’efi pour acquitter un de vos vœux cruels

qu’arrachée à votre front je brille maintenant à regret

parmi les Aflres. Oui ,-fans doute , à regret; j’en jure

par vous-même , 8c pétille mille fois qui pourroit vous

être parjure.
Mais qui peut railler au tranchant du fer impitoya-n’

bic? C’eii par le fer que fut renverfé ce vafle mont,»

quand de fameux Guerriers s’avancerent aux rives de
Thya , 8c quand les flancs étonnés de l’Athos s’ou-

vrirent pour donner paiTage aux Hottes du Mede in-
trépide (4); Les monts cedent au fer barbare , que
pouvoient mes boucles fragiles? Maudit foi: le pre-
mier qui, dans les entrailles de la terre , alla chercher
ce métal homicide , 8c l’arracher aux antres qui le re-

celoient.
Les Treffes mes compagnes qui paroient encore

la tête de Bérénice, pleuroient déja mes deûinées,

quand avec l’Aurore, qui frappoit l’air. de fes ailes

brillantes, le cheval ailé de Chloris m’apparut , 8::
m’enlevant à travers les plaines éthérées, me dépofa

dans le fein de Vénus. Le volage Amant, de Flore,
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113E: fuum Zephyritîs eè famulum legarat,

’ Gram Canopiis incola litoribus:

Audit; ibi vario ne folùm in lumine cœli
Ex Ariadneîs aurea temporibus

Fixa corona foret ; fed nos quoque fulgeremus
Devotæ üavi verticis exuviæ.

.Vividulum à Ham cedentem ad templa Deûm me

Sidus in antiquis Diva novum pofuit.
Nirginîs . 8L fævi contingens namque leonis

.Lumina , Calliüo juüa Lycaonia ,

.Vertor in occafum , tardum dux ante Booten ,
« Qui vix ferô alto mergitur Oceano.

Sed quanquam me noâe premunt vef’tigia Divûm ,

Lùx autem canæ Terhyi reüituam;

( Pace tua fari hic liceat , Rhamnufîa virgo .

N amque ego non ullo vexa timore tegam ,
Non , (î me infeüis difcerpant fîdera diâis .

Condita qui verè peâoris evolüo ;)

Non bis tam lator rebus , quàm me affore fempet 5

AEore me à domina: vertice difcrucior.

Quicum ego , dum virgo quopdam fuit omnibus experâ’

Unguentis, unà millia multa bibi.

Nunc vos . optato quùm junxit lamine tæda,

I Non poû unanimis corpora conjugibus ,
.Tradiœ nudantes rejeâa veûe papillas,

Quàm jucunda mihi munera libet onyx ,
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aimable habitante des rives du Canope , aida lui;
même ainû à me tranfporter jufqu’aux Cieux , pour

que le bandeau d’Ariane n’eût pas feu! la gloire

de briller parmi les Aflres, ô: que la belle cheve-
lure de ma Reine fervit à [on tour d’ornement aux
Voûtes étoilées ( 5 ).

Humide encore des pleurs dont ma Prineefî’e,

m’avoir arrofée en me confacrant au Temple , je me

vis placer au rang des anciens flambeaux de l’Olym-f

pe. Le ligne de la Vierge 8c celui du Lyon me céde-,
rem enrr’eux une place près de l’Aflre de Callifio;

Je conduis vers l’Occident le Bouvier tardif qui, le
plus tard qu’il peut , defcend dans le fein d’Amphy-

trite. Je fuis prelTée la nuit fous les pas des Immortels,

8c je palle les jours dans les grottes de Thétis (6).
Mais duffent les Afires irrités confpirér contre moi, je

brave leur colère , ô belle Bérénice , toi qui me pro-

digua tanr d’effences précieufes , 8c j’avoue que parer

ton front me paraîtroit encore plus doux qu’embelq

lir les célelles voûtes. ’

Vous toutes, jeunes Vierges , que l’Hymen vient

d’engager, gardez-vous d’abandonner vos charmes

à vos époux, gardez-vous de dépouiller à leurs yeux’

le Voile dont votre fein cf: couvert , avant d’amis
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.Veüer onyx, caûo petitis qu: jura cubili.

Sed qua: fe impuro dedit adulterio,

Illius , ah , mala dona levis bibat imita polvis;
Namque ego ab ’indignis præmia nulla peto.

Semper amor fades incolat adiîduus.

:1“ u verô , Regina, tuens cùm fidera, Divam

Placabis fends luminibus Venerèm
Sanguinis expertem , non veûris effe tuam me.

Sed potiùs largis cilice muneribus.

Sed magis, ô nuptæ, (camper concordia ventas; l

I

Sidera cur iterent, iterum ut coma Regia tian!
Proximus Hydrochoi fulgeret Cation.

AD MANLIUM.
Q U0 D mihi fortuna , cafuque oppreffus acerbe,“

Cbnfcriptum lacrymis minis Epiüolium;
Naufragum ut ejeé’cumrfpumantibus æquoris undis

Sublevem, 8c à mords limine refiituam; k
Quem neque fanâta Venus molli requiefcere formio-

brûlé
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brûlé de l’encens en mon honneur. Que la chevelure

de ma Reine foit déformais l’Aüre de routes les-éporh

l’es légitimes; mais que l’encens de l’adultere fe dilipe

dans le vague des airs avant de me parvenir; Loin de

moi l’encens des profanes, . .
Vous, époufes chattes ,8: nouvelles, paillent; vas

demeures paifibles être’à jamais le fanâuaire de la

concorde 8c de la félicité-Et pour roi , belle Reine a

lorfque, les yeux au ciel,-ru imploreras Vénus à la lueur

* des flambeaux folemnels , laine les vœux Ilériles,
mais n’épargne pas les riches offrandes pour obtenir

de cette Déeü’e , à qui le [atigent en horreur , que

mes boucles priment flotter encore fur ra tête. a A
i Pourquoi faut - il que . le Deüin m’ordonne de

pourfuivre mon cours? 0h,, ma Reine! quevne puis:
je redevenir encore ra parure , 8c quittant les cieux 5
rapprocher les Aüres que j’y fépare(7) l, -

, rçù

. m - ’ à: su?
A“ MAN L’IU 5’,

sur LÀ nouage; FEMME“):
C o U n né fous le poids de tes peines, tu m’écris

une Lettre arrofée de larmes; tu m’invites à te rendre

la main dans ton naufrage, 8c à te retirer des portes
de la mon, Toi , Maulius, pour guiflestegretsdîug

Q
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I Maud-in hao mamie perpetitur ;

,Noc voteras! dulci faiptorum carmine Mali
Obloétanc, cùm’mens anxia pçrvigilat :

Id gramma en mihi ,“mc quoaiam tibi dicis miam .
Muneraque 8c Mufarum bine puis , a: Venetîâ.

Bal r, tïbi ne m Tm: .ignota incommoda , Manli ,
Net: me odüfe putes hofpitis oûîcium ;

kcipe quels men-fer fanum: Huâîbus ipfe,

Np ampliùsà mifero dom beau peuls.

ïamore que prîmùm veûîs mihî nadir: puni à,

Jucundum quùm mas Kan-id: Ver agent,

Malta fuis Inti; non en De: nefcia mûri .
Que dulcem cutis .mifoet aæaritiem. A -

Set! mmm hoc [badinai luâzu (retenta ruilai mon

Abüulit: ô mifero frater ademptc mêlai!

TIu men. tu moriens fregilïi commoda , fleur,
T-ecpm unâ totaeft naîtra fepultn doums:

91mm: :9ch unâ periei’um gaudÊa mina.)

Quæ mus in vita dulcia-alobat amor.

Cuojus ego interitu rota de mente fugavi
Hæc Ma. arque omneis deliciasanimî-

 - . me très! fetibî: . Vanne; un» Catulle;
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.1 chatte amour-bandaient le ranimai] durit veuf, au

dans ton infomnîedouloureufe les chants desjnieuË i
Sœurs ont perdu le“ droit de te confoler. Il m’ait doux

que tu m’appelles ton ami I, 8c quetu veuillesiatténdre’

de ma Mufe un adouciffement aux rigueurs de Vénus ;
mais toi-même! ignores-tu mes proprèsîpèïne’s ? APP-

prends-les , .Mànliusl, avantld’accurer Catulle d’ëÎù-

der les devoirs d’un ami âdele; àpprènds déms quellë

mer xd’infortunes le fort me plonge, 8c n’atteiids

pas d’un mîférable qu’il te confole. r W
« Quand j’ai ceint-1a toge virile (2 p ,l quand“ les feux.

de Page embelliffoient’mon Printemps, snifez alorè l

je me fuis aband0nné à l’yvreffedes piaifirs. Albi-e

mon nom ne fut pas inconnu à cette Déefïe qui mêle

à nos peines une (î douce amertume. Mais tous Ces
goûts délicieux 5 la mort d’un fraie, hélés , les ’a “dé-Î

traits. k I. A0 mouliste , te voilà donc ravi à ton frere niai:-
heureux! En mourant, ô mou âcre, tu empoftes
toutes mes félicités! AVec toi ei’c enfeveli l’efpoit de

a famille émiera. Avecïtoi ont ipéri pas“ joies pures’ V

que durant ta vie le fraternel àmour rènouv’elloië

fans celle. Tu n’es plus! Loin de mou efprit éçôw

V vanté àrlcette image ont fui les douces habitudes ,
.6: toutes les ide-liceSKqui m’étoient eheres*au inondé:

Ccfïes dune» , Malthus; de’ blâmer l’infor é et”
-- mamma“

Il DE .LAune: ne!Yo :4 ’
v .4. 4
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Bilé, quôd hîc quifquis de meliorenôta

Frigida deferto tepefecit membra cubili ;

- Id, Manli , ’non eû turpe, magis miferum cil.

Ignofces îgitur, f1 , quæ ruilai 1u&us ademit,

’ Hæcltibi non tribuo munera , quùm nequeo.

Nain, quôd fcriptorum non magna en: copia apud me.
. Hoc fit, quôd Romæ vivimus : illa domus.

Illa  tuilai fades , illic mea“carpitur ætas ;

. Hue una è multis capfula me requittas ,
Quod quùm ira fît, nolim kamas , nos mente malign’a

. I’d facetta, au: anime non fatis ingenuoT;

Quod tibi non-utriufque petiti copia. (3&0. em-

Ultra ego deferrem , copia G qua foret.
Non poffum reticere , Deæ , quàm Manlius in æ

  Juverit, aut quantis juverit oŒciis-s

Ne fugiens feclis oblivifcentibus 2:3:
Illius hoc cæca no&e [:6th Rudium.

Sed-dieam vobis; vos patro (licite-multi:
Î Minibus , ô: faciœ , bac chatta loquamranus.’

Nivat in ore hominum plus uno clarior ævo; .
: Notefcatquemagis momans. atquemagîs,-

me tenuem texans Ifublimisareana telam.

.. In deferto Auli nomine opus facint.

N am-mîhi quam dederit duplex Amarhufia cargua

I Schis1 .8: in que me corrudritgenarelsl
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Catulle , s’ilirefte folitaire à Vérone, où les plus heu-n

roux mêmefont condamnés à réchaulïer feuls leurs

COUChCSrdC’fmCS. (13.). Manlius ,iplrainseton ami, St

ne le blâme plus. N’exiges plus de lui des efforts-

dont la douleur le rend incapable. Si je n’ai ici
avec moi qu’un petit nombre d’écrits , c’elÏ que

Rome et! mon fe’jour ordinaire; c’eft à Rome que

s’écoulent les jours de ma vie-ydetous mes porte-

feuilles un (cul à peine m’a fui-vi à Vérone. Ne me

fais done- pas un torr de l’impoflibilité d’accomplir

tes demandes! S’ilc’toit enmoixl’yrfarisfaire.” 1e les

cuire prévenues ( 4., ).. “
Challes Mules, non , fonne fgaurois taire les bien:

faits de Manlius 8c fes foins généreux! Puiffe la nui!

i des temps ne jamais eEacer ce tribut de ma recon-
noiffance! Mules , je vous le confie , conûezble aux
fiécles qui doivent naître , &que ces vers en’inllruie-

fient les temps les plus reculés! Querd’âge en âges,

Manlius plus chéri vive dans la mémoire des. hom;

mes ; qu’après (a mort , Manlius [oit plus iliums
encore ,. 8c qu’Araehné ne puine jamais ourdir la
trame fur l’infcription du monument fréquenté de

mon ami L

Mures:2 vous vous en (cuveriez-de ces iours ü
(Élite, où je brûlai de toutes les flammes ’ daïas

G. ü;
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Quùm tantum arderem , quançùm Trinacria tupas,“

Lymphaque in Œtæis Malia Termopyîis ;

Mœüa nec afIidup tabefceœ lumina actu

.Ceifarent , neque triai imbre [Indexa sana

l [Quallis in aërii perlucens vertîce montia

Rivas mufcofo .profîlit è lapide:

Qui, quom de prona præceps eR valle volutas;
Par medium denâ tranfît ite: populi,

Dulce viatori lafTo in fudore levatnen ,

Cùm gravis equtos æftus biuleat agros.

Hic, veluti nigro jàâatis turbihe nantis

Léniùs afpirans aura feeunda venir .

Jam prece Pollucis , jam Caftoris implora“ a

Tale fuit nobis Manlius auxilium.
  Is claufum lare patefeciè limite campum .

Ifque dominn nabis, ifque dedit déminas!) .

Ad quam communes exerceremus amores : .
Quô mea fe molli candida divà pede

Intulît, 8: trito (Lugentem in limîne plamant

Innixa, arguta confütuit folea: l
l Çonjugispt quondam Hagrans advènie aurore.“

Proteûl-aëam Laodamia domum

Ihcœpta fruüra, nondum cam fanguine (acra

. Hoûia cœleüeis paciâcaffet haros.
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TRADUCTION DE CATUELE 16;;
mour , (où fes:,poîfons. métifs circuloient (dans mm,

veines. L’Erhna couve moins de feux , que abat-ceci-

loir mon coeur ,.Ies ondes de Malle ( ï) [ont moins;

brûlantes. Un. deuii éternel couvroit me; truffes;
yeux , 85 5.1: mes. joues codoient dïntariûàbles lare,

mes. ,Tel que paroit auVoyagjeur, le ruifî’em qui, dt):

rhaut de la colline , précipite fou onde à travers un.
lit de mouffe 8c de cailloutage , 8e de in variée folio

taire mule en ferpenrant à travers les Peupliers guig.
arrofe jufqu’à lat-route que le Voyageur altéré par»

court: ter que paroit le vent progice aux yeux du:
Matelot qui imploroit Canot; teIparut Maurras à mes:
yeux. C’en: à lui que je doris cesvaffes jardins, la mai°-«

Ion qu’ils. environnent , de la Maman: chérie près de:

qui nous exercionsal’orsnos communes amours (6).;
C’eü en. ces lieux que. l’es pieds délicàts. de cette--

Déefïe de ma vie la porrerenr. lestois la voir en-m

core immobile Je, de. ces. pieds de neige ,grefïerr»
le feuil de ma paifrble retraite.TelIe jadisLaodamie;,
brûlante-d’amour pour Protétilas, parut embrume.

lais vainement préparé pour fa fête; vainement;
héIas! pour-avoir négligé de fe concilier tes Dieux;

par des-.faerifices ([7): Ah! paillent-ils cesDieux 8a.
hterrible Ramnu-Iie, me préferven d’envieuiamaisrien:

me I



                                                                     

N°4 ’“CATULLIZ LIBER’: ’ .“

Nil mihî’tam Valdè placent, Rhamnuüa. virga;

Quod temerè invitis fufcipiatur huis.

Quàm jejuna pium deficeret ara cruorem,
Doâa eû amiffo Laodamia vîro ;

C onjugîs ante coaâa novi dimittere collum;

Quàm veniens una, arque altera rurfus hiems.“

Noâibus in longis àvidum fatmafTet amorem,

Pofï’et ut abrupto vivere conjugio.

LQuod (cibant Parcæ non longe tempore abîma,

Si miles muros Met ad Diacos.

Nam tum , Helenæ raptu, primates Argîvorum

Cœperat ad (de Troja ciere viros ; ’
.Troja nefas, commune fepulchrum Europæ, AIîæque; V

’Troja virûm , a: virtutum omnium acerba cinîs 3

Quæ veâo id aoûta letum miferabile fratri

Adtulât; hai miferp frater adempte mihi!

Hei mifero fratrijucuxidum lumen ademptuml
Tecum unà tata eù aoûta fepulta damas.

Dmnîfç team unà perierunt gaudia’noüra.

. Quæ tuas in vita’dulcis alebat amer.

Quem nunc mm longé non inter “nota fepulchra ;

Nec propepognatos compofitum cibares .
Sed Troia obfcœna;Troja infelice fapultum.
. Derme: extremum terra. aliena ((1qu



                                                                     

.TI’RADUCTION DE CATULLE. se;

La perte d’un époux li cher , apprit à Laodamier

qu’un autel aEamé redemandoit le fang. des vi&i-

mes, quand elle vit cet époux ravi à fes embraffe-
mens , avant que deux hivers , par l’habitude d’un

amour fatisfait, lui eulTent appris à en fupporter l’ab-

fence fans défefpoir. A p
Les fargues le fçavoient, qu’une mort certaine

attendoit Protélilas au Troyen rivage. C’en alors,’

en eEet, que l’enlèvement d’Hélène appella toute

la Grèce fous les remparts d’Ilion., Troye fun’efte!

immenfe tombe de de l’Europe de de l’Alie! Troye

déteüable, où périrent tant. de Héros 8c tant de

grands courages ! Détel’cable Troye l c’ell. encore.

fous tes murs que vient de périr mon frere! O mon
frere ! revoilà. donc perdu pour ton frere malheu.
reux! La lumière du jour cil donc ravie à mon frere

infortuné Ê Avec toi , oui , mon âcre , cil: enfevefi

l’efpoir de ta famille entière ; avec roi (ont éva-

nouies ces pures joies que durant ta vie le fraternel
amour renouvelloit fans ceffe ! Encore li ta cendre
étoit recueillie avec celle des tiens , au milieu de
tes proches! Mais c’eü l’impure Troye , la malheu-

fe Troye , dont le fol. étranger re retient à Dextre»,

mité du monde! . .



                                                                     

à

:03 CATULLLLIBEK;
Ad quam tum properans fermr unde undîque pubs

l Græca penetraleis deferuifre focos: “
Ne Pâris abduétagavifus libera mœCha

Otîa pacato daguet in thalamo.
Quod .tibi mm cafu , pulchert’ima Laedamia;

Ereptum et! vîta dulcius , atque anima

Conjugium :1 tana) te abforbens verticc ammis
Æüus in abruptum detulerat barathrum :

Quale ferunt Graii Pheneum prope Cyllenæunx

4 Siccari emulfa pingue palude blum;
Quod quandam czüs montia fudifl’e medullis «

. Audet falfîparens Amphitryoniades;

.Tçmpore quo certa Stympbalia monüra (agita

- Perculit, imperio deterioris hem
Pluribus ut cœli cereretur januaDivis ,

Hebe nec longa virginitate foret.

, Sed mus altus amer barathro fuit altier 1110;
* Qui tune indomitam ferre jugum docuit.

Nam nec caufa earum confeâo mate gummi

Una capta fera gnata, nepotis 311E;

Qui cum divitiis vix tandem inventus muids.
Nomen refiatas intuli: in tabulas ,

Impia: deriG gentilis gaudia tollens ,
Sufcitat à, chanovolturium capitiæ

Nec tantùm niveo gavifa eû ulla columbb.

Campa: , qnæ multô dicitut improbiua



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. (or)
Ce fut vers cette Ville impie que marcha la jeu-

neffe Argienne, quand elle déferra [es foyers pour
aller troubler, les emhtdfemens de l’adultere Pâris

. 8: de l’infâme Hélène. C’eü-là, belle LaOdamie,

que , par un cruel coup du fort , re in enlevé un
époux plus cher pour toi que la vie. Dans quel dé-

lire alfreux , dans quel gouffre de douleur te précia
pita l’amour ? gouffre plus profond que celui jadis
defl’éché par Hercule , quand ce Héros, docile aux

ordres d’un Roi barbare,fendit , de les mains terri-

bles , les flancs de deux montagnes , a: perça de les
Hëches inévitables les moulues de Stymphale , pour

que le feuil de l’Olympe in foulé par un plus grand

nombre d’Immortels , a: qu’Hébé ne languit pas

dans une plus longue virginité. Oui, l’abyfme où

te plôngea l’amour fut plus profond “encore que

celui qui mérita au grand Alcide le cœur d’Hébé

jufqu’alors rebelle (8). Non jamais l’enfant allaitépar

une jeune épeure ne fut li cher au grand-pare, qui
I foupîroit après un héritier , pour tromper l’efpoir

des collatéraux avides, déja prêts à dévorer, comme

des Vautours ,la tête chauve du Vieillard. Non , la
blanche Colombe, que l’on dit plus ardente que la a

femme elle-même , à multiplier les baifers de [on
bec agile , mon , Laodamie , la Colombe amoureufe
l’en moins que toi, 6c n’égala jamais tes itranfports



                                                                     

N03, ’CATUELI LIBEKâ
Ofcula mordenti femper decerpere tomo:

Quanquam præcipuè multivola cil mulier.

Sed tu olim magnas vieilli (ola furons .
L   Ut. femel. es Havo conciliata vira.

ËAut nihil . zut paulô cui tum concedere dîgna  

. Lux mea , fe noürum cùm tulit in gremiurn:

Quam circumcurfans h-inc illinc fæpe Cupido

Fulgebat crocina candidus in tunica.
QuæAtamen etG uno non cil contenta Catullo;

Rata verecundæ funa feremus hem;
Ne pimiùm ümus Rultorum more moleûi:

Sæpe etîam Jane maxima Cœlicolûm.

Coniugis in culpa Hagravit cogtidiana ,
v Nofcçns omnivoli plurîma funa J ovis.“

ltqui nec Diizis bonnines componier æquum en: :

. Ingratum tremuli tolle parentis onus.
Nec taguer) illa mihi dextra deduâza paterna

h Fragrantem Affyrio venin odore domum a
Sec! furtive; dedit. mirè munufcula noâe ,

Ipfîus ex ipfo dempta viri gremio :

:Quare illud fatis eü, fi noms is daru: mais;

i Quem lapide illa diam candidiorç agma.



                                                                     

ÏIRAÏDUCTION DE CATULLE. tu.)
au moment où tu fus unie enün’à ton époux aux

blonds cheveux.

Auni belle , aulii tendre que Loadamie étditcellé
que j’aime, quand aux yeux de l’Amour qui voloit

autour d’elle , a: parée d’une robe brillante de la

teinte précieufe du fafran (9) , elle vint fe jetteren
mes bras. Ah! Catulle, li cette belle Maîtreffe ne le
contente pas de l’hommage d’un feu! Amant, il te

faut (apporter “ces légers larcins d’une Amante , d’ail-

leurs diferette 8c retenue. Défends --etoi de la folie
des jaloux. Junon même , la plus grande des Déeffes,

eut fouvent à le plaindre desoutrages d’un infidele

époux (10). l H ) , q I pV Mais. gardons ânons d’ofer nous comparer” aux

Dieux. Prions plutôt celle que j’aime de fe (bulbaire

au joug du Vieillard qui l’obferve (I 1 ). Quand
cette Belle qui m’a charmé parut dans notre-folitude,

parfumée pour la recevoir, [on pere, il ef’t vrai,*ne’la

conduiroit pas par la main; elle le déroboit au icon-
traire aux regards d’un époux, 8c la nuit couvrit de’fon

ombre mille carafes, non moins délicieufes pour être

furtives. Va, Manlius, qu’elle les réferve feulement

pour nous fouis , 8c c’en fera bien allez pour marque:
ce beau jour, d’un emblème favorable (12).



                                                                     

no CATULLI’ LIIBEK.’
Hue cibi. quod potai , con’feâum carmine muant.

Pro multis alii: redditur ochiis; l
Ne voûtain [cabra tangat robîgine nomen

Hæc, atque illa dies , atque alia, atque alia.

Hue aident DM quamplurima . que Themis
Antiqnis font: eR manet: ferre più.

Ski: felles, a: tu funai, 8: un vita.
Et doinas ipû. in qua luümus. a: domina.

Et qui principîo nabis terrain dedit . offert .

A que funi: primo cumin nan hom;
Et longè ante émues mihi qu: me carier ipfo et!

Lux men, qua vin virera dulce mihi cit.

WÜWEPmMLAMIUM mm ET THETYDOS.

Pu u A c o quondam promet: vertice pinas ,
Dicnntur liquidas Nepnmi mire pet undas
Phafîdos ad fluans, a: ânes Æcœo: ; -

Quum le&i invenes . Argive robera pubis .

Auratun optantes Colchis avortera pollen) .
A“: fun: veda (alfa cite deenrrexe puppi“.

Canin verrannes ebiegnis cquora palmis.

Diva quibus remena in qubibus arecs .



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. tu
Et toi , paillent ces vers avec peine échappés à me

Mufe languiKante, me fervir à reconnoître tes bien-

faits! Que jamais l’oubli n’enfevelilïe ton nom! Que

la renommée le répete de jour en jour a: mille ans
encore! Puilïent: les Dieux t’en accorder d’éternels

pour prix de ta bienfaifance , 8c Thémis’répandre fur

toi les dons qu’elle réferve aux coeurs vertueux. Sois

heureux, toi 8c celle que tu aimes à l’égal delta vie ; .

que le bonheur regne dans cette maifon où nous
avons goûté tant de plaiûrs avec cette MaîtreiTe char-

mante. Je dois à toi (cul toutes mes félicités, je te dois

cette lumiere de mes jours, plus chere qu’eux mille

fois, 8c qui me fait trouver li doux de vivre (13).

mWLES NOCES DE THÉTYS ET DE PELËE.

C’ 1: s T lorfque. cette foule de Héros , honneur de

la jeunelfe ArgienneU ), méditant la conquête de
la Toifon d’or, ofa fur un frêle vailTeau parcourir
l’onde amere 8: l’agiter fous l’eEort des rames, c’e& ’

alors que la mer du Phafe’(2) , 8c les rivages de
l’Etolie virent les orgueilleux du Pélion notre:
fur la liquide plaine. IA Déeû’e (a) qui fous fa protec-

Pm”.



                                                                     

tu“ “ CATULLI LIBER’.“ ’ “ ’

Ipfa levî feeit volirantem flamine currum .

x Pinea conjungens inflexæ texta carinæ:

Illa rudem curfu primam imbuît Amphytriten ;  

Quæ Gmul ac mûre véntofum profcidit æquor,

Tonaque remigio fpumis incanduit unda ,
Emerfere feri candenti è gurgite vultus ,

iÆquoreæ monûrum Nereïdes admirantes;

I113 , arque alia viderunt. luce marinas

Mortales oculi nudato corpore Nymphas ,
Nutricum tenus exftantes è gurgite cana. r

Ium Thetydis Peleus incenfus fanu: annote,  .
1T nm Thetys humanos non defpexit hymæneos .’

.Tum Thetydi pater ipfe iugandum Pelea (enfla.

I

’0 nimis optato fæclorum tampon-e nati ,’

Heroës, falvete , Deûm genus! ô bona mater!

NOS ego fæpe mec vos mimine compellabô;
Teque adeo  exîmiè tædis felicibus àuâe

Emathiæ columen Peleu , [quoi J uppiter ipfé;

Ipfe fuos Divûm genitor concefïît amures.

Tene Thetys tenait pulcherrima Neptunîne’?

Trene fuam Thetys concefiît ducere neptem I;

«Oceanufque , mari totum qui ampleâiiur orbeth f,“

tien
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TRADUCTION DE CATULLE. 413;
tion , tient les Citadellesfameufes,’ fit voler ce mou-z

. Veau char au gré. d’un vent favorable , a; de fa main.

immortelle en dirigea l’a Ptruëlure ( 3. ). C’eli ce na«

vire aulli qui le premier trempa dans le fein de la
rude Anaphytrite. A peine le bec recourbédefaptoue
a-t-il [illon-né la campagne orageufc, à peine l’onde

battue par les rames , les a-t-elle blanchi de (on écu-

xme, que les marathes de la. mer furgent au-delTus
des gouEres de Neptune.“ La foule des Néréides ac-

court à ce prodige, 8c des yeux mortels fixent, durant
desjours entiers, les charmes nuds des immortelles
Nayades , alliant leunfein à découvert [au-défias des
eaux. C’elt alors que Pelée brûla d’amour pour Thé-

tys(4). C’ell alors qu’une Déelïe ne dédaigna pas

l’amour d’un mortel. O Thétys! c’elt en ce beau jour:

que le Maître. des Dieux jugea Pelée digne de toi.

Race desDicux, je vous Talue. Je vous falue , Hé-1

ros,.nés dans le plus fortuné des temps; je te falue,

DéelTe favorable. Souvent j’invoquerai vos noms

dans mg; vers. Je t’invoquerai , Pelée, foutien de la

Thell’alie , toi qu’un li glorieux hymen pouvoit feul,

honorer encore; toi, Pelée, à qui Jupiter même
céda l’objet de fes amours divines. Thétys ( 5 ) , la V

plus belle des filles de Neptune , te poffede; la .
grande Thétys t’accorde fa petite-Elle en mariage ,

&l’Océan, ceinture du monde, approuve ton hymen.

H



                                                                     

in; tATULLI “un:
Quæ En! optatæ , finito tempdre , luces

achalera. domum convenu; tata frequent’at

ATbeffalia; oppletur lætanti regia cœtu:
Doua forant: pr: fe declarant gaudia vultù :

Deferitur Scyros: Iinquunt Phthiotica Tempe;
Grajugenafque domos. ac mania Lariffæa:
Tharfaliam coëunt , Pharfalia te&a frequentant:

.Rura coli: nemo; mollefcunt colla juvencis.
N on hùmilis curvis purgatur vinez mûris .

Non glebam prono convellit vomere taurus .“

an falx attenuat frondatorum arboris umbram;
SQuallida defertis rubigo infertur amuïs.

. Ipfîus at fedes, quacunque opulenta receŒt

Regia, fulgemi fplendent auto , arque argenta:
Candet ebur foliis , collucent pocula menüs :

Îota doums gaudet regali fplendida gazas

Pakinar verô Div: genîale locatur

Sedibus in medîis, Indo quod dente polîtum

Tinâz’œgit tofeo conchylis purpura fuco.

Hæc veûisprifcis homînum variata Gguris.

Hercum mira vînmes indican arte.

i ’ Namque f1uentifono profpeâans mon Dia 



                                                                     

TRÀËUCTIÔN ËË CATÜLLË. n;

Enfin il fer leve ce joint déliré. Soudain les Peuples

de Thelï’alic fe raiTemblent. Une foule innombrable -

inonde le Palais; les dons (ont offerts; la joie fa
” peint fur tous les fronts. Bientôt les champs de Sc’y-

ros (ont abandonnés. Tempé , Larice, cent autres
Villes Grecques font défends. C’efi aux murs de
Pharfale qu’on accOurt.’ C’efl le Palais de Pelée

qu’on remplit. On ne cultive plus. Les“ cols des tau-j

reaux oififs font amollis. La maffe recourbée ne purge

plus la vigne des herbes quil’environnent. La glebe

ne fe voit plus retournée par le foc qui déchiroit
fon foin. Le croiITanu n’atteint plus les rameaux des
boccages, 8c la charrue délaiITée le couvre de rouille

fous les hangards du Laboureur (6 ).
Mais la pompe 8c la magnificence décorent le

Palais. De toutes parts l’or 8c l’argent refplendif-ij

leur. Ici , les meubles font incrultrés de l’yvoire lé

plus pur; là , les vafes précieux couvrent les tables;
tout à la Cour de Pelée annonce la fête du bon-g

heur.
Au milieu du Palais cil: tendu le lit nuptial de la

Dédié. La pourpre marine (7) a teint l’es draperies 5

a: les dents’du Coloîl’e des Indes le foutiennent.’ l

L’art y traça de fa main fgavante mille grouppes
gradés , 8c les faits immortels de mille Héros. A

Ça y voit l’informnéè Ariadne portant dans [on
“ ’ H ij



                                                                     

“ne; ü“ ’C’ATULLI mmm

Thefea’cedentem celeri cum claire tuetur

Indomitos in corde Serena Ariadna furores;
Nec dumeüam fefe , quô fît vifît, fîbi credit.’

Utpoœ fallaci quæ tum primûm excita fomno -

Defenam in fola miferam fe cetnit arena.
Immemor at juvénis fugîens pellât vada remis;

Intita yentofæ linquens promHTa pucelle;
Quem procul ex alga muftis Minois ocellis,
Saxea ut eŒgies bacchantîs profpîcic Evoë,

Profpicin, 8c magais curarum fluâuat undis.

Non flave retinens fubtîlem vertice mitraux.“

Non conteéta levi velatum peâus amiétu,

Non tçœti firophio laâanteis vinéta papillas:

Omnia, que toto delapfa è corpore panini;
Ipûus ante pedes Huâus falîs adludebant.

Sed neqqe mm mîtræ , neque tum Huitantîs amiaula

1113. vicem curans, toto ex-te peâore, Thefeu.

TIoto animo , rota pendebat perdita mente.
Ah mifera, aŒduîs quam luétibns externavi:

SpinofaaErycina ferens «in peftore curas;

Illa tempeüate, ferox quo 8: rempare Thefeus
Egrelrus curvis è litoribus Piræi,

Attigit injufü regis Cortynia teâa.

’ Nain perhibent 911m crudeli pefte coaâami



                                                                     

TRADUCTION DE CATULIZEÇ ut
coeur tous les feux dévorans de l’amour, 8c, dh rivage:

retentilTant de la mer“ Égée , regardant au: au. loirs;

le rapide vailTeau de l’ingrat qui l’abandonne; Son

tant d’un perfide fommeil, 8c fe trouvant feule dei-e-
laifi’c’e fur le fable du rivage , elle naépeut encore:

ajouter foi à ce que (es yeux en pleurs lui confira.
ment. Cependant Théfée fiend-leszliots à force de:

rames,& laiffe atigent. les volages promelTes; tandis;
qu’Ariadne inconfol’able, femblable au marbre, in). -

mobile image- d’une Bacchante , fait encore des;
yeux fon parjure , 8c nage dans un. océan d’inquiét-

tacles. I“ -La trelTe d’or. de [sa beaux; cheveux en: rompue ;:

fou voile abandonné fe détache; l’écharpede fou.

fait: cit tombée , 8c les Hors de la mer viennent à les:

pieds rejouer de les vaines parures. Eh! que lui fait.
8c [on écharpe 86 fa robe fumageanv lin lès ondes b
C’eff’toï, Théfe’e,qui remplis tout (on cœur, occupes.

toutes les penfées-, 8c- déchires romaine. éperdue.

Malheureufe! à’q’uels feueis rongeurs ,V à. quel: deuil

amdu la cruelle Vénus te condamne? Quel fort té.-
réfervoitl’Amour, quand il permit à Théfée barbara

de quitter le Piréetôc d’entrer au Palais de ton injuüm, » a

pere î i
on raconte qu’autrefois la Ville d’Athêœs,jéè»

L .
H 1’11



                                                                     

ma CATULLI LIBER;
Quom Androgeoneæ pænas exfolvere candit;

Eleftos juvenes , 611ml 8L decus innuprarum

Cecropiam folitam elfe dapem date Minotauro a

Queis anguûa malis quom mania vexarentur .

Ipfe fuum Thefeus pro caris corpus Athenia
Projicere optavit potiùs , quàm talia Cretam

Funera Cecropiæ , n’efuneta portatentur.

Atque ita nave levi nîtens , ac lenibus suris.

Magnanimum ad Minoa venir, fedefque faperbæ.
Hunc fîmul ac Cupido confpexit lumîne virga

Regia, quam fuaveis expirans caftus odores

Leâulus in molli complexa marris alebat:

Qualeis Eurotæ progignunt flumina myrtun
’AmaVe diüinétq’s educit Varan «lares.

, Non priùs ex i110 üagrantia declinavit

Lumina. qhàm cunâo concepit pe&ore Hammam

Funditus, atque imis exarEt tota medullis .
Heu mifçxè exagîtans immiti corde furores.

Sanâe puer , cutis hominum qui gaudia mifces;

Quæque regis Golgos , qnæque Idalium ftmdofum Q

Qualibet incenfam ja&aitis mente phellam
I Fluétibus, in Hava fæpe hofpite fufpirantemk

v Quanth ma nunc languenti corde rimerai



                                                                     

TRADUCTION DE’CATUEEE; mg

châtrant fous les fléaux du Çiel , voyoit touareg ans g

pour fatisfaire aux mânes d’Androge’e ( 8),, fa Heu:-

des Héros nésdans fon feint 8c des beautés qu’elîer

avoit nourries, devenir l’a pâture de Paffœux Minœ-

taure. Théfée , inconfolable des maux de fa partie
réfolut de fe facrifîer lui-même, ptu’tôt que de vous

davantage Fa Crête enfanglanter Athènes 8c Ià Grèce.»

par ces horrîbIES funérailles. Soudain monté fur une

agile vaiü’eaw,un vent favorable enBe (axones, &t

le Héros. aborde aux fuperbes remparts, dmredoutan-
bile Minos. Théfée paroit , à: l’as yeux d’Ariadne:

brillent d’amour. Un lit chatte 8c parfumé l’avait “L

îufqu7alors s’élèver dans les. doux embrafï’emens de:

fa-mere. TeI’au-bord de l’Eurotàss’éIève un myrrhe».

amoureux; telles au Printems s’éganouiüëndès Heurs;

que (on haleine fait éclore.

Les regards brûlans. d’Ariadne Nom. pas l
.Théfée , que déîa tout ce que l’Amoura. de feux , la:

eonfume , que déja l’incendie a couru toutes (es V83?-

nes , 8: que Pinfortunée attife encore la flamme qui Pa;

m6..
CmePE-nânt, qui mêles tant de peines-auxspïàîfîrs:

des Mortels-, a: toi ,  fa Mere, qu’ador-enn Chypre:
a; l’IdaIîe , à queIÎe foule d’inquiétudes abandonnez.»

vous la “me Princeffe à la vûe- de Ion: neuve! Hôte»

uâQue. de craintesdouloureufes. agitent (on une!

“ Kim



                                                                     

Q

1:20   CATULLI LIBER-
Quantum Îæpe magîs fùlgbre expalluit anti!

Quùmfævum chpiens contra contendere monûrum .’

ÇAut mortem oppeteret Thefeus, au: præmia hindis!
Non , ingratartamen fruûra“, munufcula Divin

Promitçens, tacite fuccenditvota labelle.  

4 Nam velu: in fummo quatîentem brachîa Tauro

Quercum , aux conigeram fudanti corpore pînum

Indomitus turbo contorquons flamine, rebut.
Eruît: illa procul radicibus exturbata  
Prona cadit, latèque 8c cominus obvia frangens 3

Sic domito fævum proRernit corpore Thefeus
N equicquam vanîs jaâantem cornua ventis a

Inde pedem fofpes multa cum lande reflexic. .4

Errabunda rageas tenui veûigia 510.

Ne Labyrintheis è flexibus egredienten;
Teêti. fruûraretux inobfervabilis error.

Sed quid ego in primo digrefIbs carmine. pIura
Commemorem? ut linquens genitorîs filia voltum,
,Ut confanguineæ complexum ,V ut denique marris,

Quæ mirera in gnata fievit deperdita , læta

Omnibus bis Thefei dulcem peroptarit amopemè

Au: ut, vçêta tatis fpumofa ad litora Diæ?

Aut ,ut cam nim devinâtam lumina fomno

Liquexit immemoü difchens peâoxe. couin?



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 12!
O combien louvent l’effroi Hétrit fes belles joues ,

lorique The’fée brûle de combattre. le Menthe ter-

rible, 8; d’obtenir la viétoire oula mort! Ariadne!

combien alors de facrilices trop mal récompenfe’s!

Que de vœux fecrets prononcés tout bas par tes
lévres tremblantes-l

Tel l’orageux tourbillon arrache avec fes. racines-

le chêne ou le pin refineux qui frappoient leurs
rameaux fur le Mont Tauruc; l’arbre tombe , a; brife

au loin tout ce qu’il rencontre; tel le Héros intré-

pide terralïe le mugifïant Minotaure , frappant en

vain les airs de fa corne long-temps redoutée. Sain
8c fauf 8c vainqueur, Théfée retourne jouir de fa
gloire, 8c s’abandonne au faible fil qui peut feu!
dérober les pas aux inextricables détours du Laby-

rinthe.

Mais pourquoi prolonger ainlî les écattsde ma

Mule? Me permettrai-je de raconter encore com-
ment la PrincelTe malheureufe , ne refpirant que .
l’amour de Théfée, pour le fuivre, fe dérobe à la

vue d’un pare , aux emballements d’une foeur, 8c fur-

tout aux pleurs d’une mere au défefpoir? Pourquoi

dire comment Théfée defcendit aux rives de Crête?

Pourquoi raconter comment le perfide, oubliant fes
fermens , prépara le plus affreux réveil à fou éponte tv



                                                                     

’12: CÂTULLI LIBEK;
Sæpe illam perhibent ardenti corde intentent

ClariHcas imo fudifTe è peâore mes .

’Ac tutu præruptos triais confcendere montais;

Unde aciem in pelagi vaüos protenderet 23m ;

Tum tumuli falis adverfas procurrere in and“.
Mollia nudatæ tollentem ægmina furæ,

ltqùe bac extremis mœüam diinTe querelis.

Ftigidulos udo Gngultus ore eientem.
Siccine me patriis aveâam ,4 perfide, ab cris Q.

PerBde , deferto liquifti in litore , Thefeu?
Siccine Vdifcedens , negleé’ca mimine Divûm ,2

Immemoæ. a!!! devon domum periuria portas!

N ullane ses potuiæ crudelis même mentis

Confilium? tibi nulla fait Clementia præüo .,

Immite , ut nopai venet mitefcere peâus î:

ÇAt nan hæc quondam nobis promifïadediüi

Voce , mihi non hoc mifetæ (pente iubebas ;.

Sed connubia 12m, fed apuras hymenæos:
Quæ contra aëiii difcerpunt imita venti..

.Tum jam mina vira juranti femina credat ;
Nulla viri fperet fermones elfe Edeleis :.
Quis ciim aliquid cupiens animus prægeiiir apifci; “’

Nil metuung junte, nihil promittere parcunt æ
Sed 5mn! ac cupide mentis fatiata libido eft .,
méta nîhil metuere, nihil perjuria curant.

A Cenè ego te in. media vufamemtuxbinelsni’:



                                                                     

TRADUCTION DE CATU’LLE. 123
Cel’t alois qu’Ariadne éperdue fit redire aux échos

“p les gémiffemens arrachés du fond de fon cœur;

Défolée , elle gravit au fommet des montagnes.
ï 8: de-là enfonce fa vue dans l’étendue des mers.

Bientôt c’eI’t à leurs gouffres même qu’elle accourt.

Là, elle fouleve fes vêtemens , 8: les jambes nues
Ë trempent dans l’onde. Là , ces dei-nieras plaintes

A échappent aux lèvres humides de la déplorable
,5 Ariadne: a: Théfée perfide , après m’avoir enlevée

A; a de chez mon pere, tu m’as donc laiITée fur le ri-

. a: vage? Perüde , c’eR donc ainû qu’outrageant les

a Dieux, tu pars après le deshonneur de ma race, 8c
a: remportes chez toi tes trompeurs fermens! Rien
a n’a donc pu toucher ton cœur? Barbare! la pitié

- a: étrangere à ton ame ne t’a donc rien dit pour moi?

a: Théfée; font-ce là- tes promenas? Tu ne m’en.

in donnois pas d’attendre un fort li mifésable. Des

a noces joyeufes , des amours fortunées , voilà ce.
a que Théfée m’avoit promis. Ces fermens, les vents,

a» moins légers qu’eux . les emportent. . . Ah! qu’à

a» l’avenir jamais femme ne croye aux fermens d’un

au homme. Sermens des hommes , vous êtes tous
a d’aEreux parjures! Quand le délit leur parle , les

sa cruels! qu’ils (ont prodigues de ces fermens , de

a ces promelïes empoilonnées! Leurs vœux font-ils
a remplis , leurs délits fatisfaits . qu’ils (ont prodigues



                                                                     

324 CATULLI .LIBER:
Eripui. 8l potiùs germanum amittere crevî ,“

Quàm tibi-faHaciofùptemo in tempore deeEem 3.

Pro quo dîlaceranda feris dabor , alitibufque.

Prada, nec injeâa tumulabor mortua terra.
Quznam te genuit fola fub rape leæna?
Quod mare conceptum [pumantibus expuît undis?
Que Synis , quæ’Scylla rapax, qu: vaûa Chârybdis.’

.Talia qui. reddis pro dulci præmîa vits?

Si tîbi non cordi fusant connubîa aoûta;

Sæva quod hanchas prifci præcepta parentis ;
Ànamen in ventas potuîRî ducere fedes,

Quæ tibi jucundo famulaIer fana labore , .
Candida permulcens liquidis veûigia lymphis;
Purpureave mmm conüemens vali: cuhüe.

Sec! quid ego îgnaris nequicquam conqueror
Encan“; male, qua: nullis fenûbus auâæ. . ’
Nec mîfTas audite queunt , nec reddere voces ê

111e autem propè jam mediis verfatur in undis,

Nec quifquam apparu vacua mortalis in alga.
à Sic nimîs infultans extremo tempore fæva.

For: ctiam mûri: invidit queRibus aunais.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 12;.
a de trahirons 8c de parjures! Lâche! fans Ariadne ,“
sa qui t’eûtlauvé , quand tu te débattois dans l’abîme

a: du trépas? Pour toi, lâche , j’ai bravé jufqu’aux

a: reproches des manes irrités de mon frere. Devenir
se la proie des monüres féroces, la pâture des oifeaux .

a. voraces, mourir fans fépulture fur la rive. . . Thé-

. fée, voilà donc ma récompeufc?. . .Dans quel antre I

a es-tu ne? quelle Tigrelïe t’allaita? quel abîme t’a

a: vomi parmi fes écumes Z El’c-ce le Sirte ou Ca-

» rybde, ou la dévorante Scylla, qui t’apprirent à

m payer d’un tel prix l’amanre qui fauva tes jours?

a. Si ton horreur pour les maximes fanglanres de
a: mon pere te rendoit la main d’Ariadne moins.

a) encre , au moins ne pouvois - tu pas me con-
a: duire dans ta patrie? Là , u’il m’eûr été doux;

a: Théfée , de te fervir comme une efclave lidelle!
sa Ariadne eût arrofé tes pieds de l’eau pure des fon-

a raines , 8c ma main feule eût revêtu ta couche de
a fon tapis pourpré.

a Infenfée que je fuis! pourquoi, fuccombant fous

a mes maux, adreffer aux vents mes inutiles plaina
a) tes? Les airs font lourds; ils m’ont ni oreilles pour

a: m’entendre, ni bouche pour me confoler. . . . . . a

a Que mon perlide cil déja loinl 8c pas un objet
a» fenûble ne s’olfre à moi fur cette plage déferre. Le ’

p [on barbare , pour m’infulter encore, refuie jufqu’à



                                                                     

126 CATULLI LIBER;
Juppiter omnipotens, utinamme tempera primo
Gnoüa Cecropiæ tetigin’ent litera puppes;

Indomito ne: dira ferens Ripendia tauro
Perüdus in Cretam religalret navita funem;

Nec malus hic celans dulci crudelia forma.
Conûlium in mûris quæfîlret fedibus herpes.

Nam quô me referam? qualî fpe perdita niiar?

Idomenîofne petam monteis? ah! gurgite lato

Difcernens pontum truculentum dividit æquor.
An partis auxilîum fperem? quemne ipfa reliqui,

Refperfum juvenem fraterna cæde feeuta?

Conjugis au (ide confoler mamet amore,
Quine fugit lentos incurvans gurgite remos?
Præterea litas , nulle (ola infula teéto;

Nec pater egrefÏus pelagi cingentibus undis.

Nulla fugæ ratio , nulla fpes , omnia muta,
Omnia (un: deferta, oüentant omnia letum.

Non tamen antè mihi languefcent lumina m me ,

Nec priùs à fefro (ecedent corpore fenfus,

Quàm jui’cam à Divis expofcam prodita multam,

Cœleüûmque [idem poûrema comprecer bora.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1127.
in. des témoins à ma douleur. Plût aux Dieux que ja-

r a: mais les Hottes d’Athènes n’euITent touché nos

a bords! Plût aux Dieux que jamais la Crête n’eût

sa ouvert [es ports au perfide apportant la fanglante
u rançon du Taureau terrible! Jupiter, devois-tu
a) permettre que ce vil’ Étranger, celant la barbarie

a: du cœur fous des dehors li doux , vint implorer
a les recours d’Ariadne? Où fuirai je? à quel efpoir

n m’attacher dans mon naufrage? M’enfoncerai-je

udans les Monts Idoménéens? Hélas! une trop
a: valle mer (épateroit la foible Ariadne de l’ingrat

n qu’elle aime encore! Bit-ce de vous , mon pere ,

a. que j’attendrai du (coeurs? de vous, que j’aban-

a: donnai pour un homme encore fouillé du fang de
a votre Els? Sera-ce l’amour fidele d’un époux qui

a: me confolera, quand cet époux ingrat trouve les
a» rames trop lentes pour me fuir? Dans cette Ille ,
a. par-tout environnée de la mer, point d’iiTue pour

a la luire ,; point d’abri pour le féjour. La mite 8c l’efq

a. pérance, tout m’efl ôté; tout cil: muet, tout ell:

a défert, 8c par-tout l’image de la mort ell feule fous

a mes yeux. Ia Ils ne le fermeront point ces yeux, mon ame
h a: ne s’échappera pas de mon corps affaiffé , fans que

u j’irnplore à ma derniere heure la juliice du Ciel;

gal-ans que jarrette la Foi, l’Amour , les Dieux ,



                                                                     

128 CATULLI LIBER;
Quare faâa virûm multantes vindice peut

Eumenides , quibus anguineo redimita capillo
F tons exfpirantis præportat peâoris iras ,

Hue hue advemate, meas audite querelas,
Quas ego , væ , mifera extremis proferre medulli:

Cogor inops. ardeàs, amenti cæca furore:
Que quoniam verè nafcuntur peâdre ab imo,

Vos nolite pari noümm vanefcere luâum;

Sed quali [clam Thefeus me mente reliquit,

Tali mente, Deæ, funeflet feque, fuofque.

Has poüquam mœüo profudit peâore voces ,’

Supplicium fævis expofcens anxià faâis ,

Annuit inviéto cœleüûm numine reâor,

Quo tunc a: tellus , atque horrida contremuerunt
Æquora, concquîtque micantia ûdera mundus.

Ipfe auœm cæca mente caligine Thefeus
Conütus, oblito dimiîît peâore cunâa ,

Quæ mandata priùs conüanti mente tenehats . ’

Dulcia nec mœüo fuüollens figna parenti, «cr: L ” .

Sofpitem ereâum fe oRendit vifere portum.

Namque ferunt , olim clam quom mœnia Diva:

Linquentem gnatum ventis concrederet Ægeus ,
Talia complexum juven/i mandata dedifÏe:

Gnate . mihi longa jucundior unice vita,
Gnate, ego quem in dubios c030; diminue cafus y

a: a:

«a



                                                                     

TRADUCTION’DE CATULLE. 129

a 8c que je: leur. demande à tous, vengeance. F mies;

u qui châtiez les crimes , Furies , dont de tortueux
a: ferpens font la chevelure , Euménides, dont le.
a: front peint la rage, Euménides, accourez, entendez.

a mes plaintes , ces plaintes que dans mon défefpoir
au j’arrache douleureufement du plus profond de ma

a: poitrine. (Tu m’y forces , The’fée !) Elles font

a julles , ces plaintes; ô Déelles! ne les rendez pas
a: vaines! Alfreufes Déeffes, puiffe The’fée , puifïe le,

n barbare, faire feuillir aux liens, à lui-même, ce qu’il

a: me fait fouErir, l o
Ces [ombres vœux, ces vœux d’Ariadne , qui crie

vengeance, l’ont entendus du Maître de l’Univers.

La terre tremble; l’onde mugit; le globe cil: ,ébran-À

. lé, 8c le Ciel feeoue les flambeaux étincelans. Un
épais nuage aveugle l’ame de Théfée. Sa mémoire

laille échapper les ordres qui lui avoient été fi préfens

jufqu’alots. Il néglige d’abaillèr, aux yeux de Ion pere,

le pavillonftmebre qu’il étoit convenu de reployer

à la vue du port, s’il y rentroit vainqueur.

En effet, au moment où la ilotie de Théfée quitta

les murs de Pallas, Egée, fon pere, avoit joint ces
ordres à fes derniers embraiïemens: a Mon fils, toi

a qui feu! m’es plus cher que le jour, toi que le Der-

v tin me force d’abandonner à, tant de hafards , toi,

I



                                                                     

13D CÀTULLÏ LIB’ER;
Reddite in entama: nuper mihi En: fengâæ;

Quandoquidem fortuna Inca. ac tua fervida vint!
Eripit invito mihi te , quoi languida nondum

Lamina [nm gnati cata (atman ligua;
Non ego te ,gaudens lætanti peâere mittam,
Nec te ferre ünam Forma: fîgna fecundæ ;

Sed primùm maltas expmmam mente querelas,

Canitiem terra, atque infufo pulvere fadeur,
Inde infe&a vago fufpendam lintea male,

Ï-Noüros ut luâus , noftræque incendia mentis

Carbafm obfcura dicet ferrugine Ibera.
Quôd tibi û fanâi conceiferit incola Ironi ,

Quæ noürum genus , has fedes defendere fretis

l ÏAnnuÏt , ut Tauri refpergas fanguine dextran:

Tum verô facito , ut memeri tibi condita corde
En vigeant mandata , nec ulla obliteret mais;
Ut , fîmul ac noüros invifent lamina colleis ,

Funeftam antennæ deponant undique veûem,“

Candidçque intorti fufïzollant vela rudentes.

Lucîda qua fplendent fummi cal-cheik mali,

Quamprimùm cernens ut Iæta gaudia mente

Agnofcam , quùm te reducem mas profpera 5M.

En mandata più: connaud mente tenonnas...



                                                                     

TRADUCTION DE’ÇATULLE. m

a qui m’étais rendu , tout-à-I’heure , pour l’appui dé

n mes vieux ans; puifque le fort 8c ton courage t’ara“

a: rachent des bras de ton pere , dont les yeux lan-
a: guillans (ont encore E peu raflafiés de la vue de Ion

sa fils, ne crois pas au moins que je partage ta joie
au en ce moment. Non , je ne fouffrirai pas , mon fils ,
sa que tu arbores déja’l’étendart d’une vZ-Etoire encore

a douteufe. Ton pere défefpéré pontier-a , avant tout,

a des cris douloureux. Il fouillera dans la pouillera
au fes cheveux blanchis par l’âge. Je veux , mon fils,

au que des banderoles funèbres , fufpendues à ton vali:

a» feau, 8c que des voiles trempées dans les teintes

se [ombres de l’Ibère (7), annoncent, en ce moment, i

a 8c le deuil de ta famille 8c la défolation de mon
a ame. Si la Déclic , qui a juré de défendre mes remJ

sa parts 6c ma race, [i Minerve, adorée dans Itone , tel

a réferve, ô mon fils! de plonger tes mains dans la
en fang du Minotaure , alors, fideleaux ordres de ton
a pere, à ces Ordres que le temps ne doit jamais effad

a cer, fonge , à la premiers Vue de nos rivages, à
a dépouiller tes amènes des lignes lugubres, dont ils r

u feront couverts. Que les cordes élavent , en place,“

u de blanches voiles, qui m’annoncent de loin le vrai“

a fujet de ma joie , 8c l’heureufe deüinée qui me reng“

un dra mon fils. a:

Comme on voit les nuages, pouffes par les vents,

l I 1j



                                                                     

132 CATULLI “LIBER.”
Ïhèfea . ceu pulfæ’ventorum flamine nubes

Aérium niveî momis liquere cacumen.

Kr inter, ut fumma profpeêtum ex arce petebat.
Anxia in. aŒduos abfumens luthina-Hetus ,

Cum primum inHati confpexit lintea veli ,  
Præcipitem fefe fcopulorum è vertice jecit.
Amiffum éredèns immitti Thefea fato.

Sic funefta domûs ingreffus teâa , patema

Morte féra: Thefeus . qualem Minoïdi luâum

Obtulerat , mente immemori talem ipfe recepit.
Quæ tamen adfpeâans cedentem mœüa carinam .

Multiplicas animo volvebat faucia curas.

v .”At pater ex ’aliaTîorens voütabat Iacchus,

Cum thiafo Satyrorum’, 8: Nyügenîs Sylenis,

Te quærens, Arîadna , tuoque incenfus amena,“

Qui tum alacres pafIîm lymphara mente furèbant.

Evbe . Bacchantes, evoe, capita infleâentes.

Horum pars te&a quatiebant cufpide Thyrfos;
Pars è divolforaptabant membra juvenco;

Bars fefe tortis farpentibus incingebant;-
Pars bbfcura cavîs celebrabant Orgia ciüîs,“

Orgia , qua: fruûrà cupiunt audire profani;

Plangebant alize proceris tympana palmis.
Aut tereti tenues tinnitus ære ciebant;
Mhlaîœaucifonos eŒabant comma bombas .



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 3;;
fe détacher du fommèt glacé des montagnes, ainîî ,,

de la mémoire de Théfe’e, fuient tout-à-coup ces

ordres, dont rien- ne l’avoir dil’trait jufqu’alors.

Cependant fou pere ne quittoit point les remparts
d’Athènes, 8c confumoit fes trilles yeuxdans les

larmes. Il apperçoit la Hotte, reconnoît le, ligne:
âmeüe ,- croit (on fils mon , 8c, le précipite... C’en;

p ainlî que le farouche Théfée, pénétrant au Palais

de fon pare, qui n’en plus, éprouve, pan fan oubli

coupable , des maux femblables. à peu; qu’il caufe g

tandis qu’Ariadne abandonnée voit fuir le vailïeau

de [on perfide , 8c de plus en plus sÎenfnncedans le:

noir chagrin qui-la dévora
Plus. loin ( 8) le gai Bacchus étoit repréfentê.’

danfant au milieu dÏun chœur de Satyres .8: de:
Silènes. Ce Dieu:, belle Ariadne, venoit t’offrir-
aullî l’hommage de l’on amour. LeskBacc’hanteî,

agitant leurs têtes, 8: chantant Bacchus, s’abandon-

noient à leur folle yvreffc. Les unes fecouoîent:
leurs Thyrfes ornés. de lierre ; dÎautres. feparræ

giroient les membres de Taureaux. égorges; d’au-m

tres ceignoient leurscosps dCISerpens enlail’és, 8c
d’autres, dans l’ohfcurité des antres, ambrait de leurs.

mitres retentilîantes, alloient,loin des yeux pmfanes;

célébrer leurs bacchiqpes, Qrgîes.p1ci,,le tambour:
réforme fous humain, gui le frappe. ’Là,c’efl’lenfonr

Il);



                                                                     

334. CATULLI LIBER;
taxbaraque horribili ftridebat tibia cama.

Talibus amplifîce veüià decotata 5guris.

Poluinar complexa fuo velabat amiâu.
Quæ poüquam cupide (peâando Thefrala pubes

Expleta et! . fanais cœpit decedere Divis.

Hic qualis Ham placidum mare matutîno

Mortifîcans Zephy: proclivas incirat undas.

Aurora exoriente , vagi fub lumina folis;
Quæ tarde ptimum Clementi flamine pulfz

Procedunt, Ieni refonant plangore cachinni;
PofÏ , venta crefcente . magis magis increbefcunt.

Purpureaque procul nautes à luce refulgent:
Sic tua) veftibuli linquentes regîa teâa.

Ad fe quifque vago pafüm pede difcedebanz.

Quorum poû abitum , Princeps è vertica Peleî

’Advenit Chiron pâmas fîlveûria dona.

Nam quatcumque fenmt campi , quos Theffala magnîs

Montibus ora creat. quos propter amminis undas
Aura pari! Haras tepidi fœcunda Favonî  

Nos indiüinâos plexis tulit îpfe corollis.

Quèd Permulfa doums jucundo 111k odore.



                                                                     

TRADUCTION DEICATUELE’. r32;

aigu des cymbales d’airain ; un autre grouppe fait:
entendrele cornet enroué; 8c le fifre glapiITam percé:

86 domine tous les. accords (9).
Quand ta jeunefïe Theiïalienue eût aiïez (rang

templé ces chef-d’œuvres 8c mille autres fembli-

bics, dont le lit de Thétys étoit décoré, elle com-

mença à s’éloigner du. couple. divin ,qui venoit de»

s’unir;

Comme on voit. au haver de I’Aurore , le Zéphyr

rafraîchir la mer appIanie par Ion haleine matinale h

8c ridermollement fa furface, où (a jouent lesrayons-
du Soieif ; d’abord. les fi-ôts , foiblemcnt agités ,;,

viennent mourir cri-murmurant fur Ie, rivage; bien-
tôt le vent s’augmentek, Tes Hors (a gouttent 8c réHé-.

chiiïènt, en s’éIoignant , les teintes pourprées qui les-

colorent; taire on voit cette fouie immcnfe s’écouler

du royai périfiile ,. 8c [e féparerv en le quittant; l

Apeineen cit-elle [ortie ,, qu’on. y voit arriver,
du fommet du Pélîon , Te Centaure Chiron(a)«appor-.

tant fes oEi-andes champêtres.- If a dépouiilé tous les;

champs; il a moiü’onnév toutes les Heurs; des vafieæ

montagnes de la Theiïaiie ,1 toutes callés qile le:
hume du Zéphyr a. fait éclora fur le bord des Heu-’

ves; il a acmé , fans art, mille couronnes, &fcs: a
dons parfùment au loin le Palais.

((1 L EüsdeSaturne 8L du Philxre, 8c gauverneurf’fichillu
1“

A-.-A.-A-.4.,ar..,ra.«5 , - A a

- mg”



                                                                     

’133 CATUL-LI LIBER.’
Confeflim Peneosadeü ,  vîridantia Tempe .

Tempe , qu: fylvæ cingunt fuperimpendentes .
Vinofus liquens Doris celebranda choreis ,

Nonacrids. Nam, quæ ille tulit radicitus altas
Pages , ac refto proceras Ripite lauras,

’ Non üne nutanti platano , le’ntaque forera

Flammati Phaëtontis, a; aëria cuprefTu:

Hæc circum ferles lare contexta locavit’,

.Veüibulum ut molli velatum fronde vireret.

Paf! bun: con fequîtur folerti corde Prometheus.
Extenuata “gercns veteris veüigia pœnæ;

Quam quandam ülici re’üriâus  membra carma

Perfolvit . pendens è verticibus præruptîs.

’ Inde pater Divûm, fanâa cum coniugç, natifque ,

’Advenit cœlo , te folum , Phœbe, relinquens,

Unigenamque 5mn! cultricem montibus Idri : -
Pelea nam tecum pariter adfpernata en,
Nec Thetydis tædas volait celebïare jugales.

Qui poûquam nîveos Hexerum fedibus anus .

Largè multiplici conüruâæ funt dapc menfæ :

Cum intérea infirma quatientes corpora mmm
Veridicos Parcæ cœperuntedere’cantug. ï



                                                                     

TIRADUC-TION DE .CA-TULLE.,137

,r’Abandonnant la délicieufe Tempé, que des forêts

fufpendues ombragent de leur éternelle verdure,
Pénée (a) accourt aufii, 8c, dans un bachique délire,

vient femêler aux fêtes nuptiales de la fille de
Doris. Il ofre , pour hommage, des hêtres arrachés

avec leurs racines ,-des lauriers à la tige élancée,

des planes Héxibles , de fouples peupliers 8c des
cyprès qui touchent la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée, pour qu’un ombre durable

l’environne.

L’ingénieux Prométhée vient à (on tout. portant

encore les traces prefque effacées de fon fupplice ,
lorfqu’autrefois une chaîne douloureufe tint les mem-

bres fufpendus au rocher,pour le punir de Ion audace.“

Defcendirent enfin de l’Olympe “,- le pere des

Dieux,.fa vénérable époufe 8c (on anglifie famille.

;Toi feul , Phébus, tu relias dans les Cieux avec ta
lueur, qu’Ephèfe adore, 8c qui, dédaignant comme toi,

les nôces de Pelée, ne voulut pas les honorer de (a

préfence. ”
A peine la Célelle affemblée a-t-elle rprellé de les

membres de neige les thrènes qui lui [ont dellinés,“

d’immenfes tables font couvertes d’un fellin fplen-i

dide , 8c les Parques, ébranlées par un mouvement

débile , commencent leurs chants prophétiques.

- W(a) Plus); de Thellilie.



                                                                     

138 CATULLI LIBER’.“
N Hi: corpus tremulum compleàens undique’veüîs

Çandida purpurea talcs incinxcrat ora:

At tofeo niveæ reûdebant vertice vitæ, ,

Æternumque manus carpebant rite laborem :
Læva colum molli lana rètinebat amiâum;

Dextera gum leviter deducens fila fupînis

F ormabat digitis s tum prono in pollice torque”,

Libratum tereti verfabat turbine fufum;
Atque ira decerpens æquabat femper opus dens ,.

Laneaque atîdulis hærebant morfa labellis,

Quæ prins in levi fuerant extantîa 610.

Ante pedes autem candentis mollia lama

Vellera virgàti cuRodibant calathifci.

Hz tam clarifona pellentes vellera voce;,.
Talla divino fgderunt carmine fata-L

Carmine perfîdîæ quod poli nulla argua au.

0 decus cadmium , a: magnîs virtut’ibus angelush

Emathiæ, tutamen apis , cariŒmc nage;

ZAccipe, quod læta tibi pandunt luce formes ,

Neridicum oraclum: [cd vos , quos fata fequuntur...
Currite ducentes fubtemina ,, currite . fuiî,

I Advenîet tibiiam portans optata maritis
Hefpçrus: adveniet faufto cum fîdere conjux,

gaz tibi Hexanimum mentis perfundat amurera a

/ -
-.n«



                                                                     

TRADUCTION DECAT’ULLE. 139“

Une robe blanche, bordée d’une pourprebrillante;

tomboit jufqu’à leurs pieds , a; environnoit de toures

parts leurs corps chancelans; ces bandelettes, blan-
ches comme la neige, renouoient leurs cheveux par-
fumés de rofes , 8c leurs mains s’occupaient à leurs

travaux éternels. Dans la gauche, elles tenoient la,
quenouille entourée de laine choific , tandis que la,
droite modeloit le [il délicat , 8c que le pouce don-

noit au fufeau agité [on mouvement circulaire.“
Tantôt la dent égalifoit l’ouvrage , 8c le fuperüu de

la laine , qui nuifoit au tilla, demeuroit à leurs levres
féchées , tandis qu’à leurs pieds des joncs trefl’és en

.Corbeilles , recevoient les toifons précieufes. Mais
enlip,précipitant leurs travaux, c’efl en ces mots que

les éternelles F ileufes prédirent, à haute voix , dans ’

leurs chants divins,les denim de Pelée: Oracles que
les liécles ne démentiront jamais;

a Honneur de la TheiTalie , toi qui l’affermis par

a tes vertus; pere, de qui naîtra le plus grand des
a: Héros , écoute , en ce; beau jour, l’avenir fortuné

a que les Parques t’annoncent; vous, éternels fu-

a: feaux , à qui le fort cil foumis , hâtez-vous, filez

a ces beaux jours.
a: Hefper va fe lever , cet Mire que tous les

a époux appellent, Il amenera avec lui l’époufe ché-

a rie . qui charmera ton coeur par les douceurs d’un

au»: n-..r-..«.. L ,f

,4 .



                                                                     

34.0 ’ CATULLI LlçB-EIRL
Lenguîdulofque paret tecum conjungere-fomnœ;
Lævia fubûzernens robùüo brachia collo.

Cur’rite ducentes fubtemina. currite , faf.

Nulla domus tales unquam centexit amores;
l Nullus amor’tali conjunxit fœdere amantes,

l Qualis adeü Thetydi , qualis concordia Peleo.

Currite ducehtes fubtemina. currite. fufî.

Nafcetur vobis expers terroris Achilles ,
Hoüibus hand tergo, fed foui peâore notus -.

Qui perfæpe vago vi&or certamine curqu ,3

Flammea prævortet celeris yeftigia cervæ..

Currîte, ducentes fubtemina. currite , (du

Non illi quifquàm hello fe conferet Heros,’

Quam Phrygii Teucro manabant fanguîne rivî ,

Troicacjue obfidens longinquo mænia hello.
Perjuri Pelopis vaRabit tertîus hères.

Currite. ducentes fùbtemî-na, currite , fufï.

Illius agregias vin-mes, claraque faêta.

Sæpe fatebuntur gnatorum in funere mattes .

Quom in cinerem canas folvent à vertice «mais;
Putridaque inürmis variabunt pe&ora palmîs.

Currite ducentes (ubtemina . currite, qu.

Namque veldt denfas præcernens cultor animes;t

Sole fub ardenti Haventia demeth arva L



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. x4:
a: amour docile , &qui foutenant ta tête maief’rueufe.

a: entre fes foibles bras , goûtera , près de toi , la vo-

ailupte’ du fommeil. Etcrnels tufeaux , hâtez-vous;

a hâtez-vous ; filez ces beaux jours.
l au Jamais toits ne couvrirent d’aulli belles amours 1,

a Jamais l’amour ne ferra d’aulii beaux nœuds !

a Combien les cœurs de Thétys 8c de Pelée s’en-

: tendent! Etcrnels fufeaux , hâtez-vous , liiez , &c.
“a: De vous doit naître Achille; Achille, étranger

a) àla crainte, 8c dont l’ennemi ne connaîtra

n que la poitrine guerriere; Achille toujours vain-
a queur au combat de la courfe , 8c dont les pieds
:9 légers devanceront la biche plus rapide que la

a: Hamme; Etcrnels tufeaux , 8cc. . .
a Nul Héros ne pourra fe mefurer avec Achille,“

a quand le troiliéme héritier du parjure Pélops (a ) ,

sa après un liége de dix ans , renverfera les murs de

a Troye , 8c du fang de fes Citoyens rougira les HEU!
a: ves de Phrygie. Tournez tufeaux , &c.

a: Que de meres fouillant leur chevelure dans la
a pouliiere 8c meurtrilïant leur fein de leurs mains
a: défaillantes , attelleront [a gloire a: fes hauts faits
.n par les funérailles de leurs fils! Erernels fufeaux“,

a: hâtez-vous , filez , &c. v .
a: Comme [on voir aux jours brûlans de l’Eté toma

(a) Agamemnon.



                                                                     

142 CATULLI LIBER.
Trojugenum infeRo pomma: corpora ferro;
Currite ducentcs fubtemina. antrite, fufi.

Teflis erit magnis virtutibus unda Scamandrî.

Que paŒm rapido diffunditur Hellefponto:
Quojus  iter cæûs anguüans corporum nervis .

Alta tepefaciet permiüa Humina cæde.

Currite ducentes fubtemina, currite, fuf.

Denique mais erit morti quoque dedita præda.”

Quùm teres excelfo coacerVatum aggere buftum

Excipiet niveos percufræ virginis anus.
Currite ducentes fubtemîna , currite . fuü.

Nam , fîmul ac fefûs dederit fors copiam Achivis.

Urbis Dardaniæ Neptunia folvere vincla,
Alta Polyxenia madefîent cæde fepulchra :

Quæ . velu: ancipiti fuccumbens via-1mn ferro .’

Projicîet (tuncum fubmifro poplite corpus;

Currite ducentes fubtemîna , currite , fufî.

Quare agite , optatos animi conjungite amorces:

Accipiat conjux felici fœdere Divam ;
Dedatur cupido jamdudum nupta marito.

Currite ducemes fubtemina. currite , fufï.

Non illam nutrix orienti luce revifens ,

Hellerno collum poterit circumdare filo.



                                                                     

TRADUCTIONDE CATULLE. :4;

- a ber les épis jaunillans fous la faucille du Mouron-

» neur , ainfi l’on verra les Guerriers Troyens tom-

a ber fous le fer d’Achille. Eternels fufeaux , 8re.

u Tu feras témoin de [es triomphes , rapide Sca-
sa mandre , qui portes à l’Hellefpont le tribut de tes

un ondes; tu les attelleras, quand les cadavres accu.
a mules rétréciront ton lit ,iquand tesieaux feront
a tièdes à force de fang (Io). Etcrnels fufeaux , &c.

a) Tu les attelteras enfin , toi, jeune Princelïe , la
ou proie du trépas , lei-(que tes membres d’albâtro

gaferont portés fur le bûcher qui t’attend. Éternel:

a fufeaux; &c.
a) Quand le deüin aura livré,à la fureur des Grecs,

a: la Ville de Dardanus, bâtie parle grand Neptune ,
a de pOmpeufes funérailles feront arrofées du fang

a de Polixene(1 I). Cette trille viétime tombera fous
a: le glaive, 8: Ion corps mutilé, aEaiITé fur les ge4

a noux débiles , roulera par terre. Etcrnels fufeaux,
si hâtez-vous , &c.

a Amans, hâtez-vous, que les liens les plus ford
a tunes vous unifient; qu’un époux mortel reçoive

a la Déclic en fes bras; que l’époufe foit accordée à

a Pépoux, qui depuis li longotemps la délire. Etcmels

n fufeaux ,-&c. n “ 4a, Que demain à l’aube du jour fa! Nourrice cu-

Q ricufc le réjouilïc enferrant fou beau cou d’un col-



                                                                     

a“ CATULLI LIABER.
Currite ducentes fubtemina , currite , fuîî.

Anxia nec mater difcordis mœûa paella

Secubitu , catos mittet (perme nepotes.
Currite ducentes fubtemina , currite . fufî.

Talia præfantes quondam , felicia Pelei

Carmina divino cecin erunt omine Parez.
Præfentes namque ante (lomos invifere caftas

Heroum, a; (Je mortali oüendere cam
Cœlicolæ, nondum fpreta picrate, folebant.

Sæpe pater Divûm templo in fulgente revifens. V
Annua dam feü’is venifrent (acra diebus ,

Confpexit terra centum procurrere currus.
Sæpe vagus Liber ParnafIî vertice fummo

Thyadas effufxs Evantes crinibus egit ,

Quom Delphi rota certatim ex urbe meniez .
Acciperem læti Divùm fumantibus aris.

Sæpe in lethifero belli certamine Mavors,
’Aut rapidi Tritonis hera , aut Rhamnuûa virga ,

Armatas homînum eû præfens hortàta catervas.

Sec! poûquam tellus feelere eft imbuta nefando ,

Juûitiamqué omnes cupida de mente fugatunt,

Perfudere manus fraterno fanguine franes .
Deüitit *extin&os mais lugera parentes ,

v a lier



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. :4;
à. lier devenu trop étroit (la). .Eternels fufeaux ,

in hâtez-vous ,- &cl I I . .
a Jamais la mette “ne verra fa fille, exilée (lu lit

a: nuptial -, lui ravir la idouce. efpérance d’avoir des

sa petits fils. Ererrielsifu’feaux , hâtez-vous, filez ces

a: beaux joins; ce “
1 C’ell par ces chants divins que kas Parques armon-n

a actent lesldellins de Pelée. me lés Dieux,»avant que

la verru le fût exilée de la terre, ne dédaignoient pas

ï . de defcendre fous les toits vertueux des Héros , 8c de

fe montrer-alii milieu d’im cercle de, Mortels. Sou-

À vent le Roi-l des Cieux, dans lesljours folemnels, vifira I

lui-même Ion Temple refplendiffant, 8c contempla ’

cem- chars (roulanis dans.la carrière Olympique (i3).

Souvent on vit Bacchus accourir des fommets du
ÏParnalï’e , précédé des thiades“ échevelées qu’ilvinfpi.

re , tandis gliales habitans de Delphes fartoient en
foùle poùr recevoir joyeufement-le. Dieu , donc les

Aurels filmoient d’un pur encens (14.), Souvent alors

Mars lui-même étoit préfènr dans les mêlées fanglano,

tes , 8c la divine Pallas &la terrible Rhamnulie anis .

trioient les Guerriers parleur exemple ( 1 g ). l
Mais quand le crime eut fouillé la terre; quand

le délire des péniens eut banni la juliice de tous
les cœurs; quand le frere eut vu la main fraternelle
[e baigner dangfon’ fang (16).; quand le fils eut né:

K



                                                                     

142; caron! un“;
“Optavît genitor primævi funera nati ,

beer ut innuptæ poreretur Bore noverez:
Ignaro mater fubüernens re impia nato ,

Impia non verita eIÏ Divas (calen-are parentes:

’Omnia fanda . nefanda male permina furon

Jufhücam nobis mentem avertere Deorum.

QUare nec tales dignantur vifere carus ,

Nec f: comingi patiumur lamine clam.

mePERVIGILIUM VENERIS.
CR A s amer , qui numquam amavit;

Quique amavit . cras amet.
.Ver novum , ver jam canorum,

Ver renatus Orb-is eü.

Were concordant Amer-es,
t Vere’ nubunt alites,

En: nems comam refolvît

E mal-iris imbribus. .

Gras Amorum copulatrix
Inter dmbras arborum

Implicat cafas virentes
E (lagena myrrha).-



                                                                     

TRAuucîrIon ne curium m
. glîgé de pleurer [on pere; quand le pere à fou tout

eut détiré la mort de [on fils premier ne, pour cueil-

lir plus librement la Beur de la Bellesmere , quiil vou-
loir: lui donner; quand une meta impie eut abufé [on

fils innocent, pour deshonorer les lares par un in-
cei’re (I 7); quand le délire des hommes eut confondu

le profane 8c le (acré , les Dieux détournerent leur;
regards de la terre 5 la Diviniréyn’approcha pins d’une

race coupable , 8c craignit , fans ceiTe , d’être fouillée

par des regards impurs (1 8).

; -’ ,wvammæaa
VEILLE A L’HONNEUR DE VENUS.

A1 un demain, qui n’a jamais aimé; aime (encore

demain , qui a connu l’Am’our. Le Printems coma-

mence , le mélodieux Primeurs , le Printems qui vit
les premiers jours du monde. C’eü aoPrintems que

les amours s’entendent , que les ,Oifeaux fe, marieur,

8c que les boccages , féc0ndés “par des pluies mari:

tales, reprennent leur verte chevelure.

Demain la Mere des Amours , à i’ombre des fo-

rêts, entrelace les myrrhes .Heuris , 8c prépare une
grotte aux plaiûrs. Demain labelle Dionée , du haut
de [on thrène , va diéter les douces ,loix à route la

K ij



                                                                     

au: *C’A w L LI un K;
Cras Dione jura dicîi

“Fulta fublimi throno. 

Cras amer , qui numquam mais;
.AQuîque amayit , cras amer.

Ïunc cruore de fuperno ac
VSpumeo Pontus globo

Cærulas inter carervas
Inter a bipe’des-equas

Fecit undantem Dionexi
In maritis Huâibus.

Cras agnat , qui numquam amavît-ï

Quique amavit, cras amer.
Ipfagemmeis purpurantem

Pingit annum Horibus.
Ïpfa turgentes papillas
. “De Favoni [pit-ira

’Mulget in “toros repentes.

’Ipfa rorisdâcidi ,

Noâis auraquem relitiquih ’

. l Spargîtxhumentes aquas.
Ipfa jufîît mahè 1k mie

Virgines nubant rofæ,’

Fur: aprugw’e de cruors , ’

Aulne Amoris ofculis.
Cm3 amet,rqui numquam amavit;

Qui/que aimai/i: . cras amer.

” e



                                                                     

TRADUCTION EE GATULL’E. 34;!»
nature. Aime demain , qui n’a jamais aimé seime emg»

cote demain , quia déja aimé.

C’eff au Printem, que Ia.beHe Vénus-,Ine’e d’un:

amas d’écume, &d’un germe célefte , parut au mi»

Heu» des Hors ,7 environnée du cortège azuré des.

monûres de la mer. Airne demain , qui n’a
aimé; aime encoredemain, qpia-dc’ja

C’eff Véntmquïdonnc à l’ànnée ra pampre se fdrù

émQÎL ElIe échauûe le fein de la terre .de [cam .

melîes fécoudes, gonflées par le faufile duZéphyL

CÎeft elfe qui diüribue les perles de rofée , que la:

nuit lame tomber dans fan cours. C’eü elle qui, le:

matin, ordonne que le fein. des Bergçtes fe marie:
à fa rofe humide , encore teintedu fang vd’Adonis,

moore parlâmes des baifersqdel’Amour. Aime de»

main, qui n’a jamais aimé; aime encoredemainâ

qui “la; aimée ’



                                                                     

W“-.-- - 

ne CATUL-LI
Ipfa Nymphaà Diva luce:  

Jumt ire myrthèos. ’

It puer comes puellis .

Nec tamen ctedi potait
En: Amorem feriatum ,

Si fagittas vexerît.

Ite, Nymphæ; ponit arma.
Feriatus cil Amor.

JufÏus eû inermis ire; .

Nudus ire juins eû,

N eu quid arcu , neu (agma ,

Neu quid igue læderet.

Sec! tamen, Nymphæ, cavetel
Quèd Cupido pulcher 39:.

.Toms efï armatus idem.

Quandô nudus cil Amar.

man.

Cras amer:A qui numquam amnvîtg

Quique amavit ,. cras amer.

CQmpari. Venus pudore
Mittit ad te virgines.

’Una tes QR quam rogamus;

Cade. virga Delia 1

Ut namas f1: incruenmm
A. fetinis &ragibus.

Ipfa venet te togata .
a; pugiicqm acétate“



                                                                     

TRADUCTION DE. CA’TULEE. m
Vénus ordonne aux Nymphes d’errer fous les ber--

team: de myrrhe. L’aimabfe enfant les accompagne...

Mais fi l’Amour porte des armes , qui croirarque, FA-

mour ne s’apprête qu’à folâtrer? Nymphes, munirez--

vour;-1’Amour a- dépofé (es armes, l’Amour ne. veut;

que folâtrer aujourd’hui. Vénus Iui ordonne d’être»-

défarmé; elle veut qu’il foi: nud , «Sc- que (ès artiches,

lion arc, fon flambeau , ne puiffent bleITer performe“

Cependant ,Nymphes, foyez en“ garde; l’Amour cm

bien beau , 8c c’eü quandil cit riad , qu’il cit le mieux

armé. Aime demain , qui n’a jamais, aiméyüme. en:-

corc demain , qui a déja,aimé..

Vierge- de Défos, Vénus pte renvoyc tes Nyma»

pires, févères comme toi; Vénus ne re demander
qu’une grace. Ah! dans un û beau jour“, n’enfangïane-

tes point les forêts. Vénus te prieroit elle même-ère:

fête; mais ton. auüérité l’eEarouche. Elle-même te.

prieroit, mais. (es jeux te feroient rougir. Durant
trois nuits: en.tieres-, tu verrois les chœurs de fes-

Nymphes parcourir les.bois,,le&ont ceint de
K ixe



                                                                     

m ’ I CATULLI un“;
Ipfa vellet ut venins.

Si deceret virginem.

Jam tribus choros videras
Feriatos noâibus

Con greges inter cateml
’ Ire par (altos tuos .

Floreas inter coronas.
Myrtheas inter cafàs.

Nec Ceres, nec Bacchus abrutit:a

Nec Poëtarum Deus.
.T e Gnome, tom nox eû

Pervigilanda cantibus.
Rçgnet in fylvis Dionçi

Tu rçcedé, , Delia.

Gras amer A qui numquam amuît.

Quique amavit, cras au)“.

Jumt Hyblæis tribunal
Stage Diva Hoxibus.

Îræfènsvipfà jura dicetg

Adfîdebunt Gratiæ».

’Hybla, totos fUnde fiotes,L

.Quantus Ætnæ campus cm
ïHyblaA Rorum rumpe veûem.

 “ “Qthquœ manus èarturià

Î Kari; hic arum. pue“: .

“ E: mais fanum.



                                                                     

IBADUCTION’ DE CAT’ULLEË :537

nouvelles, 8c s’égarer dans les détours des bramas

ses.

Vous y ferez , blonde Cérès , riant Bacchus, 8è
toi, Dieu d’Hélicon. C’eü à toi de di&er les airs

qu’on. chantera toute la nuit. Retire-toi , févere

Diane, Vénus règne à [on tout dans les (ombres
forêts. Chaf’te Délie , retire-toi. Aime demain, qui n’a

armais aimé; aime encore demain , qui a déja aimé. A

Vénus ordonne de joncher Ion thrône des Heuys

au Mont Hibla. Vénus va nous diète: fes loix, 8::
les Graces ferdnt toutes almes à fes côtés. Hiblaq
prodigue tes fleurs dans toute l’étendue (la champs

Siciliens. Hibla, perce les boutons de. toutes les
fleurs que l’année doit faire éclore. Là feront les

Nymphes des campagnes , les Nymphes des fon-
taines, celles qui habitent les forêts , ou fe plaifent

dans les boccages , ou parcourent la cime des
monts. La Mere de l’Enfant ailé veut qu’elles ûéjÏ

.-.A.



                                                                     

m CATULLI LIBER.
Quzque fylvas. quæque luces.

Quæque montes incolunt.
JulIît omnes adfîdere

Pueri mater alitis,

Joint a: nudo puellas
Nil Amori credere.

Cras amer, qui nunquam amuît;

Quique amavit , cras amer.

Cras rigentibus vigentes

Ducet umbras floribus
Fertiles qui primus 211m:

Capulavit nuptias .
Ut parerais tecreaaet

Verisannuni nubibus.
In. Gnum marins imbe:

F luxit almœ conjugîs ,

.Vultqueïetus -miffus omneæ

Alan-magna corpore.
pra, venas atque mentem.

.Permeanre; fpixitu ,

Intus maculais gubernat

Procreatrix viribus ;
Parque cœlum , pezque terras;

Parque pontum (ubdilumt
Pervium fui tenorem

Seminali tramite I
Imbuit l juŒtque munduln



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. m
gent toutes près d’elles; mais elle vent que’co’utes

elles [e délient de l’Amour, alors qu’il ell nud. Aime

demain , qui n’a jamais aimé 3, aime encore demain ,

qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres quefous des rameau:

de Heurs. L’éther(1) a répandu, dans l’efpace, les gara

mes de l’exillence; (es, nuages’créateurs reçroduilient

le Printems, 8c renouvellent l’année. Il fait couler

[es liqueurs conjugales dans le fein de la «terre , Ion

époufe ; il [e confond avec elle , pour alimenter
les fruits communs de leur union.

,Ve’nus, mare de toutes les forces , a: de toutes
les vertus productives, fait palier dans les veines du
monde le fouflle pur qui l’anime 8c le conferve. Dans

les plaines du Ciel, dans les flancs des montagnes,
dans les aliyfmes de la mer , la fève s’élabore par
d’imperceptibles canaux: Vénus ordonneà l’Univers

d’apprendre à le régénérer. Aime demain , qui n’a.

jamais aimé; aime encore demain, qui a déja aimé.



                                                                     

:«11».  «---

un; J’CATULLI LIBEK;
Nofce nafcendi vias.

Cras amer qui numquam amavk;
Quiquewamavit, aras amer.

Ipfa Trojanos peuates
In Latînos tranüulit ,

Ïpfa Laurenteni puellam

Conjugem nato dedit;
Moxque Marti. de facello

Dat pudîcam vîrginem;

Romuleas ipfà fecit
Cum Sabînîs nuptias;

vade Ramnes, a Quirites;
I Proque prole poûera

’Romuli, Pactes creavît ,

.Et nepotes Cæfaræ.

Crus amer , qui numquam amavîtv;

Quique amavit , en: amer.
Rata fecundat voluptas ,

Rura Venerem fentiunt ,,

Ipfe Amer puer Diones

Rare natus.dicitur. . “
Hum: ager, quùm parturiiet

IlIa , fùfcepit finn;

Ïpfe 30mm delicatis

Educavit ofculis.
Gras amer , qui numquam amati;

Quique amuît. cm amen

...-.



                                                                     

TIRADUCTION’ DE CATULiE. m

Vénus tranfporta les Pénates Troyens dans les
champs du Latium. C’eü de fa main qu’Enée reçu!

la belle Lavinie pour époufe, 8c le Dieu Mars une

chatte Veftale. ’
Vénus préfida aux noces des Sabines,’ d’où de-

voient naître les Chevaliers, les Sénateurs, la p09

térité de Romulus , 8c les neveux des Céfars. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain,

. qui a déja aimé.

C’e& Vénus qui fertilife les champs; les champs

ferment la puitTance de Vénus. C’eft dans les champs

qu’elle a mis l’Amour au monde. Les campagnes la

reçurent foutant du fein de Vénus , 8c éleverent fou

enfance au milieu des baifers des lieurs. Aime des
main , qui n’a jamais aimé; aime encore demain.

gui a déja aimé. i
“1;.”y-u -4’AL A .. la



                                                                     

I

1;: CATULLI LIB’ER.
Ecce jam fuper gemmas
’ Explicant tauri latus ;

Subter umbras cum mariti:

. Ecce halantûm grogna.
.Qùiûque «un: matineux!

Conjugali Eœdere.

Et canotas non tacet:
Diva jutât alites.

Jam loquaces ore rauco
Scagna cycni petihçpunto

A’dfonat Teiei puçlla

Inter umbram populi;

Ut putes matus ammis
0re dici mufîco ,

Et nages queri fororem

De marito barbaro.
Illa cantat , nec tacemus;

Meque Phœbus refpicit,
unandô feci quod’Chelidqn.

Nî tacere dafinam .

Perderem Mufam tacendo .

Quando Ver venir novum.
(Sic Ainyclas , quùm tacetent,

Perdidit Elentium. »

Gras amer, qui nunquam amavit;
Quique amavit , cras amer.



                                                                     

ŒRADUCTION DE CATULLE; a”
Déja le taureau foule , de [es vaftes lianes, les ge-

nêts des pâturages. Je vois les brebis bêlantes près

de leurs lafcifs époux; tout ce qui vit fait l’amour.

La Déeffe ne permet pas aux oifeaux de fufpendre
plus long-temps leurs amoureux coneerts. C’eü le

plaifir que chante la voix rauque du cygne duMéan-
dre. Sousi l’ombrage du peuplier, l’époufe de Tété:

fait réformer des chants d’amour. Oui, c’eft l’amour

qu’elle chante, quand nous croyons que Progné
Ie lamente fur fa fœur infortunée, 8c fe plaint de Ion

barbare époux (2 ).

Progné chantel’amour, imitons-1a. Phœbus me

[omit , quand c’en la volupté que je chante. Si je

me taifois , au retour du Printems , peut-être per-
drois-je ma Mufc. Ainû périt Amyclee, pour avoit
gardé le ülence. Aime demain , qui n’a jamais aimé ;

aime encore demain, celui qui a déja aimé (3).
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AVERTISSEMENT
SUR LE:

SATYRES ET ÉPIGRAMMES. l
0 N a déja prévenu , dans le Difcours préli-

minaire ,qu’on ne fe piqueroit nullement d’une

nexaâitude littérale dans la Traduâion des
morceaux fatyriques de Catulle, que l’on tâche-

roit de ’conferver, On croit devoir répéter

«encore ici, avant de mettre cette Verfion fous

les yeux de nos Leâeurs ,1 que , fans cette
liberté, la Traduâion de ces morceaux feroit l
impollible. Le fel de la plûpart coniil’te dans
des perfonnalités dégoûtantes , qu’il faut tou-

jours adoucir pour les rendre fupportables. Un
moyen de les rendre piquantes feroit , fans
doute , d’y fub’üituer des Perfonnages vivans

aux Romains oubliés 8: lacérés par les iambes

de Catulle. De ce moment, les (injures devien-
droient de bonnes plaifanteries , les grollieretés
des faillies, ô: les ordures des gaîtés; le fuccès

feroit certain.le le laure à d’autres, 8c ne l’en-
ovie pas. Ë.



                                                                     

AV ÈRTI s s E M FIN T; 3:5;

Celles de Ces Piéces v,’q’u’e l’on arcru pouvoir

abfolument traduire, quiront pentèêtre pour
engagerle Leâeurà pardonner de ne les avoir
pas toutes traduites. Le bon-fens diâoit Ce re-
tranchement, ôcladécence en faifoit un devoit.

De Celles , dont on a cru devoir Omettre la
Netfion, les unes ne font que çrapuleufes, 6;,
les mots révoltent encore plus que les choies.
D’autres , s’il cit permis de le dire , font plattes;

tout ûmpl’ement , ou plattes’ 8c crapuleufes à

la fois. Il faut auiIi aVouer, avec bonne foi 5
qu’il y en a quelques-unes que je n’entends pas;

du tout. .Au reüe , le texte des morceaux fupprimés ,“

confervé en entier à la En de cette Édition;

mettra les gens impartiaux dans le cas de ju--i
ger fi le goût ou la pareffe ont ordonné cette.

fuppreiïion. Quant aux Amateurs fanatiques
de l’Antiquité , qui trouvent beau ,V bon , excel-s

lent tout ce qui ei’t vieux , ’ou vient de loin;

il faut, je crois , en ufer avec eux , comme-
avec les fanatiques de toutes les Religions , les.
faire: s’en moquer.

L a1



                                                                     

ET EPIGRAMMATAÏ
1&5)

ÂA D A S I N I U M».

M “ARRUCINE Afmi, manu Grimm

Non belle uteris in jaco , atque vina;
Tollis Iintea negligentiorum.
Hdc falfum cire paras? fugit te , inepte:
Quamv-is fordida Tes , 8: irivenuüa CR.

Non èredis mihi? crede Pollioni

F rani , qui tu; funa vel talento
. Mutari vent: cf: enim leporun
Difertus pater , ac facetiarum.
Quare aut’hendeCafyllabos treèentos

Expeâa , aut mîhi linteùm remitte .

Quod me non movet æüimàgione.

Nerùm ËË Mvnpflwnl mei redans.



                                                                     

S AT YR E
ET É..P°IG“RA;-MMES’.

.A, AGI-«N IïU S;

ASJNIU s, vous avez. Ta faillie un Beau forte»;
quand le vin vous met en gaité, Comment donc:
fi l’on. n’avpas l’œîlTur vous; quand du vousdonnC:

à fouper’, vous. mettez votre (endette dans. votre.
poche. Vous trouvezpeubêtre ceI’a pI’aÎfant? Oh. ET

plaifant ,h mon. ami ,, cela.vous paire !,DÏoù.,vous,
vient , s’il,.vous plaît , cettecrappl’eufe pagine vasa-s;

don 3 Nç m’en croyez pas ,LIaBP-OIICZ-VOUSTCIIÈ. VO?

tte Encre Pollion ,I qui voudroit , à gri): d’oueEahct-
votre honte. men; bonjuge, lui, en fan: de 91mm,
merles 8c de; gaîtés . . .. . .,D’autant ,, ayez pour agréa»?

blé de me rendrema fervietie,loù jç vous.,criblœ
d’Epigrammèsljç vousenavettis. C6 défi pasqg’qm

Lili



                                                                     

S AT Y R
ET EPIGRAMMATA.

(C3

ÇA D A S I N I U M».

M ARRUCINE Afmi, manu Ëniüra

Non belle uteris in jaco , arque vine;
Tallis linteaA negligcntiorum. I
Hdc falfum eîTe paras? fugit te , inepte:

Quamv-is fordida Tes, 8a “irivenuûa ait.

Non èredis mihi? crade Pollioni

Fratri , qui tus; farta vel talento
. Mutari velit: eût enim leporun
Difertus pater , ac facetiarum.
Quare autlhendeCaÎyllabos treèentos  

Éxpeâa , au: mîhi linteùm remitte.

Quod me non movet æüimatione .

Yeràm cit Mynpg’nm mei fodaHS. 



                                                                     

SATYRES.
ET ÉPIGRAMMES;

.A. AGI-«N IîU S4.

Asemw s, vous avez, Ta faillie un peu fonte;
quand le vinyons met en gaité, Comment donc:
fi l’on. n’aipas l’œil’ifur vous , quand on vousdohncï-

à louper», vous. mettez votre fervictte dans. votre:
poche. Vous trouvezpeut-être cefa plàifant? 0h. ri
plaifant; , mon. ami ,. cela vous, page ! , D’où,vous.

vient , s’il,vous plaît , cette cragul’eufe petite noça-s

don Ï, Ne. m*en croyez pas kragRortcz-vousrenà4 vous

ne Encre Pollion ,À qui voudroit , à Prix d’oneifàeez-

votre honte. H cit bon juge, lui , en fait de plaifan-gr
tories 8c de gaîtés. . . A . ..D’autant ,, ayez pour agréa»?

Ne de me rendrema fervictte ,Ioù je vous..e.ribiœ
d’Epigrammès,jç vous en.avertis. ce n?e&pas.qu’unw

Lili



                                                                     

un; CATULLI un“,
Nam fudaria Setaba ex Hiberis

Miferunt mihi muneri Fabullus .
Et Verannîus: hæc amcm necelre dt,

Ct Veranniolum meqm , 84 Fabullum. ’

l

AD COLON4IA.M.
1() C o L0 N x A , quæ cupis ponte ludere 10(1ng
En falire, paratum babas; fed veteris inepta
Crura ponticuli affalis üantis . innedivivus

Ne fupinus car, cavaque in palude recumbat:
Sic tibi bonus ex tua pons libidine Hat .
In quo vel falis, (ubiîlis; farta. fufcipiantur.

Munus hoc mihi maxîmî da , Colonîn , rifus;

Quemdam municipem meum de tua. volo ponta

Ire præcipitem in lutum , pet caputque , pedefque:
Verùm totius ut lacûs , putidæque paludis

Lividifïîma, maximeqqe eR profonda vorago.

InfulûHîmus oit hmm; , nec fapit pueri inûa:

Bimuli. tremula partis dormientis in ulna.

h..- -.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULEE r61-
Ierviette me touche infiniment g-mais celYe-là m’en“

chère; c’en: un préfent de l’amitié. Elle me dépat

teille un fervice que Vérannius 8c FabuIlus m’en: .
voyèrent d’Efpagne-, 8c qui doit m7être cher,,puix”qua

F abullus. 8c Vérannius me l’ont donné ( 1)“

A LA VILLE DE cordonne
COLONIA, qui vouiez que l’on vous décore
d’un beaulponr , où vos habitans; puiffent daufez;

tout «Fr-leur aife, il“ en certain que les arches trem-g

Mantes du vôtre pourroient bien en effet s’écrouler ,1,

au premier jour , daims le profond marais, fur lequelï

elles. [ont fufpendues. Relie Colonie, que l’on;
accorde-donc à vos déûrs ce pont fuperbe, où les;
Salîensrpo-urront tout à. leur elfe célébrer leurs cris

rémonîes facrées. ,

Mais, de grace-, auparavant, d’onnez-moî un’.petit,

plaifir; celui de précipiter le for époux de Lefbieg,

la tête la première, gus ce marais charmant,qui«
vous. environne. II’ eû- bien creux ,, bien. (ale, biem

putride, bon , excellent pource que j’enveux faire;
car notrehomme cit auiIi bien (et, bien roumi, 8c
l’enfant qui have. au. berceau a ipü’e l’équivalent

faraifm. ” .“ ; I“
é Lit



                                                                     

i1258 CATULLI LIBEKA
Quoi quorp Et vîridiüîmo nupta flore paella e

Et puella tenellulo delicatior’hœdo .

’Afrervanda nigerrimis diligentius avis ;

Ludere banc fînit , ut label: , nec pili faci’t uniA

Nec fe fublevat ex rua parte, fed velu: alnus
In foira Liguri iacet fubpemata recuri,
Tamundem omnîa fentiens , quafî nuîla fît unquam.

Talis Nie meus Ptupoz nil vide: . nihil audit!

Ipfe qui fît , utrum (h, armon fît , id quoque nefcit.

Nunc eum volo me è tua ponte minera pronuml

Si pote Rolidum repente exeitare vetemum, l
Et fupinum animum in gravi derelinquere même;a

Fureur! ut (cleans. tenaçi in voxvagginemula.

ama: eIN CÆSAREM, DE MAMURRA.

Q U x s hoc poteR vîdere , qqis potai! pati.

Nifî impudicus , a: vorax, a: aleo ,.

Mamuuam habere , quod comata Gama
Habebat amuï a: anima, Britanniaî



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 169
Eh bien, le butord! n’a-t-il pas époufé une. fille

aulii lette qu’il l’eft peu? une fille douce comme

l’agneau qui vient de naître, mais qu’il faudroit ,

hélas , furveiller comme la vendange mûre , 8c prête

à être dérobée. Eh bien , le butord! il la lailTe errerIl

folâtrer à fa fantailie’, 8c n’en fait pas plus d’état;

que d’un poil de fa barbe. Le tronc d’arbre , giflant

dans une folle , n’eft pas plus immobile qu’il ne l’ail:

auprès d’elle 5 8c dans fou lit, le nigaud ne fe doute.

feulement pas li fa jolie femme cil ou n’efi pas à les.

côtés. Il ne voit rien, n’entend rien. Il ignore s’il

exifle, ce qu’il cil, ou ce qu’il n’eû pas. C’efi la.

plus belle léthargie! C’ef’t pourquoi, belle Colonia ,Â

il me prendroit fantaifie de le faire fauter par deITus
votre vieux parapet , feulement pour fecouer un peu
çette apathie indomptable, 8c pour qu’il pût laiffer

Ion engourdiffement dans la fange du marais, coma
me une mule lame fes sirs dans un bourbier (2).

(amman:
CONTRE CÉSAR,A L’OCCASION
i’ DE MAMURRA.

Q U E L homme lâche 8c deshonoré “peut le voir

8c le foulïrir? Qui peut, fans révolte , regarder Ma-

murraa pofTeHCur tranquille de tous les tréfors des



                                                                     

’17o CATULLI LIBEK.“
Cînæde Romule, hæc videbîs, a: feus?

Es impudicus , a: vorax, a: aleo.
En ille nunc fuperbus , 8c fuperfluens

Per ambulabît omnium cubilia.

Ut Albulus colombus , aut Adoneus P
Cinæde Romule , 112c videbîs , a: fates?

Es impudicus, 8: vorax, 8c aleo.

Eone nomine, Imperator unice,
Fuifti in ultima Occidentis Infula,

Ut me voflra difututa mentula
Ducemies comefTet , am trecenties?
Quid cf! , ait? finif’tra liberalitas

Parum expatravit , au parum helluatus du:
Paterna prima lancinata (un: bona;
Secunda præda Pontica; inde renia
Hibera . qua-m [e amuïs antife: Tagus.

Quid hune malum fovetis? au: quid hic potât;
Nifî nn&a devorare patrimorvjéx?

Eone nomine , Imperator unice ,
Socer, generque perdidiüis omnial

(à
1:“ b v

12% b-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. r7!
Gaules 85 de la Grande-Bretagne? Céfar, tu le vois
8c le foulfres g Céfar , tu n’es donc qu’un lâche des-

honoré î Et maintenant fuperbc, 8c nageant dans
l’or, l’infâme fera accueilli chez toutes les Belles ,

comme Adonis même 8c comme un favori de PA,
mour ï Céfar, tu le vois 8c le foufïrcs ? Céfar, tu

n’es donc qu’un lâche deshonoré ? C’étoit donc

feulement pour enfevelir des millions fans nombre ,
c’étoit donc pour acheter plus cher la honte, que.
tu voulois pénétrer à la derniere des Illes Occiden- A

tales ï ta foif infatiable , ta lubrique prôdigalité ont-À

elles afÎez. dévoré de richelTes? Les tréfors. de l’Etat,

où font-ils ? confomme’s par toi. Les dépouilles de

l’Alîe , où font-elles ? abforbées par toi. Les tréfors

de l’Efpagne , l’or du Tage l? engloutis par toi. Que

’te relle-t-il donc à dévorer encore ? Que veux-tu Ë

Acheves , prends , confommes , engloutis , abfor;
bes les héritages de Rome entière. O! de tous les
tyrans qu’elle a foufferts , le plus déreüable tyran!
qui , du gendre ou du beau-perte , a le plus défolé la

patrie ï

DVD
H



                                                                     

’17: CATULLI LIBEK.’

AD VARUM.
SUruNUs mmm, queux probe nom.-
Homo eB: venuüus , 8c dicax, 8: urbanus .

Idemque longe plmimos facit ver-fus.

Puto effe ego i111 mima , au: decem , au: plut
Perfcripta; nec fic, ut fit , in palimpfeüa
Relata; chartæ regiæ, novi “bri.

N ovi umbîlici, lora rubra , membrana

Dereâa plumbo , 8c pumice omnia æquata.

Hæc quom legas tu, bellus ille, 8c urbanus
SuEenus , anus caprîmulgus , au: folios

Rurfus videtur z tantum abhorret , ac mutat;
Hoc quid putemus efTe? qui mode hurra,
Aut , û quid bac re triüius videbatur.

Idem inficeto eü inficetior rure ,,

’Simul poëmata attigit: aequo idem unquam. ,

’ÆqUe. cil beatus, ac poëma quom (cribit ,

l’un gaude: in fa, tamque fa ipfa miratur.

Nimîrum omnos fallimur; neque efï: (pif-quant;

  Quem non in aliqua re videra Suffonmn
PoHîs. Suus quoique attributus e13: error ;

Sed non vidcmus manticæ quid in targe e211



                                                                     

a TIRADUC’TION CATULLE. r79L

A VARUS.
Ir. cil: étonnant , mon cher Varus, tout ce qu’a fait

de vers ce Suffénus, que vous 8c moi, réputons ,

fans contredit, pour un très-galant homme , très-
aimable 8: excellent railleur. Il faut qu’il foitforti plus

de dix mille vers de fa verve; 8c tout cela cil; exécuté,

avec une magnificence de Typographie fans exem-
ple. C’en le plus beau papier , ce font les plus belles

vignettes , les plus beaux finets couleur de rofe , le
tout couvert de beauX’maquuins, polis à miracle.
Ce qu’il y a de lingulier , c’el’t que , quand vient

l’examen de ces chefs-d’oeuvre , je ne fçais , par

quelle métamorphofe , cet aimable Sulïénus, cet
homme charmant n’el’t plus qu’un mûre 8c qu’un

balourd du premier ordre. Que cela veut-il dire î
je vous en prie! Comment fe fait-il que ce char-
mant bouffon , ou s’il y a quelque chofc de pis , de-

vienne ainii tout-à-coup plus gauche, que le plus
gauche de tous les lourdaurs de Village , dès qu’il
(e mêle. de poëlie ? mais n’importe , il s’en mêlera

toujours. C’elt qu’il n’en: jamais li content, que“

quand il fait des vers ; tant il fgait chatouiller Ion.
amour-propre, tant il cil farisfait de fa petite per-
forme. Au demeurant, n’en fommesmous pas tous



                                                                     

:74 CATULLI LIBER.’

AD FURIUM.
F U n I , quoi neque fervos eü , neqùe area .

Nec cimex, nec arnneus , nec ignis ;
Verùm en: sa pater , 8c noverca , quorum
Dames vel (ilicem comefïe poffunt;

Eü pulchre tibi cum tuo parente.

Et cumiconjuge lignea parentis:
Nec mirum; bene nam valetis omneîs:

Pulchre concoquitis , nihil timetis ,

Non incendia , non graveis ruinas ,
Non faôta impia , non doloswenenî .

Non cafus alios periculorum ;
Ut qui corpora Ecciora cornu,
Aut fi quid magis aridum en: , habetis .

Sole, 8L frigore , 8z efuritione.
Quare mon tibi fît bene , at beate P

A te fudor abef’t , abef’c faliva ,»

Muccufque , 8; mala pitùita nan.

Banc ad munditiem adde mandiorem ,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. r7;

un peu logés là .? Et ne pourrions-nous pas dans
chacun retrouver un petit échantillon de Suifénus?

Calvus , tout le monde a (on foible; 8c le proverbe
de la beface , fera vrai dans tous les temps.

WWQWA FURIUS.
FUMU s , toi , qui n’as ni valets , ni fervante , nî

punaifes même en ton lit , ni araignées dans ta mai-

fon , ni feu dans ton foyer; toi, dont le plus clair
revenu cit un pere 8c une belle-mere qui mange-
roient le diable, c’èa une belle choie, que de te

voir avec ce pere vénérable 8c fa moitié , qui défie-

roit une planche en fécherelïe. Au fait, vous VOus
portez tous à merveille. Vous digérez, que c’eft Un

un pliailir. Vous ne craignez ni les incendies , ni la
chûte de vos châteaux, 8c en mille ans, il ne te paf-
feroit pas par la tête qu’on voulût r’empoifonner

pour forcer ton coffre-fort. Tu te moques de tout;
Quoi! parce que le froid, le chaud 8c la faim t’aui

iront un peu collé la peau fur les os , tu ne veux
pas que je te croye heureux i Après tour, tu n’as ni

ai’thme, ni pleuréiîe. Les catharres ne découlent

point de ton cerveau. A cette recherche de propre-
;é , tu ajoutes celle d’avoir le derrière propre comme



                                                                     

176 CATULLI LIBEK.“
Quod culas tibi purior falillo cit. A
N ec toto “decies cacas in anno ;

Arque id (lutins eû faba, 86 lapillis:
Quod tu û manibus teras , fricefque 5

Non unquam dîgitem inquinare p6Œs.

Hæc tu commoda tam beata, Furi,
Noli fpemere , nec putare parvi 3
Et feRertia , quæ Tales , precarî

Centum define: nam fat es beatus.

æmwwpæwaËWümuæwâæwnë

IAD EGNATIUM
E G N A T x U s quod candides habet denteis .

Renidet ufquequaque; feu ad rei ventum cil
Subfellium , quum orator excitat Hetum .»

Renidet ille 5 feu pii ad rogum filî

Lugetur . orba cum Het unicum mater,
Renidet ille : quicquid eR , ubîcumque eft.’

Quodcumque agit , renidet: hune habet morbum .1

Neque elegantem , ut arbitrer , neque qrbanum.
Quare monendus es mihi , boue Egnati,
Si urbanus cires , aut Sabinus , au: Tiburs ,“

’Aut porcus Umber , aut obefus Etrufcus,

Au: Lanuvinus are: , arque dentatus ,
1A!“ Tranfpadanus, (ut mecs quoque attingam)

une



                                                                     

TRADUCTION DE CATULÈÊ. :71
une falière. Ti; ne vas’ pas à la garderobe “dix fois

l’an ; encore n’eü-il caillou gum dur que ce qui en

»réfulte; fi bien qu’il ne tient. qu’à toi d’épargner les

frais de la ferviette. Cômpfes-tu donc poui: rien des

petits avantages? Gardes-toi de les regarder cbmme
indiEérens, a: ceITes de crier après les millions de

tente que tu défîtes. Je t’aiTure , moi, que tu t3 dan

une [aoûtien for: douce ( 3 ). i i

MM ’ e ’W“ e 595%

.CONTRE EGNATIUS.
. EGNÀTIUË fçait qu’il’a de belles dents, a: rit;

fans ceffe , en conféquence. Il rit au Barreau I, tandis

que l’Orateur fait Couler les larmes. Il rit aux funé-l,

railles , où la mere inconfolable pleure [on fils uni!
que. Quoiqu’il dife , quoiqu’il faire , en tous lieux ,

en tom temps, il eü accompagné d’un rire inexcina :

guible. C’eû probablement fa maladie ; car je ne,
vois d’ailleurs rien de bien charmant à cette hâbîa;

rude. Mon cher Egnatius , fi dom: vous voulez m’en i

croire, fumez-vous originaire de la Sabine ou de i
Tivoli, funiez-vous un gras Umbrien , un grand «
Flandrin de Tofcan , un Lanuvien bien brun 8: bien.
denté; enfin, pour dite un mon de ma propre Pan,

M



                                                                     

x78 CATULLI LIBER;
Au: quîlubet, qui puriter lavât demain

Tamen renidere ufquequaque te nouent.
Nm rifu inepto tes ineptior nulla en.
Nunc Celtiber es: Celtiberia in terra
’Quod quifque minxit, hoc folet fibî mana

Dentem, arque “fait: defricare gingivam;
Ut qu?) Mie veüer expolitîor dans en: ,

me etc amylius bibiffe ptedicet led.

0mIN ANNALES VOLUSII.
AN NA L E s Volusî, cacata chatta.

, Votum folvîte pro mea puna.

Nam fanât: Veneri , Cupidinique

Vovit, (î mai reûitutus effem.

.1 Defïffemque truceîs vibram iambos.“
’Eleâiûîma peHîmi Poëtœ

Scripta tardipedi Deo daturam
. Infelicibus uûulanda lignis: .

I. lit ghoc peHîma Te paella vidit

10050 (e lqpide vovere Divis.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. 179
trîe , fuflîezwous Lombard , ou de tel pays qu’ilVous

plaira , où l’on ne fe lave la bOuche qu’aVec de l’eau

pure, vous feriez bien cadote de ne pas rire ainlî à

tout pr0pos; car, de toutes les chofes gauchèsl
mon ami, la plus gauche eû’ de rire fans fçavoit

pourquoi. Mais,.pp0ur fureroît de ridicule, vous
êtes ArragOuois; vous êtes de Ce pays, où l’on a .

la charmante coutume de prendre, tous les matihs,
[on opiat dans Ion po: de chambre. En coui-é»
quence , vous daïez fentir que plus Vôus aurez’les

dents nettes, plus on dira que vans avez mis Voe
tte table de nuit à contribution.

QWSUR LES ŒUVRES DE VÔLUSIUS
’ ’L’HISTORIEN.’“

H 1 51’031 ou E s a: déteüables rapfodîes , ac-

complilïez le vœu de ma MaîtreITe. Elle la juré

Vénus , elle a juré l’Amour-de livrer aux Hàmmea

du Vulcain ces précîem: Écrits, il [on Catulle , pou: ’

lui c0nfacrcr plus de momens, renonce à.la Satyre;
La voilà, cette charmante efpîe’gle , la voilà , tout

en badinant, liée par un voeu (acré. O Vénus! toi
qu’a vu naître le foin de l’onde, toi qu’adore l’Idalîe,

, I,’,A..ncône, la Sicile , 8: qu’houore , du fein daïas

M 3j



                                                                     

180 CATUL-LI LIBER;
Nunc 6 caeruleo mataponto ,
Quai: fanâum Idaüum, Erycofque apertes ,

Quæque Ancona , Cnidmnque arundinofam

(Jolis , quæque Amathunta , quæque Golgos .
Quæque Dyrrachium Hadriæ tabçrnam,

Âcceptumface , redditumque votum ,

Sinon inlepidum, nequc inuenuflum dt.
A: vos inrerea venite in ignem
Pleni taris. 8: infîcetiarum,
Annales Volusî . «cacata chatta.

MW. ”YWW I
IN GELLIUM.

Garnis en tennis ; quidni? Quoi tàm bona mater.
Tamque valens vivat , tamque venuPca foror,

Tamque bonus patruus . tamque omnia plena puellîs
Cognatis , quare is deûnat cire macer?

Qui ut nihil adtingît, nifî quad fas tangue non en,

Quantumvis, gnare lit macer, inverties. ’

fla; “sa?

w .



                                                                     

TRADUCTIGN-DEGATHLLE,18:
mfeaux , ta Cnide chérie, mi dont lea Temples s’é-

levent fur les rives d’Amathonte , de la Colchide 8c
de l’Etrurîe,Vënus ,àcquîùtesma MaîçreHè de fora»

vœu, (3711 ne tarépugne pas trop qu’on ai: ïuré par

toi; pour un vœu remuable.) Oui , jc.rencmce 51h
Satyre; 8c vous ALinfârries 8c [des rapfodies de Volu-

üus, que le feu fe- hâte, en conféqqenceLdçyous.
13:?er à. l’oubli“ qge vous mêmen

  Ha la su»? :æ*l,5“ 15.7.9“, “a 5:3:5“

C:ÊQÂN T RE? G BELL’II’U’S;

G E L L 1 U s efE un’peu maigre*,..cela. eû-namref;

On: nîa,.pas,pour rien une auŒ bonne mere, une:
En: aumbclla,une tanteaufïi complaifamç ,- sexant:

de jolies confines. Tanidc devoirsàu rendre peu-u
vent bien. nuire mpeu à l’embonpoihc. Quand dû

Ses bonnes fortunes, on ne tiendroîtvcomptc que des;
,adultères 1  8c desmodies , on . le. acuminoit; mon;
mitige. à. bon.dr.oit.,



                                                                     

un CATULLIIJBEm

. o l.
IN GELLIUM.

N o N îdeô , Gellî , fperabam te mihî ûdum

In mirera hoc noûro , hoc perdito amers fore.
Quèd te cognôÜem bene, conüantemve putarem.

Au: poffe à turpi mentem inhibere probro.

Sed quèd nec matrem . nec germanam cire videbam

Hanc tibi , cujus me magnus edebaz amer.

Et quamvis tecum malta coniungerer ufu .
Non rads id caufæ credideram elfe tibi. .

.Tu fais id dunal; tantum tibi gaudium in omni
Culpa CR . in quaçunque cf! aliquid (celais.

Sud nunc id delco. quèd puræ pura pieu:
Suavia comminxitffpurca faliva. tua.

Nerùm id non impunè feus. Nana teomnîa fada

Nofcent. 8l. qui [in famaquuetuganus.

.hÆmŒMMMWWmàüëüàà

,ADMŒCHAM
A a E s r n hendecafyllabi . que: 2ms;
Ormes undique, qumquat eüis omnes a
Jocum me paca: erre matcha “mais, ’



                                                                     

TRADUCTION DE CATU’ELE; r83;

mmmA GELLIUS.
GBLIHUS , (i je me bis ûatté que tune m’àccai»

talerois. point dans mon maiheur, que tu n’outra-Î

gercis..point l’amour qui me tourmente, ce n’eüf, ni;

ton àmitié, ni ta bonne foi, ni ta vertu, qui m’em’ï

mit donné l’efpérance : mais celie que j’aime ,,

Gelüuè, n’était ni. ta mere, ni ta fœur 3“ cel’a me:

affuroit un peu. Nous avens été bu liés enfemble:

spi 785 moi, if cf! vrai; mais notre intimité n’étais:

pas encore aiTez étroite; le tour n’étoit pas aïet:
étoffé. Pas re pins petit vernis d’inceüe , i! n’y a pas;

de plaiûr; Bite faut quchuc chofe de plus piquant;
Ce qui; me défolc ,. ce don: je ne me confoleraî.
jamais, c’en que ta vilaine. bouche .ait fouillé la:

bouche de rofe de ma fraîche MaîtreiTe: Tu me le.

revaudras, je le jure; rapportes-t’enjàt Catullèh
pour te peindre en.beau à la poitéritét

A. une ÉLLLE.
S AT’Y un a, Epigrarmnes, LibeI’si, accourez un

buire fous ma plume. Une abandonnée croit me;
âire fa dupe gnaule mes tablettes, 8c ne veut pas

M iv



                                                                     

184. CATULLLLIBIEIR.’
Et nagas mihî veûra reddituram

Pugillaria. Si pari poteftîs, ’

Perfequamur cam , 8c reHagîtemus.

Que: (î: . quæritis? i113 , quam vidais

Empe, inçedere avarice. ac mqleûq

Ridemem Çatulli ore Gallicani.
Çircumflûicc cam ., 8c teHagitate. a

Matcha putîda a. redde. codicille .

RQddç , pugida mœcha , codicillos.

Non ailla facist ô mmm . lupanar?
“Au: tîperditius panait quid elfe!

Sec! mon cil ramen hoc fatis putandum.
329cm1 ü non aliud porcin ruborem

Ferret; (zanis exprimamus ore,

ÇQnçhmgte iterup; altiqre voce;

Matcha plaida. a tedde codicilles â

Raide. [nida rumba, codicilles;
âge! nil. prqfiçimus. a. nihil movetur-

limanda eft rapin.a muonium: vqbig;
Si quid proiicere ampliuè perchis. .
héla 6: pxoba,“ reddç chïcillog .

.

--4



                                                                     

IRADUC-TION DE CATULLE. r8;
me les rendre. Le foulfrirez-vous? pourfuivons-la.“

Point de trêve; ou reliitution. Quelle en; la cou-
. Fable,“ dites-vous i C’eft celle que vous voyez fe

promener avec cette eEronterie minaudiere, 3c li
gauchement me foudre. Criblez-la, alïaillezJade
toutes parts. Impudente, rends-moi mes tablettes 3
mes tablettes , impudente. Elle n’écoute pas. . . . . a

Coquine, malheureufe, 8: s’il y a quelque choie de

pis. . . . . . . . Faute de mieux , publions au moinsfes
infamies fur les toits , répétons encore plus fort:

Impudente , rends-moi mes tablettes ; mes, tablettes;
impudente. . . . .Peine inutile! vains effortsl. . . .Eh
bien, un autre ton; peut-être réuliira-t-il mieux.. . ce:

. Vermeufe Nymphe, Veûale timide , aimable Vierge ,’

rendez à Catulle les tablettes.

a? a”MW“

R

e?



                                                                     

“186 CAIULLI LIBEK.“

mmmncAMICAMFoRMIANL
S A Lv B , nec minime pue-Ha nafo ,,

Ne: belle perle , nec aigris ocelüs.

Nec longis digitis , nec me (iceo .

Nec fane nimis elegante lingua.
Decoé’coris amica F ormiani.

Ten’ provincia nanar elfe bellam?

Tecum Lelbia aoûta compatatur?

O fedum infapiens, a: inficetum?

%ëü«%àü&ïh&üëü&üë

ADCALVUM
N x te plus oculis mais amarem .
Jucundiûîme Calve , munere 1R0

Odüfem te odio Vatiniano.

Nam quid feci ego, quidve fumvlocutus .
Car me rot male perderes Poëtisk

Ilii Dii mala multa dent clienti .

Qui rambin tibi miiit impiorum.
Quod E (ut fufpicor) hoc nonnain. ac lagenas.
Munus da: tibi Sulla litterator,
Non cf! mi male, Ted bene. ac hante.
Quod non difpexeunt mi lainons.)



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. au; l

, ,. . v A, *A LA MAITRESSE DE FORMIANUS.’

Q U E vous fait-il , la belle , que vous fait-il d’a-
val; le nez long, le pied gland, les fourcils roux,
les doigts [ces , lesvlevres pâles, 8c pas le feus com-

mua? que diable tout cela vous fait-il? Tout le
monde vous trouve charmante, Rome vous compare
à Lefbîe. O temps! ô mœurs! honte du lîécle 8c du

goût! allez , ma belle, vous êtes charmante.

A c A L V U ,s.Â

S! je ne t’aîmoîs plus que mes yeux , Calvusn,

comme je te haïrois, pour prixvde l’horrible bouquin

dont tu m’as gratifié (4.). Cruel, qu’ai-je’clit-I

qu’ai-je fait , pour m’accabler aînü de ces poétiques

rapfodies. Le Ciel puiITe-t-il confondre celui qui
t’envoya tant de mauvais vers! Que le Pédagogue

Sillon fait , comme je l’imagine , Auteur de cette
piquante nouveauté , a: te la, dédie , à là bonne

heure , cela ne me fait aucun mal, à moi, j’en ferai

même charmé , Il tu veux. C’en un hommage rendu

à tes veilles laborieufes. Grands Dieux! l’abominable,



                                                                     

D88 CATULL-l’ LIBEK;
Dû magnî . horribilem & factum libellant .

Qnem tu fcilicet ad tuum Catullum.
MEB , continuo ut die potiner

Saturnalibus optima dierum. ,
Non . non hoc tibi, falfe, Ec4.a.bibit:
ÎNam fi luxerît , ad libratiorum

Cutram (crinia: Cælîos. Aquînosi.

SuEena omnia colligam germa .
“Ac te bis ÜJPpllClÎS remunerabon

U Vos hinc interea valeta... albite:

Illuc; unde malum pedem tulilîis.’

Secli incommoda ., peaîmi Poëtæ.

AD RAVIDUM.
  .QU Æ NAM te mala mens , mifélleRavicIèi

ngît præsipitem in mecs iambos ?

Deus tibi hon bene adûocatua
Wecordem para: eXcitare mmm!
[An ut pervenias in oraxolgiî-

ZQuid vis? .qualubet elfe notas optas?

Bris a quandoquidem meqs mores

leongavoluifü annate pana.

3% ’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 18!
Livre qu’il t’a plu mÎenvoyer! Certes, l’a mortvdc’

ton pauvre Catulle étoit jurée par toi , au jour des
Saturnales. Mais , Moniieur le mauvais plaifant ,vous:

ne le porterez pas loin, fur ma parole. Demain, dès“

le point du jour, je mets à contribution touries
Bouquiniües; œuvres des Céûus , des Aquinius, des

SuEénus , je fais colleêtion complettede ces petits-

poifons , 8c pour votre fupplice, je vous les fais
tous lire. p

Pour vous, Héaux du fiéele , déteûablés Rimeurs;

tournez-moi les talons au phis vite.

amiA RlAVIDUS.
Q U 1: L mauvais génie , mon pauvre Ravidus , tu
précipice ainü audevant de mes ïambes? Quel Dieu;

ton ennemi , “te porte à me chercher-querelle Émail,

à propos? Bit-ce la rage de Voir courir ton nom
de bouche en bouche? Quoi, tu veux être connu? .
tu le feras, monami; tu le feras , je t’en réponds;
8c tu payeras cher a; long-temps l’impudence d’as

roir de aimercelle que j’aime.



                                                                     

ryo- ennui-LIBER-

AD PORCIUM ET SOCRATIONEM.
V Po ne 1.. &Socraxion , du: 511ml“:

Pifonis (babies, famefque maudit I

Vos Veranniqlo mep , a: Fahullo.
Verpus præpofuit Priapus 111;;

Vos convivia laura fumptuofe

De die facitis; mei fodales

Quæxunt in triviis vocations.

WWÜW’AD SE IPSUM. DE STRUMA ET VATlNIO.

U I D cil: , Catulle , quid moràris emmi?
Sella in curuli Sauna Nonius fedet;
Par Confulatum pejerat Vatinius.
Quid eü , Catulle, quid moraris emmi?

WYW DE QUODAM HOMINE ET CALVO.

R 1?; nefcio quem mode in caoua,
Qui qnum “miriâce Vatiniana

Meus crimina Calvus explicafret, k
Admirans ait hæc . manufque toilent.
D1 magni! faluputîum “emmi

“(a



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. r9:
’ -%W%; V Ê’WW “ .“

A POPRŒUS ET ’S’OCRATION.

S o c n A!“ ION, Porcins, finîmes aEamés de Pi-

fon, 8c pelle du monde, ce Priape circoncis vous
préfere donc à mon Véranniole a; à mon cher Faq

bullas i Ah! fans doute , il étoit bien julie que
vous paffaiiîcz vos jours en feüins , 8c que mes amis

callent à quêter leur fouger.

0M“ . ’A LUI-MÊME, SUR NONIUS ET VATINIUS.
1

L H bien , Catulle , qu’attends-tu pour mourir!

Nonius en Prêteur, Varinius Conful. Catulle, eh
bien , qu’attends-tu donc pour mourir?

D’UN; QUIDAM ET DE CALVUS;

J a ris de bon coeur l’autre jour dans un cercle
où mon petit Calvus dévoiloit merveillçufement les ,

atrocités de Vatinius; quand tout-à-coup un hom-
me , qui l’admiroit, s’écria, en levant les mains au

Ciel: Grands Dieux , l’éloquent peut nabot ou:

yoilà (S J l “



                                                                     

un CATULLI Un“;

DMAl) CÆLIUM, DE LESBIAo

C51. t. Lefbia aoûta, Lelbia illa .
Illa Lelbia, quam Catullus unam * V
Plus , quam (e, arque fuos amavit omneis:
Nunc in quadriviis. 8: angiportis ,
Glubit magnanimos Remi nepotea.

DE GALLO.
GALLUS babel (rattes, quorum cl! lepîdillîma couin!“

Alterius, lepidus filins altefius.

Balla: homo cil bellus: nam dulceis jungit amures.

Cum puero ut hello balla puella cuber.

î Gallus homo cit &ultus ; nec fe vider elfe maritum.

Qui pannus parmi mOnRret adulterium..

oW%
a.

’A CÉLIUS.”



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLÈ. 19;

. û . V , h
A CÉLI-US, SUR LESBIE.

CÉLIU s , ma Lefbie, cette Lelbie , la Lefble
que Catulle aimoit plus que lui-même, &que tous .
les liens enfemble; eh bien , Célius , dans les pla-
ces, dans 1er carrefours, cette Lefbie vaque mainte;
nain: aux plailîrs deS’magnanimes defcendans de

Remus (6)!

SUR GALLUS.
GALLUS “a deux lieras. De l’un , la femme cil

fort jolie ; dell’autrc , le fils cil fort beau. Vive
Gallus , pour favorifer de tendres amours, .8; pour;
unir enfemble un beau garçonnôc une jolie femme.
Mais , à tout prendre , Gallus n’el’t pourtant qu’un v

fat; il oublie qu’il a une femme, tout comme un
autre , 8c qu’il éduque merveilleufement bien (on

neveu, pour être un jour C... de [a façon.



                                                                     

r94. CATÜLLI LIBERI

WWŒWIN LESBIÆ MARITUM.

14 E si! 1 A mî , prefente vire , màla plurima dicit:

Hoc illi fatuo maxima lætitia eR.
Nulle, nihil remis; (momi oblita camer,

Sana effet; quôd nunc gannÎt, 8: oblvoquitur,

Non folùm meminit; (cd, quæ multô acrior eü tes.

liane. site hoc cil, urina 8L loquitur. *

“kW
IN CÆSAREM.

sa

NIL Rudeo , Cæfar, tibi velle placere.
Nec (cire , utrùm üs/albus , an are: homo.

mWAD .AUFILENAM.
A U ’F 1 L E N A, bon: femper laudantur amict,

Accipiunt precium, quæ facere inüituunt.

Tu quôd promiûi mihi, quôd mentira inimica es,

Quôd neé das. nec fers, (ape facis facinus.



                                                                     

TRADUCTION ËË CATULLË. 19g

SUR LE MARI DE LESBIE.
L E s B I E me dît Amille injures , l’on mari préfentle

far en eft au comble de la joie. Le butord, il ne (eut rien;
Elle le tairoit, nigaud, Il j’étais oublié, actu pourroié

la croire indifférente. Mais de ce qu’elle me querelle,

mais de ce qu’elle glapit ainlî autour de mol , burord ,

non-feulement il cil prouvé qu’elle s’en fouvient ,

mais , qui plus en , qu’elle cil piquée , mais qu’elle

brûle d’amour, mais qu’elle a befoin de parler.

hâèàMW “K
s U R c É s A B. .

La délit de te plaire me coûte peu de foins;
Céfar. Céfar, je ne me donne pas. même la peine
de fçaVOir [i tu exilîes , li tu n’exiües pas (7).

A AUFLL-ENA;
A UF I L É tu , on chante toujours les louauges

des bonnes amies. Elles reçdiVCnt toujours le prix de

ce qu’elles daignent accerder. Mais roi, qui promets

beaucOup , 8c ne tiens rien, Aufiléna , tu es mon
N11



                                                                     

19’5 CATULLI LIBER’.’

Aut facere ingenuæ en , eut non promifTe pudîcz.’

Aufnlena , fuit. Sed data corripere
ÏIaudando; effecit plufquam meretricîs avar: ,

Quæ fefe toro corpozé proüituit.

(A D F U N D U M.

O FUNDE nuiter, feu Sabine, feu Tiburs;
Nam te elfe Tiburtem autumant , quibus non e11
Cordi Catullum lædere: a: quibus cordi eû,

Quovis Sabinum pignore cire contendunt.
Sed feu Sabine , (en verius’Tibuts ,

Fui.libenter in tua fuburbana .
[Villa , malamque peâore expuli mmm;
Non ’immerenti quam mihi meus venter,

Dum fumptuofas adpeto , dedic , comas.
Nana Seûianus dum volo en“: convive;

Orationem in Antium petitorem
l Pleqam venenî , 8c péûilentiæ , .legit :

Hic me gravedo frigida , 8: frequens tuHîs

Quafïavit , ufquedum in tuum ûnumbfufgi .

È: me recuravi ocioque , 8c urticà. I
fluate refeé’cus maximas tibi grates

H..-



                                                                     

TRADUCTION DE CÆTlULLE: r97»

ennemie; 8c fe faire payer de ce que l’on promet 8è

ne donne pas , c’eft une friponnerie dans toutes les:

formes. Il falloit, la Belle , ou ne rien promettre à
ou tout tenir. Mais s’emparer des dons; sa ne rien i
rendre , belle Aufilénæ , c’eit’ un tour’dont lia-plue;

kifée Catin rougiroit (8).

, ËWMA SON CHAMP...
O mon champ ! fait que tu-dépendCS’dü terrîtoii.

re de Sabine ou dereelui de -Tibur ; (car on te (lift:
de Tibur ou de Sabine , felouque l’on aime (Insulte;
ou qu’on veut lui déplaire ,) ô mon-champ P113319-

v porte de. que! territoire tu dépendes , combienAîi’aïv,

trouvé douce ta folitude , où, loin dustumulte, jam:
fuis délivré de cette toux, que mon intempérance-
m’avoit , j’en conviens , fi bien méritée! Mais La

moyen de ne pas manger à outrance ,r quand on
dîne avec Sextianus , quina-pris l’habitude dévoua;

l lire Ces pfaidoyers à table? Sans toi, 85 la psiïanna
d’ortie 8c de bafilic , j’aurois à coup sûr encore-Pa»

frifïon. mortel 8c la coqueluche que m’ont valu-ses;
morceaux (l’éloquence. Que i’ai de grace à..te-- t’en-

dre de m’avoir guéri, au lieu de me punir ! Mais il.

igamie de nouyeauj’éeoune les-œuvres de Sommes;



                                                                     

:99 CATULLI LIBER.
’Ago, meum quod nos es ulta peccatum.

Nec dcprecor jam , û nefaria feripta
Seûî recepfo , quin graved’mem , ac mmm .

Non mi , fed ipfî Sema fera: frigus ,

Qui tune vocat me , quom malum legit librum.

MWŒW.AD PAPYRUM.
P o a T Æ tenero mec fodalî

Velim Cæcilio , papyre , dicas .

.Verqnam veniat , Novi relianiens
Comi mœnia , Lariumque litus.

Nam quafdam .volo cogitationes
VArnici accipiat fui . meique.

Queue , fi fapiet , viam vorabit;

Quamvis candida mimes puella /
Euntem revocef . manufque colla

Ambas injiciens rage: morari;
Que: nunc . G mihi vera nunciantur .

Illum deperit impotente amure.
New . que tempore legit inchoatam
Dindymi. dominam , ex en mifellæ

Ignes interioxem edunt medullam.
Ignofco tibi . Sapphica puella
Mufa doétior; eft enim venuRe

Magna à Cæcüiq inchqata mater.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULEE. la”.

ah ! j’y confens, puiffent m’accabier re Eriffon mon

tel 8c les cataires que mérite fi bien ce Sextianuæ
lui-même, ce Sextianus qui và toujours. vousguêxam:
fon, portefeuilie en. poche (3)..

mammy-am:-
A! SES: TABLETTES; i

M E s tablettes ,» allez in/vîter Cæciii’usz, ce-fâvorïz

des. Mures ,, à quitter Iesmurs de la. nouveile Coma:
à: les rivages du Lare, pour venir àVérçme. Qu’ib:

Vienne être le confident de [on ami ! il ac.com-cra,s’i1’2

en; (âge. “volera, malgré les cal-cires fans: nombre;

d’une fille charmante, qui, m’a-bon dit, fe
pour Iui d’amour, 86’ migré Ies; beaux bras- quïeiiè.

jatte autour de [on coi en l’e priant de demeurèr-
L’infortunée brûla des feux lesipl’us. cuifam , (hmm

ment où CæCilius. lui fit entendre l’es premiers, chants;

de Poème-de Dindymène; OnbeiICFiH’e !. rivaitt:
de Sapho , que tu as bien. rairait d’aimer Cæcil’iustz

car rien n’en; fi doux que fers. premiers 611311313.

Fhmmeut dn.laMcrc des Dieux (1 a),

A7».

5?:



                                                                     

zoo   CATULLÏ miam.-

wwÆWWYWWÆ
’AD MARCUM TULLIUM CICERONEM.

l)xsnnrrs 31m: Romuli nepotum,
ÇuOt (un: ,, quotque fuere , Marce Tulli.

Quqtque poft aliis erunt in mais:
Gratias tibi maximas Catullus
Agit pefümus omnium poëta;

Tante pemmus omnium poëta .

Quanto tu optimus omnium patronus.

WÜWAD CALVUM, DE QUINTILIA.
S 1 quîcquam mutis gratum , acceptumve fepulchris I

Accidete à noüro , Calve , dolera poteû,

qu deüderio veteres renovamus. amores .

Atque olim amiITas 8emus amicitias ?
Certè non tante mors îmmatura dalot: eftv

Quintiliæ , quantùm gaudet amore tua.

*ü UE3 t5
C à



                                                                     

.TRADUCTION DE CATULLE. 201

.A M. T.CICÉ’RON.

- O TOI, Cicéron! le plus éloquent des neveux
de Romulus , de ceux qui furent; de ceux qui [ont
encore, 8c de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges! Reçois les aétions de graces de Catulle, le der-

nier des Poëtes ; de Catulle , autant ledernier de

tous les Poètes , que Tullius en: le premier de tous

les Orateurs(1 1 ). “

WQWA CALVUS , SUR LA MORT DE QUINTILIE.

S I les muettes cendres , Calvus , ne (ont pas infeu-
fibles aux douleurs par qui fe renouvellent nos an-
ciennes amours, aux pleurs olferts à nos premieres
8c tendres amitiés , s’il cit ainli , Calvus , non la mort

prématurée ne dut pas être plus cruelle à Quintil-ie

que , dans le tombeau , ne doivent lui [embler doux
les regrets de ton amour fidele (12).

.eæàâæ?
à



                                                                     



                                                                     

CAR-MINA

CATU L LI
NI’MIUM 0 BSCŒNA.

013ch3». AUT INELEGANTIA.



                                                                     



                                                                     

NIMIUM OBSCŒNA,
OBSCURA AUT INELEGANTI-A.“

L ’ Y ’  Ï“
DE“ VA’Ro ET EJUS AMICAL“

VA RU s me meus ad fuos amores l
Vifum duxerat, è fore otiofum:

Scortillum , ut mihi mm repente vifum en;
Non fane inlepidum . nec invenuûum.

Hue ut venimus , incidere nobis
V Sermones varii: in quibus , quid effet

J am Bithynia P quomodo fe haberet?

Et quonam mihi profuiffet 2re?
Refpondi id , quod erat , nîhil , neque ipiîf:

Met Prætoribus cire , bec cohorti ,

En; quifquam caput même referrai



                                                                     

and CA”TULLI LIBER.’
Præfertiin , quibus effet inrumator

Prætor , ndn facerent pili cohortem.

A: cette tamen , inquiunt , quod illic
Natum dicitur elfe , comparafti

iAd leâicam homines. Ego , ut puellæ

Unum me facerem beatiorem ,
Non , inquam , mihi tam fuit malignè ,
Ut , provincia qui mala incidiH’et ,

Non poffem 0&0 homines pal-are reâos.

A: mî nullus erat , nec hic , nec illic ,

Fraâum qui veteris pedem grabati

In collo fibi coniocare poiret.
Hîc illa, ut decuit cinædiorem ,

Quæfo , inquit mihi , mi Catulle, pallium
IRos commoda; nam volo ad Serapin

Deferri. Marie , inquii puellæ:
IRud , quod modô dixeram me habere,

Fugit me ratio; meus fodalis
Cinna cf! Caïus , is übi paravit :

.Verùm mmm illius , an mai , quid ad me?

Utor tam bene, quam mihi patarin].
Sed tu infulfa male , & moleî’œ vivis ,

Per quam non lice: elfe negligentem (l).

êæîë



                                                                     

CATULLILIBEm 5n-

mmmAD AURELIUM ET FURIUM.
adPÆDICABO ego vos . 8c intumabo;

Aureli pathice , a: cinæde Furi;
Qui me ex Verfîculis mais putaüis,“

wQuod fiat molliculi , parum pudicum.l

Nam caûum cire decet pium poëtam

Ipfum ; verfîculos nihil nacaire en: ;

Qui mm clanique habent falun , ac leporem.
Si funt molliculi, ac parum pudîci ,

Et , quad pruriat , incitare poffant ,
Non dico pueris , fed bis pilolîs.

Qui dures nequeunt movere lumbos.’

Vos , quud millia malta bafîorum

Legiftis , male me matera putatisî,

Si qui forte mearum ineptiarum
Leâores etitis , manufque voûtas

Non horrebitis admovere nobis. ,

Pædicabo ego Vos , 8c intumabo (2);

whwmmwm&mm

AD AURERIUM
A U n n L I . pater efuritlionum .
Non haram mode . fed que: au: funant!



                                                                     

ne: ,CATULLI LIBERF
Au: font, au: aliis arum in annîs ,

Pædicare cupis mecs amores ?
Neç clam“: nam âmul es, jocaris nua ;

Hæres ad latus . omnia experitis. -

Frufha z nam infîdias mihi inRruentem

Tangam te prior inmmatione.

Atqui, f1 faceres fatur , tacerem.
Nunc ipfum id 30160 , quad durite
Meus-met puer, 85 (kite difcet.
Quare define , dum licet pudico ,
Ne ünem fadas,“ fed intumatus ( 3 ).

AD JUVENTIUM.
0 ou I Hofculus es Juvemîorum ,
Non borum mode , fed quot aut fuerunt .“

Au: poflhac aliis emmi in amis:
Mallem divitias mihi Idediffes

111i , quoi neque fervos cil , neque area;
Quam fic te fîneres ab i110 amati.

Qui ? non en homo bellus , inquies ? Eh:
’Sèd hello huic neque fervos cit, neque area;

Hoc ni , quam lubet , abjîce , eleVaque :

Nec fervum tamen iue habet a neque arcam (4).

AD



                                                                     

CATULLI LIBER.“ 209w

’ 4M qu;AD . THA LLUM.
v C t N Æ D B Thalle , mdlîôf cuhiculi Capillo ,

Ve! anferis medullula , vel imula oricilla ,

Vel perne languide fenis , fîtuque araneofo;

Idemque Thalle . turbida rapacîor procella , f

Quom diVa mulier aves oûendit ofcitantes z
Remitte pallium mihî meum , quod involaüî,’

Sudariumque Setabum , catagtaphofque Thynos;

(Inepte , quæ palam foles habere tanquam avita :
Quæ nunc tais ab unguibus reglut’ma , a; remène , 

Ne laneum latufculum , nateifque mollicellas .

AInfulfa turpiter tibi Hagellà contribillent ;

Et infolenter œftues , valut minuta magna

Deprenfa navis in mari, vefaniente venta ( j).

A1) VERANNIUM ET FABULLUM.

P1 s o N l s comites , cahors inanis ,
Aptis farcinulîs , 8c expçditis ,

.Veranni optime , tuque mi Fabulle,
Quid tel-nm geritis? fatiha cum Mo
.Vappa , frigoraque , 8c fameni mimis?

Ecquidnam in tabulis path lucelli

- Q



                                                                     

me CATULLI LIBER.
Expenfum ? ut mihi , qui meum fecutus.

Prætorem , refera datum lucello.
0 Memmi , bene me , ac diu flipinum
Tom Ma trabe tentas intumafli.
ASed-. quantum video, pari fuiüis

Caïn ; nem nihilo minore vexpa

Farti-eûis. Pete riobiles amicos.

At vobis mala multa Dii , Deæque

Dent , opprobria Romuli , Remique (6).

l ÆYWWAD VIBENNIOS.
O .FU RU M optime balneariorum ,,
Vibenni pater , 8.: cinæde au:

l Nam dextra pater inquinatiore,
’Culo filins cit voraciore:

Car ne!) in exilium , malafque in ora:
Iris? quando quidam patrisùrapinæ

Nom (unt’populo , a; nateis pilofas .

En , mon potes aire venditarc ( 7).

a: g- ave Itmwgpt



                                                                     

CATÜLLI LÏ’BËR; hit

 AD CONTZUBERNALES.
S A L A x taberna , vofqu’e contubemaleè .

A piÏeatis noua fratribus pila 5 .

Solis putatis efTe mentulas vobis?
Soli’s licere ,’ quîcquid cit puellarum

Confutuere , 8: patate cæteros hircos?
An continenter quod fedetis infulfî  

Centum , au: ducehti , non putatis auÎurum
Me una ducentos inrumare (cabres?
Atquî putate : namque tOtiuS vobis

Fromem tabernæ fcipionibus faribam.
Puella nam mea , quæ è mec finn fugit,

Amata tantum -, quantum amabitur nulla ,

Pro qua mihi funt magna balla pugnata ,
Confedit iüic; banc boni, beatique

Omnes amatis; a: quidam , quad indignum 3&1
Omnes pufilli , 85 femitaiii méchi :

Tu præter omneis une de capillatis
Cuniculofæ Celtibçriæ , Eli

Egnnti , opaCa quem bonumfacît barba,

Et dans Hibera defricatus urina (8 ).

L;
m;



                                                                     

au CATÙLLI LIBEK;

DE AMI CA MAMURRÆ.

N N l; fana apuella defututa
Tata? mima me decem popofcit
3H13: turpiculo puella nafo .

Decoâoris arnica Formiani.
î’ropinqui, quibuseft puella eux-æ,

Amicos , medicofque convocate.

Non e11: “fana paella , nec togata .
’Qualis fît , folet , en imago ,vnafum (L9).

IN CŒSAREM.
0 T H o N I s caput oppîd’o pufîllum .

. Subtile , a: leve petditum Libonis:
Vetti , müicé , femilauta arum,

Si non omnia. difplicere vellem
Tibi, 8c Suffîtio feni reçoêto.

Irafcere iterum meis iambis
Immerentibus, nnîce Imperator(1*o).

m

amman

abîmant: g

.  --.4-4



                                                                     

CATULLI’ mmm.- 21;

A-D M. CA’E’OinEM PORCIUM.

ORE M ridiculam, C’ato , &îècofam-g

Dignamque auribus , 8eme c;ao.2hinnoJ.f 

Ride, guicquîd amas», Caca, Catullum::  

Ras cit ridicula, &rnimis jo.cofæ. .

Deprendi-modo pannant-paella;
Trufantem; hune ego , û placet Dibnæ g,

Pro telqerigidaynm’ea cecidi (Il).

IN MAMURRA M ET“ CÆ“ SAKE.“M..

P U L c n R E convenit improbîs cinædia.

Mamurræ pathîcoque , Cafariqye :-

Nec mijaum.;,maculæ pares utrifquer.

’ Urbana altera , &illaaFomzianæ,,

Eupteffæ. veûdent , nec eluenturk

Morboû parka: , gemelliutxique a»;

Uno in le&ulo, erudituliambo :l
Non hic , quam 111e , nua-gis varan adultats:

Eivales ,v focii 8: puellularum :

Pulchle;,comenît hum-obis cinædis(12)9.

mi,



                                                                     

3% CATULLI un)“.

n: 1;va M.
B ononnmsnm Rufa Rufulum fallat’
qur Nemeni :“fæpe’quam in fapulchretis

.Vidifüs ipfq rapera de rogo canaux,

Quom devolqtum ex ignëprofequens panera g

Ah femirafo tundererur uüore ?.  
qu tç leæna montibus Libymnis ,
Aut Scylla lattans infîma inguinum parte , ’ ’
Tarn “même dura procreavit , ac tetra Q I

Ut fupplicis vocem, in noviûîmo, cafu

Çqnœmptqm habeas? ô nimis fera corde (13)!

’AD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM

CATULLU&
O DULC 1 jucunda vira, iucunda parenti. g ’ ’

831w. taque bona Juppiter au&et ope,
humas, quart), Balbo. dicunt fervifre benigpè

Ohm * Cùm fades ipfe fanai tenait g

quamque ferma: surfas veto, fervifre malignq à

Poüquam. cf: portage. (3&4. marin. fana.

Dit; agedum nabis g guaxe matura fermis
la dominant vengea: dçfczxuiffe. 5469.1.3.



                                                                     

CATULLI LÎBER; 2P):-
J A N U A..-

Non (ira Cæcilios placeam , quoi tradita nunc fum )-*

Culpa mea cil , quanquam dicitur cire mea. 

Nec peccatum ème quifquam pote dicere quidquamg.
Vprùm mi populi, larma , quine fada? I

Qui? quacunque aliqpid reperitunnon benè .faétumg,

Aime omnes clamant ;.Janua, culpa. tuaAaRk

C A T U L L U 3..
Non iûuc fatîs eR uno-te dicere verbe .Ï. ,

Sed facere ,7 un quivis [entât , 8c. videar.”

J A N U A.
Quid pofïum Ë nama quærit , nec fcîrelaborat-x.

CATULLU&
Nos volumus; nabis dicere ne dubinah ,

I A N U A.
Primùm igituz, vit-go quôd fanu: tradita nabis»;

Falfum en: : non illarn vît prion attigerat ,

Languidior tenera quoi pendens ficula betav

Nunquam fe mediam fuitant ad tunicam :1.

Sed paterillius natî violait: cubile ’ ,
Dicitur, 8: mîferam confcelerafïe domumsç;

Sive quèd impia mens cæco flagrabat amore.;,
Seu quôd inersw &erili femîne matus erat ;-,

Et quærendum made unde féret nem/olim inné;

Quasi 995e; mmm .fglvnmyirgincam...

.0



                                                                     

“:16 l CATULLI LIBER.
CATULLU&

Egregium narras mira pietato parement ,
Qui îpfe fui gnati minxerit in gremium.

J A N u A.
’Atquî non folum hoc fe dîcît cognitum bahut

Brixia , Cycnæa fuppofîtam féecula ,

, Flavus quam molli percurrit Humine Mela .
Brixia Vercnæ mater amata mesa a

Sed de pofihumio , 81 Cornelî nanar amore .

Cum quibus illa malum fecît adulter-ium.

Dixerit hic aliquîs: Quid tu iüæc , Janua , nom;

Quoi nunquam demqm limine abeille “cet?

Nec populum aufcultaxe; Ted huîc fuRîxa tigillo

Tantüm opeçixe (des , au aperîre deum?

Sæpe illam audivi funîvaïvoce loquentem

801m cum ancillis hæc fua Hagitia .
Nomme dîcentem, quos dixîmusv; utpote qua mi

Sperçt . nec linguam elfe . nec auriculam,

Prætereâ «léchas quemdam. quem dicere n°10

Nomine, ne talla! rubra fupercilîa.

Imago: 119mo cf! . magnas qui lites intulit 05m
En“!!! mendaci ventre puerperium (11).

W“3*



                                                                     

CATULLILI’BEK.’ au

W’   «MA YWW
IN RUFUM. ’

No L I admirai , quare tibi femîna m1113 .’

Rufe , velit tenerum fuppofuiffe femur.
Non ü illam tara: labefaâes munere veûîs ,

Aut perluciduli delicîis lapidis.

VLædit te quædam mala fabula , qua tibi farta:

Valle fub alarum trux habitare capet.
Hunc metuunç omnes 5 neque mirum : nam malt

valdè e13:

Beûia, nec quîcum balla paella cubet.

Quare aut crudelem naforum interfice peüem.’

Au: admit-ad deGne , ou: fugiunt (15’ ).

’AD VIRRONEM.
S r quoi , Vine ,Ibono [acer alarum obüitît bizuts;

Aut H quem meritô tarcla podagra (ecat ;

Œmulœ me tuus , qui voûrum exercet amorem Ï

Mirificè eûà te naôtus utramque. malum.

Nam quoties funait , tories ulcifcitur ambos;
maul. aŒigit odore , ipfe petit podagrâ (1 6).“

ââ:



                                                                     

218,- CATÜLLI “LIBEK.”

&WW k ÊTW.  ’ 75:
IN GE LLIUM.

G1: L L x U s audîerat . patruum objurgue (bien;

Si quis delicias dicetet , au: faceret. “
Hoc ne ipG accident , pattai perdepfuit ipfam

Uxorem , a; patruum teddidit Harpocratem.
Quod volait . fecit ; nam , .quamvis intumet ipfum

N une patruum , verbum non fade: patruus (17).

QWIN RUFUM.
R U F E t mihi fra ” ra , ac nequicquam credîte mica:

Fruüra î immô magne cùm pracio., arque male.

Siccine fubrepfti mî . atque. imeûina permana

Mi mifero gripuiüi omnia mâta houa 2
Eripuifü? heu heu noüræ crudele venenùm

.Vitæ , heu heu noûræ. peâus am’icitiæ (18) à

I N LE S B I U M. ,
LESBJUS dl polcher’; quidni? queux Leibia mar.

lit ,
Quàm te cum rota gente ., Catulle , tua;
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Sed tamen hic polcher vanda: cum gente Catullum. :1

Si tria natorum fuavia reppererit ( 19 ).

(3meA!) GELLIUM.
QUID dicam , Gem, quare rofea ifta labella

Hiberna Gant candidiora nive ,
Manè dqmo quom axis , 8c quqm te oâtava quiète

E molli longe fufcitat bora die?
Nefcio quid certè eû; an vetè fama fufurrat ,

Grandia te medii tenta vorare viri?
Sed certè clamant Viâoris rupta mifelli

Illa ,, à; emulfo labra notata fera ( 2g).

Mir «évasasses-W “
* AD JUVENTIUM.

NE M o NE in tanto potait populo eIÎe , Juventî .

Bellusùhomo , quem tu diligere inciperes ,

Præterquam Hic tuus moribunda à fade ijauri

Hofpes , inautata pallidior (kawa? i,
Qui tibi nunc and? eft a quem tu præponere nobîs

Andes 2 Ah! makis, , quad facinus fadas (21).



                                                                     

ne cATULLI Lus-Ex; .

amDE ARIiIo.
Cumul o DA dîcebat. Equandô commodat veITet

Dicere , æ hinüdias Arrius înûdiaa;

Et tune miriEcè fperabat fe cire locurum ,’

Cùm , quantùm potera: ,hdîxerat Einüdi’æ.

Credo fic mater , fîc’ liber avunculus ejus ,

Sic matatans avas dixerit , atque avia..
Hic miüb in Syriam, requierant omnibus aurez;

Audibant eadem hæc leniter , a: leviter.
Nec fic poûilla metuebam talia verba ,

Cùm fubitô adfertu! numius horribilis ;.

Ionios fluâus . poûquam illuc Atrius Met»,

hm non Ionios cire, . red Hionios (22).-

’MÆW .* ’ YWW . ”“’;

IN GELLIUM-
QUI!) facit i3, Gellî , quicum matte , arque forme .  

Prurit, a: abjeâis pervigilat tunicis à

Quid facit is . patruum qui non Gui: effe mainmît
E’c’quîd [cis , quantum fufcipiat [celais a

Sufcipit, ô Gelli , quantum non ultimaTethys;
Nec genitôr Nympharumabluit Oceanus.

Nam nihil eû’quicduam Relais, quod prudent ultù;

. Non fi demiffo fe ipfe voret capite (23).

a
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IN EUNDEM.
N A s CA T U n magus ex Gellî , matrifque nefando

Conjugio , a: difcat Perücum arufpicium.

Nana magus ex matte 8; gnato gîgnatur . oponet.“

SÎ vera e11: Perfarum impia religio. I
Gnatus ut accepto veneretur carmine Divas,“

Ûmentum in flamma pingue liquefaciens (24);

amman:
AD MENTU’LAM.

M n N TU L A mœchatur î mœchatu: mentula certè g

A Hoc cit. quçd dicunt: Ipfa olera alla legît ( 2 5).

1x7, j!  DE CINNA ET VOLUSIO;
Z m Y n N A mai Cinnæ nonam p00: clanique meû’ern’

I Quàm capta eR , nonamque edita p03: hiemem:
Millia cùm intereà quingenta Hortenfîus une

Q’IQOIIOO oooooooooooooooo 0.00. ..... 1
Zmyrna cavas Atracis penitùs mittetur ad undas ;

Zmyfnam cana diu fæcula lpervoluent.

A: Volusî annales Gadium pomma: ad ipfam,
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Et laXas feombris fæpe dabunt tunicas.

Parva mai mihi funt cordi monumenta laboris;

At populus tumido gaudeat Antimacho (26).

.,Œ ,.INIÆMILIUM.
N o N ira me Dii amant , quicquam referre putavî ,

Utrûm os , an culum olfacerem Æmilio.,

Nil immundnius hoc , nihiloque immundius illud:

Vérùm etiam culus mundior , 8c melior.

Nam âne dentibus cf! : hoc denteis fefquipedaleîs;

Gingivas verô ploxemi habet veteris.
Prætereà riâum , qualem defefrus id æüum

Meïentis niulæ cunnus babere (blet.

Hic futuit multas , 8c fe facît elTe venuüum ;

Et non piih-ino traditur , arque aûno?

Qqem ’fi qua attingit , non illam poffe putemus

Ægroti culum lingere carniEcis (27) P.

mæaæaæaæænæaèmèma
INVECTIÙM

IN ce, ü quîcquam , dîci pOte , putide Veâî,

Id quad verbofîs dicitur , a: fatuis.

lita cum lingua . ufus veniat tibi , poHîs
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Culos 86 crepidas lingere carbatinas.

Si nos omninô vis omneîs perdue . Veôtî;

Hifcas: omninô , quod cupis, eHîcies (28).

(cawas:DE CÆLIO ET QUINTIO. 

C Æ L! U s Auülenum , 8c Quintius AuElenam  

Flos Veronenfum depereunt juvenum:
Hic fratrem , me fororem g hoc en. quad dicîtur , illud

Fraternum verè dulce fodalitium.

Quoi faveam potiùs? Cæli , tibi; nam tua nabis
Perfeêta en: igitur unica amicitia,

Cùm vefana meas torreret flemma medullas;

Sis felix , Cœli , fis in amore potens (29).

AD CORNELIUM.
S 1 quicquam tacito commifTum eü fido ab alnico;

Quojus (î: penitùs nota üdes animi ;

Meque cil-e invenies illorum jure facratum ,

Comeli, se faâum me puta Harpocratem (3.0).“



                                                                     

ne; CATULLI LIBER’.’

(33W ADSIL0NEM
A U T fades mihî reddevtuo fei’certiav, Silo ,’

Deînde eüo quamvis fævus, 8: indomitus.

lut, li te nimiùm deleétant, defîne , quæfo ,

Lena cire , atque idem f2 vus  , 8: indomitus (3 1).

“ïADSIEONEM  
C RE D I s , me potuiffe mes maledicere vitæ , 

Ambobus mihi quæ carier cf! oculis?

Non potui; nec, li poffem , tam perditè amarem;

Sed tu cum Tappone omnia mentira facis ( 3 2 ).

amans-aman
IN MENTULAM.

M ENT ù L A M conard: Piplæum fcindere montem ;

Mufæ fureillis præcipitem ejicîunt (3 3).

/

DE 



                                                                     

. CATULLI LIBRE“; in:

DE PUERO ET ’PRÆCONE;

C61; puera hello præconem qui videt, ipfe
Quid credat , nif! (e vendere difcupere(3z1.)?

.Ü. a n- . v
A D C Ô M I N I U M.

Si, Comini ,’ iàotàulî arbitrio tua èànà fenèâus“

Sputcata impuris moribus intereat g y
Nana quidam dubito, (juin pri’mùm inimica banofum

Lingua exferta avide fît data volturipç

Effoiros écules voret atro gurgite eorvus 5

Inteftina canes , cætera membra lupi (3 y).

A!) AÜFILENAM.
v AUFÎL B NA , vira tomantas vivere folo , cf!

’Nuptarum laus è laudibus eximiis;

Sed quoivis quamvis petits faceumbere Pas cf! ,
Quàm matrem (rattes efEeere“ ex pattue (3 6);

«à
à“?
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amA!) NASONENL
MULTUS homo es, Nafo; aeque team; malm:

homo cil, qui
Defçendit; Nafo. malms es 8c pathicus (37).

AD CINNAM.   
CONSUL! Pompeio primùm duo, Cinna, folebant

Mœchî; i110 , ah , faâo confule nunc iterù’m

Manferunt duo; fed creverunt mima in unum
Singulum. F œcundum (amen adulterio(38).

amIN MENTULAM.
F1 n un NUS faims non falsô , Mentula, dives

Fertur; qui que: tes in fe habet egregîas! »

Aucupia omne genus, pifceis , pirata , arva , ferafque ;
Ne quidquam fruâzus fumptibus exfuperet.

Quitte concedo fît dives , dam omnia defint.

Saltum laudemus . dummodô ipfe egeat (3 9);

M
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I N E Ü N D È M.

M E N T ULA habet înûar triginta jugera pratî ,

Quadraginta arvi; cætera funt maria.
Cu: non divitiis Crœfum fuperare potis Et ,

Une qui in falun tot mode pofïideat?

Prata, arva, ingentes ülvas , faltufque , paludefque

quue ad Hyperboreos , 86 mare Oceanum.
Omnia’ magna hæc funt. Tamen îpfe ail maximus

ultor ,
Non homo , fed Verô mentula magna, minax (40).

VAID G/EAL L I Ü M.

SE P E tibî Prudiofo anima venante naquirens

Carmina uti pofTem mittere Battiadæ ,

Qui te lenirem nobis , neu conarere ,
Telis infeüakmî icere , mufca , caput:

Hunc video mihi nunc fruüra fumptum elfe laborem.“

Gelli , nec noûras bino valuifI’e preceè.

Contra nos tela iûa tua evitamus amiétù:

At fucus mûris tu dabis fupplicium (41).

 P a;
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AD HORTO’RUM DEUM.

H U N c lucum tibi dedicd , cônfecrôque , Priàpe.

Qua doums tua Lampfacieü: , quaque filva . Priape..

Nam te præcipuè in fuis urbibus coli: ora

Hellefpontia, cæteris oRreofior cris (4:2).

: :’H Ô RT O’R’U M D’EUS.

Hum: ego .juvenes, locum . villulamque palufs
tram,

T’eâam Vitrine junceo , caricifque maniplis ,

Quercus arida , ruftica conformata fecuri
Nutrivi: magîs , 8: magis , ut beata quotannîs.

Hujus nam .Domini colunt me , Deumque falutant.
Pauperis tuguriiPater, üliufque coloni.
Alter aŒdua coleus diligentia , m herba

  Dumofa , afperaque à mec lit remota facello :

Alterïparva ferens manu femper muneèa larga.

Floride mihi ponitur piéta verè coxolla

Primitu , 8: tenera virens fpica mollis arma:
Luteæ violæ mihi , luteumque papaver,
Pallentefque cucuibitæ , 8c vfuave’ olentiama-la;

.U’va pampinea rubans educata rfub ambra.



                                                                     

CÂTULLI LIRE-K; 222 
Sanguine hune etiam mihîf fed jacebîtis) 3mm;

Barbatus linit hirculus , .cornîpefque capella ,
- Pro quais omnia honorib’us hæc neceffe Priape» V

hmm , 8c Domini hortulum ,’ vineamque-tuetï...

Quare hinc , ô pueria, malas abüinefexapihasü.

Vicinus propè- dives e85; negl-igenfquç Priapus.»

Indefumita, [amin hæc deinde vos. feret ipfa (4374.,

H oxrozwm- D EUS.
E en ha: , ego. atte &bricata- rui’cica,,

Ego arida , ôvîator. ecce.-populus

Ageuulum lubine , Hniüra, une quem vicies-h

Herique villulam , honnl’umqpe paupexis,

Tuer ,.ma1afque furîs arcèomanuu

corolla piéta Vete ponitutv :.
Mibî rubans arma Sole fervido a;

Mihi virente dulcis un paraphe:
Mihique glauca dura oliva frigoœ;
Mais capella dedicata pafçuis

Inutbem adultà laâe porta: ubera g

Meifque pinguis agnos ex Milibua:

Gfavem domum remittit me dexteram;
Tenerque , marre magisme. vaccula.
Daim grofundit ante. temglafanguinem.

. l’ai



                                                                     

3230 CATULLI LIBER.’
V P oîn’vîator , hune Deum vereberis.

Manumque forfum habebis : hoc tibi expeditd

Paratanamque aux , fine me mentula.
Velim po] , inquis: at pal ecce , villicu:
Venin valente cui revulfa brachio
Fit iüa mentule: . apta clava dexœræ (44);

FINIS CATULLI LIBRI.
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.NOTES
POUR LA TRADUCTION

DE CATULLE.
(Ë?) ..

A CORNELIUS NEPOS.

NOte I. page 3. ligne 2. (Arido mode izumice “plia
mm) Cçttç prrelïîqn métaphorique viçgt de l’ufage g“

V qu’avoîent les Anciens , de polir la couverture de leurs

Livres avec la pierre- ponce. Cette exprellîon , qui
peint le travail 8: la peine , fembloit peu convenir- à un
Poète léger comme Catulle. Il falloit peut-être, l’acha-

4 cir. Mq de la Chapelle a grand foin d’y ajouter. Il n’y

el’c Pas allez fuie: Pour ne lui; Pas pardonner. Il débute
ainiï“ a

Mon cher Cornelîus , îe vous 011% mon Livre,“

Quç i’aî revu cent fois en rigoureux Cenfeq: a»
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Et peut-âne qu’il pourra vivre I
Long-temps après l’on Auteur.

.Ce petit Quatraiu rappelle merveilleufèment bien le
Monfèigneur. permettez que je vous dédie un Tome. de
l’Ecoüàife.

I D Il m.

(Patron Virgo. ) On trouve Patrimæ dans pluê
lieurs éditions , a: l’on croit alors que le Puëte fait!

allulîon à Minerve, qui ,, fortîe du cerveau de Jupiter,

avoit un pere , 8: n’avoir point de mere. Pour le Pa-

trona Vlrgo. Vierge patrone ou proteêtrice ,. il femble
qu’un Poëte ne peut entendre par-là que fa Mule. Ce

n’eü sûrement pas la Déelre proteârice de la patrie ,

qu’il invoque en dédiant [es Madrigaux à [on ami.

1 - «,Arw..-A L’OISEAU DE LESBIEL t

N Or: 2. page y. ligne 9.Les filles portoient àRome
une ceinture qu’elles ’ue quittoient que le jeu: de lents

noces.l ann féru-c
Pzrnici Jureolum malm,
Quad Z 0mm [club dia liguant;

Tout le monde connaît la Fable d’Athalante, frite

de Schénée , Roi de Scyros . 8c la. mule d’HLppomène.
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. ËAthalante avoit réfolu de reflet Vierge, iufqu’à en

que l’un de les prétendans l’eût devancé à la courfe.

La réfolution de cette Primaire étoit d’autant plus En.

guliere qu’elle couroitvraiment très gîte. Nos Prin-

celTes d’aujourd’hui courent de façon à pouvoir fa

faire honneur du même projet , fans en être les dupes.

Il regne dans quelques vers de cette petite Pie’ce
une obfcurité qu’aucun Commentateur n’a bien éclair-

ci. On s’efl contenté d’y donner le feus le plus matus

tel. ”
Le doâe Pollitian 8c Turnebe ont cru reconnoître

dans le Moineau de Lelbie une allégorie orduriere 8:
foutenue. Catulle feroit sûrement bien piqué , s’il fça-

voit qu’un Commentateur a enchéri fur lui en liber-

tinage. M. Rigole-y de Juvigny a donné une imita-l
tion de cette Pièce. On fera bien aife de la trouver ici :

Fortuné Paüëreau , ton tôt: ell trop heureux!

Tu fais tous les plaints de ma jeune Maîtreflë;
Elle-même t’excîte à becqueter fans celle ,

,Ou (ès doigts délicats, ou fun (en: amoureux;

WCe in! devîent pour elle une douce habitude 3

Du feu qui la confirme , il appaife l’ardeur ;

Il rameneâ propos le calme dans (En cœur; l
Et bannît pour un temps a tendre inquiétudeà

æge-
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Ah l slil m’étoît permis , dans mes-ennuis greffais ,,.

De iouor avec toi comme fait cette Belle ;.
Ou bien li , comme toi g folâtrant avec elle ,,
Je pouvoîs làulager les maux que je telliens;

ægæ

Quei’oublîerols bientôt le tourment que i’endure 9

fautois plus de plaîfîr qu’Athalante autrefois

N’en eut au doux moment où , réduite aux abois ;

Pour (on heureux vainqueur elle ôta à ceinture.

SUR LA mou-run L’OISEAU
lDE LESBIE..

N Ote 3.page 5”. ligne 1.1. L’asfpour. hélas.*Ce mot-a

vieilli. Il e94 naïf- : nos pares humoient 5 nous ne l’air

mons plus. ..
Note 4.. page 7-. ligne g. C’efb des Anciens qu’il: faut

apprendre l’art de consteller les idées fombres avec

les idées douces. Ils n’ont pas fàit quatre vers e fans

nous en donner une leçon. Ils fufpendoient leurs com
tonnes de Heurs à un cyprès , pour qu’elles en parmi?-

fent plus riantes. Alliez Philofophespour ne, point
craindre la mon , ils étoient encore Phiquophes allez.

aimables. pour jouir de la vie. I ’
L’Abbé de Marolles nous annonce-dans les Notes g

que me. mignon: ell: le plus; joli mot qu’il ait puttons
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ver dans notre’Langue , nous: fendre le mec: puella du

Latin. . l-7 à.
’A LESBIE.

N Ote y; page 9. ligne 2. J e connais trois imitations
“en vers de cette jolie piéce. L’une eR de Péliiï’on:

l’autre de M. de Juvigny; l’autre de M. iDorat. On

mettra le Leâeur à même de comparer.

IMITATION un M. DORAT.
Aimons-nous , ame de ma vie ï

Profitons bien de Page des amours;
De la vieilleffe & de l’envie ,

l Que nous importent les difcours?
On voit mourir 8: renaître les jours;

Mais des que la lumiere, hélas! nous eû ravie;
Songes-y bien ; c’en pour touîours.

Jette-toi dans mes bras; ie brûle , je t’adore;
Viens. . . . . au défit kifions-nous emporter;

Baitôns-nous mille fois , 8c mille fois encore ,

Puis encor mille fois. . .i. . pour ne nous plus quitter!
Soyons fiers , ô Thaïs! du nœud qui nous raiÎemble;

Mais confondons fi bien tous nos baifers enièmble ,

Que les yeux des jaloux ne paillent les compter.

PAR M. DE IUVIGNY.
Ne vivons que pour nous aimer g

Et lamons magnum la vieilleifè ennemie;
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Canyons-nous fans une , ô ma chere LefbieA

Du bonheur de nous enflammer.

:38

L’Aûre , qui répand la lumière ,

Finit à recommence également (on cours; “

Et quand la mort nous frappe , hélas ! c’eû pour toujours
Qu’elle nous ferme la paupière.

Proiimns du iour qui nous luit;
Donne-moi cent baifers; donne-mien mille encore;
Californiens-les enfemble , 8: que l’envie ignore

Le charme heureux qui nous féduit.

Qu’un impénétrable myilère

Jette fût nos olaifirs un voile officieux;
Il: doivent à l’amour leur prix délicieux 5

Que 12m flambeau feu] les éclaire !

Dans nos tendres embrafïèmens;

Embtafibns-nous aux yeux de tout ce qui refuite;
Jaloux de nos baifèrs , un témoin peut nous nuire

Par les plus noirs enchantemens.

Aimer , c’en vivre , ô ma Lefbie Ê

lurons-nous que nos feux ne s’éteindwnt jamais 5

Et donnons à l’Amour, ialoux de (ès bienfaits,

Tous les momens de notre vie. .

PAR PÉLISSON.
Aimons-nous , aimable Lelbie 5*
Et kiffons murmurer l’envie

Contre notre innocent amour.
Ces. momons de vie 8: de joie 5
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Qu’on les perde ou qu’on les emploie; I
l’aller“ tans efpoir de retour.

Les bois qui parent nos montagnes ç
Les prés , les jardins , les campagnes;
Se renouvellent tous les ans;
Nous n’avons pas même avantage,“

Et jamais le cours de notre âge
N’a qu’un hyvet 8: qu’un printems.’

Le Soleil fe couche 8: fè leve;
Sa premiete courte s’acheva ,

Et bientôt une autre la fait ;
Maïs quand la fière deflinée

Finit notre courte journée,’

C’eû par une éternelle nuit.

mWA F L V I U S.
N Ote 6. page 9. ligne 5. Aimable coquine. On fçait;
qu’à l’avantage des mœurs , ce mot efl: devenu de fort

bonne compagnie. Ce mot n’elt d’ailleurs , qu’un trèsi

grand adoucilïement de l’exprellîon latine , [cortumfe-â

briculojùm : ou cit obligé d’en ufer ainfî toutes les fois

que Catulle fe met un peu à fou aife avec les amis;
Ceux qui fçavent le Latin , a: n’aiment pas les ordures;

pardonneront, en conféquence , la verfion peu litté-,

tale des mots : Car non tam tarera exfututa pandas;
8: de quelques autres,
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A 1 L E S B I Ë. l

N Ote 8. page I 1. ligne 12, On cônnoît la fuperliio“

tian des Anciens pour les nombres. Ils croyoient
qu’on pouvoit leur jetter un charme , dès que l’on

connoilÏoit , ou qu’ils connolfloient eux-mêmes, le

nombre de quelques-unes de leur; poffellîons. Delà
nous e11 venu, fans doute, le proverbe de Brebis comptée

le Loup la mange. Le mot fafcinàre, confacié à la M215 l

h gie, ne laure aucune obfeurité fur ce pellage.

. M. de lalChapelle prend la chofe plus au grave.“
quand il fait dire à Catulle , dans fou délire amoureux.

toujours pour le nec mala fafcinare lingua:

Et je veux que la pâle 8C moulante fâtyre ,’

Qui répandant par-tout (in! venin plein d’horreur , ’

Donne à la vertu même une noire couleur ,-
N ’olè pourtant blâmer l’amour qui nous Mire.“

(Voilà de petits vers bien galanS. ’

gamma-amman
CATULLË A: LUI-MÊME.

N Or; 9. page 1 1. ligne 19. M. de lavChapelle a tra-i
duit ainli cet endroit: r

Cette ing-rate Beauté, que ton amé charmée
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. A toujours trop aimé;

’ Se plaîtôît à venir , dans ces lieux écartés;

Soulager l’ardeur qui te prelIè ,

Et permettre à ta tendrelTe
Mille petites libertés.

ElÏ-îl permis de deshonorer ainlî ce modele char-

e mant de tous lbs Vers échappés à des Amans trahis?

âwanaauæmswewwmwàëœmë

wA VERANNIUae °
N Ote 10. page 1;. ligne f.

dppü’mnfgue reliant

Jucundum , a: , ointe/que fugyiabdr.

La tendrell’e de Ces expreflîons a fait prendre quel-

quefois cef hommage à l’amitié , pour un outrage à

ll’amôur. Il cf! vrai que Catulle a par fois donné-lieu

à ce genre de foupçon. Il ell injulle ici. Le baifer fur’

la bouche étoit fans conféquence chez les Anciens f
8c même chez nos grands-pues. Aujourd’hui les levres

de deux Amans réparent; mais d’homme à homme -,

- nil ne feroit qu’un Objet de dégoût. Il ne me plaît gueg

ures plus de femme à femme. ’
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Kawa:A A U R E L E.
NOte n.page19. ligne 12;

Ah le nan miferi , mlique fui,
Quem aunai: padma, patente porta,“
Percarrent raphaniçue, mugilefque.

C’eü ici où une Traduâion littérale feroit inintelli-

gible. Ces derniers vers ont trait à un fupplice, dont
les débauchés du Peuple étoient punis à Athènes. Cet

ufage e11 abfolument perdu 8: inconnu“ pour nous.
Catulle veut faire une imprécation, 8L voilà tout. Cette

piéce. en général. ne pouvoîtïfe conferve: fans une

crès-gi-ande altération du texte; 8c les changemens
forcés excufent le feus un peu détourné que l’on a

donné à la totalité du morceau. Peut-être! il CR vrai,

la piéce n’en valoit-elle pas trop la peine.

’A F U R I U S.

N Dt: 12. pagezx. ligne 6. Je ne crouve aucun (en:
ou du moins aucun fel, ( ce qui en prefque pire .-)
dans la Traduction lutéale de ces vers. Si le mmm
ad millia quindecim 6’ ducemos, fe rapporte aux vents

en gémeau, quel en le tin de ce feus;1à? Si cette énug
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mératîon a traitau prix de là malfon ,felon le fentia

ment de plufleurs Commentateurs , qu’a de commun

le Zéphyr avec le contrat de vente. Ma Verfîon peut

être auIlî recherchée , mais au moins elle. offre une

penfée . 8c Catulle en avoit sûrement une.

mmm” mW“ -
ï l AÀSON ESCLAVE... j

N012 13.page 2;. ligne 8. l
Ut [ex l’a/Mamie jutez magMn: ,

.E6riofa “in: driç/iarir.

I Pq/lhumia étoit une fameufe biberonne qui , en effet;

rivoit compofé. une efpèce de Code pour les feflîns.
Un deè liants étoit de vuider d’un trait de larges com

- pes pleines’de vin p. 8c la Légiîlatrice joignoit l’exemg

ple au précepte.

I V lAlALPHEN’A. M
N Or: 14. page 23. ligne 14. J’ai trouvé le nom
d’Alphcna plus doux que celuiod’Alphenus, qui eft dans

le Latin. Les Damas ont sûrement l’oreille trop déli:

me , pour n’en pas fentir la différence. “ ’

Q il
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nm.4A HYl’SITHILLE.
N Un 15’. page 25’. ligne 17.

Nm pan/u: jacta, C’fdnlrfupùù:
l’ennuie tunichgue , pzlliumqae.

Il feroit beaucoup plus littéral de traduire aînG t
J’ai tain dîné , que ma vejle cre’ve. Mais cela ne feroit

peut-être pas plus délicat. Une “femme charmante , que

l’on ell heureux de pouvoir confulter . me difoit [à

propos de cette pièce , qu’elle eûtAenvoyé à Catulle

un paquet d’éméthique pour toute ’Rréponfe.

Fututionesrne veut pas non plus dire couronnes; mais

cette licence-nepeut pailler que pour une réfetve.

“YWM
A CORNIFICIUS.

N Ote I 6.page 29. lègue 8. Il regne beaucoup d’obf-

curité dans le une He cette pièce. Le Simonide , dont

. il y cil: parlé , étoit un Poète célèbre de lÏIlle»de Cée.

Il a écrit des complaintes , .8: peut peller pour le Jéré-

mie de .l’Antiquité. Aucun Commentateur ne m’a

paru donner à ces vers un fens raifonnable. Prefque
mon: entendu par maos amont , la Maîttelfe de Ca:



                                                                     

DE CATULLEg.’ au.
tuile, Scie mais qu’ils fe (ont trompés. Je penférois

plutôt qpe’ maos amans veut dire. les peines qu’il ,fouç

fre en aimant , fes amours .malheuteux.C’eii unAmanz

trahi ,ichaffé , qui accuû fa Maîtxeiïe devant (on ami ,

a; l’invite à le confoleripat de. inis vers; confoiatiom

toujours fuperflueou infuûîfante en patences.

A c me E T’SIE P“T“I“M EUS”

N Ote l7. page 7 9. ligne l 6. A ces mon l’Amour
Picoutoit “fouritv Ca! battit de: mains. Il ya dans le Latin,

que L’xmour éternua. à gauche ., comme il ayoithzit à cirai-I-

te auparavant. Cet augure fembîoît très- favorableaux:

Anime-Mais il ne peut êtserendu littéralement dans

none Janguet fans paroître ridicule. Chez nous, un
Madrigal, dans, lequel . on feroit éternuer 13Amouzs.,

V fetch attacher dans” l

LERET’OUR DUVPRPNTEMSN

NOte 18. page 33. ligne 4.. Rien de pintais-8::
de plus mélodieux que les premieLs vers de cette pas.
ce. C’eft le Printems lui-même qui s’éveille ;;c’eIî le:

Zéghyr le. 31%de qui s’éleve. La Brune
au;

,
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avoir rien de bien faillant. Il y regne une petite obfèuà

rité, par l’ignorance où nous fomrnes des lieux où

Catulle a compote. ces vers. Les uns prétendent que
c’efl en Bithynie , où ce Poëte avoit fuivî Memmiusa

D’autres difent à Troye , où il fut pour élever un tom.

beau à fou frere. Mais ce qui rendroit les anciens
Poètes inintelligibles , feroit de chercher le trait par-
tout. On ne peut pas le trouver , où il n’ell point;
a: les Anciens n’en étoient pas f1 jaloux que nous , à

beaucoup près. l I ’ il

nmA JUVENTIA.
N Ote 19. page 33. ligne y. Un Écolier , qui auroit

traduit ainfx ad Juventium, auroit en iadis un furieux
yen/lm au Collége de Louis le Grand.

Je ne me pardonne pas à moi-même de n’avoir pas

rendu mot à mot le feges ojèulationis. La momi»: des
bai/’61”: eût été une expreflion charmante: je m’en ape.

perçois en ce moment . mais il n’eü plus temps de

corriger.
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î YMW
A LICINIA.

N Oteao. page 35’. ligne Io. Grains qu’AÀmour. ne fè-

wmge de te: rigueurs fier toi-même 3 crains «Dieu .. à]!

aux cœur: indifférent qu’il ejl terrible. Je ne: fçais pas En

les intolérans amateurs de l’Antiquité , me pandour

neront de futhituer ainlî l’Amour à la Déelïe» de la:

Vengeance, mais fautois cru le littéral de mauvais;
goût en François. Il faut dire cependant que les A!!!“

siens croyoient que Néméfîs puniffoit Bougueil a. ce;

qui rend le feus de. Catulle très-dais.

nmA LEMME. 4
NO“ 21. page 37. ligne 4.. Je ne puis prentfrelîm n

moi de trouver bon , même en Latin ,. le..jeude more.

qui termine cette piéce.

IA LA MEME.“

NOre 22. page”. ligne y. Cette piêeeelî
un. peu librement. Catulle dit dans le texte à fa. Maïa-

txelle . qu’elle cit vile à. fes «yeux» Cela ne feroit En:

me
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galant en François; Les injures groHîères ne font pas

permifes , même envers une valage. On peut luiùdire
qu’on la hait- . qu’on l’abhorre , mais non pas qu’on

la méprife . cela fut-il vrai. Il n’eû pas même fi julie

qu’on le l’imagine , de le penfer; ’
Le mot à mot des deux derniers vers cil l’outrage.

que tu m’as- fait ejî de ceux qui forcent un Amant à ai-

mer davantage, (Er à vouloir aimer moins. On croit la
verüon , qu’on a préféré , plus élégante a: airez exaEte

peut la penfe’e, quoiqu’elle (emble un peu détournée.

Wmüw, A L A M E M E.
N Ote 22. même numéro que le précédent, page 4.3:

ligne 1;. Les quatre derniers vers de cette pièce [ont
obfcurs , a; le feus fe devine plutôt a qu’on ne. remplir.

que mot à mot. ’

DE LE8BlIE ET DE LUIp-MEME. v

h Ote 23. page 45’. ligne 7. Le fameux Comte de.
BuITy-Rabutin nans a lauré une imitation fort heureufe

de cette petite piéce. La voici : I

Philis dit le diable de moi:
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De En amour &rde (à foi
C’en une preuve airez nouvelle.

Ce qui me fait croire pourtant
Qu’elle m’aime efeâîvement 5

c’en que ie dis le diable d’elle;

E: que je l’aime éperdument.

0M’A I J U V E N T I A.

Ote 24. page 4;; ligne 18. I
Tangara “mutinât: [putta [4594 lapa.“

Se vers ne peut fe rendre fans dégoût.

SUR LE TOMBEAU DE SQN FRÈRE.“

N Ote 2 y. page 4.7. ligne 14.. Le refpeâ des An-
. giens pour les religieux a; derniers devoirs envers les

morts , infpire une vénération tendre . que l’ame fe.

plaît à nourrir. Il faut croire que notre infenfibilité z

A cit moins caufe de notre négligence en ce genre, que
le collhume 8,: le réfultat dégoûtant de nos funérailles;

5e fçais qu’un tombeau ne réchaulfetoit point me:

froides cendres; je n’envie point la gloire d’un Mali;

ferlée; mais j’av0ue que l’idée d’une pierre, où mon

” ami graveroit deux vers honorables à mon cœurôc .
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ayo- nous. roua LA TRADUCTION

dépareroit en pleurant le ralle de mes cheveux patta;
gés avec ma Maîtreffe , me feroit confolante à l’heure

où je dois mourir.

A SE S AMIS.“
Sur le marna 4.. Bavoir ramené dans la Patrie.

N Ote 26. oubliée dans l’édition , page 51. ligne 9.

iman/fric. Capitaleldu Royaume de P0118.

IDEM.-
Note 27. page :1. ligne 20. Lac du Mincio on de I

Garde ,idaiîs leierritoîxe de Vérone, où Catullé

étoit né. “” I D in M.
Note-28. pagu f1. ligne 26. M. (le la Chapelle clé-

bute «inti. dans fou “inimitable imitation de cette;

piéça: i - v ’.p - n Ce petit Brigantin
p Jadis Il» l’OcéaI eut un heureux denim I l

Il faut convenir que. M. de la Chapelle. étoit plus

propre à faire les épigraphes des caveaux de Saint M6:

dard. que ceux du Temple de Gallon . -
Cette piéce et”: compofée de purs ïambes. C’eü la v

mérite de la diHîculté vaincue. En cit-ce un? Les dé-

am
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rails géographiques , renfermés dans ces vers de Ca“.

tulle , a; l’ufage auquel ils font confaçrés , pouvoient

leur donner une valeur perdue pour nous. Il le pourroit
aulli abfolument qu’ils ln’eulTent pas grande valeur,

même en Latin. Il n’y a vraiment que le médiocre

qui ait fou temps.

Ç ’ ” ” YàÆW M” ’ ’ “ I

A c A M É R I U s. *

N Ote 29,. page 53. ligne 17.

Si linguant claujb une: in on ,
Frutîus proiiciu amati: ammis.

Ne [mis-tu par que taire jës plaifîrs .. Je]! en perdre la

moitié, 8re. Cette phrafe, toute Françoife , ail trac“

i duite littéralement du Latin. Beaucoup de nos Con?

temporains prouvent que cet axiome n’a pas vieilli.
.C’eü toujours tenir aux Romains par quelque ,clrofe.

I n n M.
Note 30. page :5. ligne 4. On a cru que l’énuméraâ

tian de toutes les comparaifons qui, fe trouvent à la
lin de cette piéce , auroit pu devenir longue .8: froide

en François. J e ne fçais pas où quelques Commenta-

teurs ont cru trouver danslces vers une Epigramme
fanglante contre Céfar, fous le nom de Camériur. Cela
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me paroit furieufemem (in. D’ailleurs il meùfemble

que Catulle en a fait quelques-unes de plus fermes ,
fans le donner la peine de li bien voiler le annule

1’ Empereur aigue. I

I amA HORTALUS;
Ça lui avoyant le 8081m d: la Chevelu“ deBére’nice;

I imite’îdë Callimaque.

N On 31. page :7. ligne 5’. Itys. mayen deJPhilo-
mêle. Elle le 5c manger à Térée fén pemldàns un

feflin. Quoique Téré’e eût violé Philomèle, la ven.

geance étoit un peu forte. Il ePc vrai qu’il lui avoit

aulli fait couper la langue . 8: ce dernier mit ne fer.
pardonne pas.

i I D. x M.
Note 32. page 57. ligne 7. Callimaqueétoi; un des

tendant de Banc , Roi. de Cyrèue , 8; (airoit de 1.0133;
«avers Grecs.

I D 1: M.

Note 33 .page 57. ligne 13.

Ut ruffian fporjifîmivo mimer: malunL, 0c.“

Voilà affin-émeri; une. comparaifon charmante reni

lue dans les plus 101i: vers. du monde. Il ne. lui man:
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C A TU L“ L E; am
“Que que d’avoir le moindre rapport avec l’obîet tom-

paré. Les rapports de la mémoire de Catulle a: de
la gorge d’une jolie performe , ainû’que d’une pour!

me avec les prieres d’un ami, font , il faut en conve-
nir , un peu éloignés. Il e11: dommage qu’une penfée

hum recherchée termine une piéça d’ailleurs remplie

de grace 8; de «fentimens.

mrnALAME DE MANLIUs ET DE JUNIE;

N 0;: 4.1. page 61. ligne 13. Les Anciens appel-î
loienr l’Étoile de Vénus Vçfjacr ou Hejjaerus, quand elle

paroîe le foi: , 8: Pile/phare: ou Lucifer, quand elle

brille le matin. Voilà ce que Catulle entend par le

muta» nomine. v
d I n a m.“

Net: 42. page “63. ligne 18.

Et tu ne: pagne mm ME cavxjugt virga;
Non æquum a]! pagure , puer puai tradzïit ipfgg
IF]: par” cam me”; , quibus parer: une]: tf1.

A Virginiu: non tout tu: m; a parte paumant
Inti: par: parti data , par: du: renia mari,
Terri: fait me :jI : noli paumure dual“,
Qui genre [ne jure lima! “un date dederuntâ

Hjmm âlfymmæe, Hjmm «de: 6 Hymenæe.

On a retranché ces huit vers difpaiates avec le I
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relire de cette piéce charmante. Catulle fait trois parts

de la virginité des filles. Une appartient au pere , 1’ -

tre à la mere , la troiiie’me à la lille. Il conclut que ,

puifque deux font plus forts qu’un , elle doit céder à

[es parens. Cette forme d’argument n’eü pas de bon

goût. En fait de vierge 8; de virginité , il ne doit être

queRion ni de fyllogifme ni de partage.

IDEM.
Note 43. page 6 3. ligne r 9. Les Anciens reconnoif-

foient deux Vénus , l’une célelieôc l’autre renaître.

La premiere , aufii connue fous le nom de V dans Ura-

nie. étoit lille de la Lumiere 8: préfidoit aux amours

dulies. L’Hymen étoit regardé quelquefois comme

fils d’Uranie 8: d’Apollon , a; quelquefois on le faifoil:

naître de Bacchus 8: de Vénus. Il paroit bien trille
aujourd’hui, pour le croire fils de la Déeffe de l’Àmour

8c du Dieu du Vin.

I n n M.
Note 4.4.. page 6 y. lignè 2. On repréfentoit l’H);men

avec un voile jaune à la main 8c chaumé d’un brode.

quin de la même couleur. D’après cela , par quel ha-

fard . cette couleur eli celle chez nous d’un li mauvais

augure pour lui P

I n n M.
’“Note 4;. pagepôgJigne 16. Aonie , partiede la
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Béotie, dont les montagnesyétoient confacrées aux

Mules.

I n n M.
Note 46. page 6 5’. ligne 16. Aganippé . fontaine

du Mont Hélicon , i de même confacrée aux Mufes;

Quand on compare la montagne d’Aonie à celle des
bons Hommes près de PafÏy, a: la fontaine d’Aganippé

à celle de l’Echaudé au Marais . on cit pourtant forcé

de convenir que les noms grecs étoient plus hamac:
mieux que les nôtres.

I n n il;
Note 47. page 47. ligne 16.

Tu fêro jauni in manus
Floridam ipf: pullulait! i
Muni: à gremio [ne
Dedi: , 8 Hymne: firman;
Hymen albaine“ n «.

La trop grande reil’emblance de ’cette Rrophe qui,

fait dans le texte , avec une des précédentes , a engagé ’

à la retrancher.

. I n n M. .
Note 4.8. page 7x. ligne 14. Cette circonflance d’un

lit décoré d’yvoire paroit petite à nos yeux; mais il

faut fçavoir que c’était chez les Anciens un meuble

au plus grand prix a; le demie: période de la masaï:

égerme. t . l à
!
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I D E M0
Note 4.9. page 73. ligne 6.

Ne: dia tu“: promu:
Fo/ccnnina [oculis 5

Ne: nua: puai: neget g
Dcfenum domini audion:
Concubinu: amorcm.

D4 nuca- pucrù, in”:
Concubine : fait diu
Lu/ijli nuaibus; (ado:
Je»: fendre Tlmlojo.

C moubin: a mon la.

Jordebunt tibi viIIuIi ,
Concubine , bodie, “que bri.
Nunc tuum cincrariu: ’
Tamia o: ; mifer , al: mifer
Concubine, nan: Je.

Dimi: mole . a à un:
Unguentate glabri: marin.
dMinere ; jod dMÎM-

Io .Hymen Hymne: io ,
Io Hjmm Hymne: io.

’On a poilé ces quatre limphes , parce qu’elles ont

trait àdes ufages li peu connus pour nous a: li éloi-
gnés de nos mœurs’. que le littéral le plus Edele a: à

la fois le plus élégant . në îles rendroit ni intelligibles

ni agréables.

Le nec diu tacca: promu Fejî’ennina locutio, a trait à

La comma dç gluante; des vers libres 8c fouvent inju-

’ “ rieux
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lieux au mari le jour. des noces; coutume que les;
Romains avoient emprunté de la Ville de F arcanne,
dans laCum’paniei L’ufug’e dejettel- des noix aux en;

, le jour du mariage , vouloit dire que l’on renon- -
çoit à “leurs jeux.10n prétend trulli que Béton. pour,

les engager à faire du bruit ââ à le“ diûraire . tandis:v

que l’époux jailliroit des catelles de la nouvelle épqu-i

re. Mais la plus algfurde “des prétentions feroit cellei

de trouver un fondement raifonnable à tous les ufages!

(les Peuples les plus rages . comme les plus fous , les:
plus anciens . comme les plus modernes. Si nous en-.
liions dans le détail des nôtres . nous en trouverions“

de bien ridicules a: fort peu qui infpiraflen: d: vers:
gum brillaus que ceux de Catulle. A chaque Graphe

de ce chant nuptial , on croit voir s’allumer les Ham-Î
Beaux de la fête. J e doute que jamais noces célébrées.

à Saint Euiiache faillent faire d’aullî jolies chanfons.*

ATY& i
- LA connoiiliince des mylières de Cybèle Fait encore.

mieux goûter les beautés de cette Pièce. tu façon la;

plus agréable de s’en infiruire i en: de lire les vers lib;

perbes tians lefquels Lucrèce les a décrits; Si quelque-
cincle peu-ticeufole’r de ne paillusLucrÈce dans Paris;

R
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:ginal, dei! l’excellente Traduction que l’on en doit à

“M. de la Grange. Nous en avons déja parlé dans le

Difcours préliminaire . 8c c’eü de lui que la verüon

’fuivante dt empruntée. . A .
a Les anciens Poètes Grecs la repréfentoient une fur

a un char traîné par des Lions , nous enfeignant que .

a fufpendue dans l’efpace , elle ne pourroit- avoir pour

un bale une autre terre. Les animaux furieux , fournis au

ajoug, lignilient que les bienfaits des pareils doivent
a triompher des caraétères lesplus farouches. Ils inion:

a ceint la tête d’une couronne murale. parce que (a fur-

4a face eü couverte de Villes 8L de Fonaefea Cette
a couronne guerriere infpire encore aujourd’hui la ter-

: reur aux Peuples chez qui on promene la (lame de le
a Déclic; Les Nations de tout pays. (bivas: un ufage aa-

. tique a: folemnel . l’appellent Idéennc . a: lui donnent

supons coreége une troupe de Phrygiens. par-Ce que le

a genre humain doit à l’indullrie de ces Peuples la cul-

n cure des grains. Des Prêtres mutilés célèbrent des fa-

. orifices pour enfeigner aux M artels que ceux qui man-

arquent de refpeâ mers leurs mares , (ces images de
alla bonne DéeËe ), ou de reconnoillance envers leur:

apex-es. (ont indignes eumènes-de revivre dans“.
a. poüérité. Ces vils Miniflzres font réformer. dans. la,“

a mains, des tambours bruyans. des cymbales rétentif-

ufanœs . a: lecornet au harangue aimantant in; la
, y
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a Hûtè,d0nt le mode Phrygien eXci’te la Fureur dans les

- sa amas. Leurs bras font aullî armés de piques , infim-

væ mens de la mort . pour jette: l’épouvante dans les

. P cœurs impies 8c dénaturés. .
a Enfin , tandis que la Rame muette de la Déelfe ,I

sportée dans les grandes Villes ,’ répand en fecret fur

à les Mortels- les elfets de fa magnilicence , on enrichit

a tous les chemins d’or 8: d’argent. On verfe à pleines

a mains les tréfors les plus précieux.Une nuée de Heurs

a odoriférantesombrage la Mere des Dieux ac fa brilc

a lame Cour. ’
a. Alors une troupe armée . que les Grecs nomment

* a Cames Phrygiens.- iouent 8L fe frappent entr’eux avec

’* a de pefantes chaînes. Il: daufent a: regardent avec joie

* b le fang qui coule deleurs corps . a: les aigrettes menue

sa çantes qu’ils agitent fur leurs têtes rappellent ces an-

- n ciens Curates qui couvroient, dans la Crête, les cris de .
n Jupiter , tandis que des enfans armés exécutoient des

a daufes rapides autour de [on berceau, frappant en me-
» [ure “l’airain bruyant , de peut , que de fa dent cruelle;

a Saturne ne dévorât le Dieu. 8c ne portât une éternelle

a blelrure au coeur de fa divine Mere. Voilà pourquoi
a la Bielle en: environnée de gens armés. Peut-être auflî

a veut-elle avertir , pardi , les hommes d’être prêts à

p défendre leur patrie les armes à la main , 8c d’être à la

“a fois la gloire a; le foutien de leur: parens.«
B îi



                                                                     

un nous TOUR LA “TRADUCTION

Nous emprunterons encore de M. de la Grange la.
HeËriptiondes inürumens méconnus aujourd’hui, don:-

notre Poète en: mention . 8c que M. de la Grange a;
iui-même empruntée de l’Encyclopédie ô; de l’Antio’

quité dëvdlée. ’
a Le tympanum étoit un cuir mince . étendu fur un.

a cei’cle de bois ou de fer, que l’on frappoit à-peu-ptès I

“le la même maniere que font encore à préfent nos’

’ u Bohémien. Quelques Auteurs dérivent ce mot de”

a x74”: , frapper. Voflius le me de l’Hébteu coph. Il eût

a du moins certain que l’invention du tympanum. vient!

ad: la Syrie .* Talon la’remarque de J uvenal :’

Jan pridem syrm- in Tibm’m dejluxit Grimm,
Et linguant, Gnome , 6’ un: tibieîne-cùorda A

0511p“: , nec rien gaudie panga»: [mm

V lignât. 4
. a Ils étoient fort tendage-“dans les fêtes de Bacchus

p acide Cybèle . comme l’on Voir par ces vers; de Ca:

à tulle:

Üjhlu , ijgiq ad amura Du;
17H ambulât: fana: vox , nabi ympanl rebout.

a Hérodien . parlant d’Héliogabale . dit qu’il lui pre;

a nait [cuvent des fantailîes de faire jouerideià flûtes 86

.ae faire frapper des tympanum. Comme s’il avoit celé;

a blé les .Bacchanaleai - A .
L’infirmerie Que les. Latins appelloient cymbalum



                                                                     

DE! ,C.ÇA.TU L 11-17.. ’ * ’z’Œt

l à» 8 l’eaGrecs mines»: ,. étoit d’airainvcommennosttym. z

.àbalesl, maîsplus petit 8: d’utgufage. différent. Caflîœ

radon: 8c Ifidore les appellent acétabule, c’efbà-dire l’an...

oboîtute d’un os , la cavité ou la ûnuolîté d’un os dans.

:- laquelle un autre ce s’emboîte , game qu’elle tell-euh

nblOÎt à cette. ünuolitàC’eùencore pommela que Pro.»

a perce les appelle des inflmmensd’airainqui font ronds;

:8: que Xénophon les compare àla cœncjl’un cheval

qui eü creufe..LeS cymbales avoient un-manche au;
Inché àlæcavlté extérieure; ce qui fait que Pline; les.

a-compareau haut de la. ouille, a: d’autres à des pluchée,

.On les frappoit l’une contre l’autre. en cadence , à:

pelles feu-moient un [on très-aigu. Selon,les.l?ayens..w
in c’étolt une invention «Cybèle. Delà vientqu’on en ..

pjouoit dans fes fêtea:8cdaus fosfacüîîces. Hors delà;

a il n’y, avoit que des gens mols &elféminés qui. joual;

dentue cet inhument, On en a attribué. l’inuentîom-

“rauxCuretes &,aux.habixa.ns.du.Monz Ida dans m.
a de Crête. Il. eünïœntain que ceux-c5. . demême que le:

d à-Corybantes , Milice qui. fumoit la gardedes Rois dm

I» Crête, lesIelchlniens , peuple de Rhodes [81.183863
ï: mothxanS» ont-été“ céle’btes par le N fnéquent ufaga

la. qu’ils faifoienndcsat hammam: &.leux.habiletc1à.m

in joue-ra 4 V d Il a Le cornet étoit minimante» âëvent. dans: 1935m

«in; few fanoient à la guerre. Les cornetsfaifm
Rut.
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a marchetllæ Enfeignes fans les Soldats. a; les mon?
a pertes ,1 les Soldats fans les Enfeignes. Les cornets et

à: les clairons (ennoient la charge a; la retraite. Un
utrompettes a: cornets animoient les troupes pendant
a le combàt. Ceux qui [ont curieux de connoître la faç-

ç turc de ce: inûrument , peuvent confultet l’Enchlopé-Z

a“ die, à l’article C o au 1: T , d’où cette Note cit tirée.

a Le mode Phrygien cit un des quatre principaux a;
a des plus anciens modes de la. Mulîque des Gras. La

a caraétère en étoit fier , ardent , impétueux . véhément.

a terrible. Aulli étoit-ce . (clou Athenée. . fut le ton ou

a mode Phrygien, que l’on formait les trompettes 8c les

a autres inhumeras militaires.Ce mode inventé; dit-on,

a par Mai-(yas Phrygien , occupe le milieu entre le Ly-
n dieu 84 le Dorien . 86. (a finale était à un ton de dinan-

a ce de l’un 8c de. l’autreg i

a? Les Curetes étoient regardés comme les plus au:

p cîens Minimes de la Religion. On les repréfente corn-

a me des hommes livrés à la contemplation. Ils étoient.

à dit-on Q en Crête , ce que les Mages étoient en Perfe.

a les Druydes dans les Gaules . les. Saliens 8c les Sabine

a chez les Romains. On leur attribue l’invention de
a quelques Ans sa de quelques daufes recrées . qu’ils

a,» faifoient tout armés.“ bruit des cris tumultueux. des v

a», tambours I. des flûtes 8c des formettes. Ils frappoient

sa avec des épées fut des boucliers ce. qui les remplill’oie
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ad’uanureur divine . qui onimppfoît au Peuple époxy.

“ramé. C’eû là, feloaStrabon. ce qui laurât dohnen:

aleunomrde Gorybantes. Il y en avoit en Crête, en P116

amide . euPhrygie , à Rhodes . sapa: routa la Grèce;
aLucien dit qu’ils fe faifoient des incifions. Les-uns cou.-

“bien: échevelés parles précipices..D’a.utres hurloient:

la; frappoienm-fundes tamboùrs &des-tïmbalesÆnfînb

mils (e mutiloient et; l’honneur de Cybèle ,,.défefpérée:

nie la:mort delfon. Azys. Ils obfemoîem, outre cela...“

aldes jeûnes, rigôureux, dans lefqpels ils ne.fe germas

nuoient pas même de mangez, du Bahut

Note: 1;. page. 8 3. ligne 17:. Suivie datant d’inrmm’ën

injjairëes comme elle) en parlant d’AtyS’. Ce change-u

ment de genre: e96 du Poète. Latin“: &nïeftgas moînm

éloquent qp’éïUiœbleu

If D a m.
.r Nate«2...pagev89.v.ligne 9. Can’eûîpoîhel, fins dôme;

ipropos de lîanecdotedécrite encertepiéœ, ape-le.»

œndrerui’naut s’efk- écrié a At]: a]? trop-heureux; Main;

le boul-lent, que vante (lainant , fut de naïas--
une queCarulle déplore. En effet, Cybèlaavoi: son»

56 1e.foin de. fes facriâces àAtys , agri-3h11 avoir fuit:
kina vanda chaüeté. L’informné vi: la hallesSànga-

ride , Faim . en fut aimé k Habit. fatum... &Cïbèlt

Rial-bita. comma on a tu»

  Kim
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Il n’y a peut-êtfeliqmais en de parodie plus. rangé

Plus tidicule que les van dans lefqueln M. de la Chu
I’pelle a déüguré cebeau morceau de l’Antiquité. Je ne

puis me refuie; à en donner quelques échantillons a

DZraHe les excès de rage a: de colère,
Où le pana des Dieux l’ordre trap ânguînaîn! ’

Dune pierre tranchante. aman: à. min p
Il s’arrache lui-même, g . . g q Ah , qu’il fut 5

gnac-cg.ce.o1.00UOQOOQOQQQQQQCeeoaonne.
Cepenganrde jeune homme , Atys devenue femme!t
A de nouveau; tançons abandonna [En ame.’
Au défaut de ma voix, venez iman recours,
Dit-31, en le: prenant , trompettes 8: tambours,

10eraeOceeeeoooceeeeooonoeecce-00.0.;
peut; , exemptez-moi d’une telle furent ,
Et de qui vqus mandre! me; fadât le cœur. x
Que inhala de vous voir , il ne me prenne envie g
manu m’en coûterçit le bonheur de un nie,

On n’aie déçider ici lequel ld’At-ys . ou; de Catulle;

a! le plus malpaité, l’un parla terrible Dindymene.

l’autre par. le tenible M. de la Chapelle. Quant à cette
pièce dans l’qriginal . il étoit . crois; hupolîble d’y

“mettre plus de chaleus , de verve . “de feu , enfin

191.1; ce que l’mfoguné At” n’avait glua l
1
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î“ L Y 5.. - -
LA CYHEVELURE DE.BÉR.ÊNICE.

miruæonrnosùn EN Asrnn. 
N 0:: 1. page 89. ligne 17. Canon étoit un fameux
ÂAüronome de l’-I(le de Samos. Latmie cil une mon-

“tague de la Carie, où habita long-temps le Chaleur

Endimion. ’i I n n unNote a. page 91 . ligne 1 7. Ptolémée Evergete , fiera

de Bérénice, l’époufa; ce qu’autorifoient les mœurs

.Egyptiennes. Mais quand ce fait hiüoriqge n’exiüeroît

pas, la tournure du Poète , feroit encore pleine de
grau: . de délicatelfe a: de feus.

IDEM.
Note 3. page 91. ligne 21. L’Hiûoîre nous peint

. cette Bérénice comme une Amazone, domptant de:
“Courlïers, conduifant des chars , 8: douée de toutes

ces qualités prifées des anciens Héros, mais dont les

“Graces peuvent Il bien fe peller. La main de la beauté

cil toujours allez forte , quand elle pent’polër la cau-

tionne de laurier fur la tête du Vainqueur. Il faut I
qu’elle la donne 8: non qu’elle la difpute. Les femmee-

hommes font 31.115 ridicules que les hammes- faux-t

w  . V * .. J
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I ne I a.
Note 4.. page 93. ligne 16. Tout ce panage a trait aï:

la fameufe expédition de Xercès , qui lit couper [les

Mont Athos. pour ouvrir un panage à fa flotte. Cette
montagne. que (es Monaflères font appeller aujourd’hui

Agios-0re: ou Monte- Santo. ne tient au continent qua
par une langue de terre étroite 8L baffe . qu’il fût fa-

cile à Xercès de faire creufer. Mais l’Antiquite’ 8c les-

Poëtes ont ajouté à ce trait biüorique tout le gigan-

tefque de la Fable. Une certaine Tbia , Elle de Ben-s
calion , qu’époufa Jupiter , 8: dont il eut Maec’don ..

qui donna (on nom à la Macédoine . acheve de connai-

«de feus de’ ce panage.

IDEM.
Nm y. page 9;. ligne 6. De toutes les piéces diüî’n

ciles. de Catulle , celle-ci où peut-être la plus difficile

à entendre, a: de tous les endroits diÆciles de cette
pièce , ces derniers vers (ont à coup sûr les plus in.-

intelligibles. Aucun Commentateur n’a même donné-

nn fens raifonnable à ce pafage. Je ne connois per-
forme qui fe Bette de l’expliquer bien clairement, à:

ie fuis loin de prétendre avoir été plus heureux que-

tous les autres. On foupçonne des lacunes. La feule:

ignorance de quelques faits mithologiques peurroit
(enfer cette obfcutité. Ce qu’il y a de certain. c’en:

l MmA



                                                                     

DE CATULLE. 551
que le mot à mot ne produit rien de clair pour nous;
Je croîs qu’en pareil cas , il Ieü permis de faire une

liaifon la plus rapprochée pofiîble, mais fans fcrupule

fur les tranfpofirions , 8c encore moins fur la ûdélité

littérale.

I n 1; M.

Note 6. page 9 5’. ligne 15’. Je fîtis preje’e la nuit jbus

le: pas des Immortels, En. Les Anciens croyoient que

cette trace lumineufc que nous remarquons au Ciel.
dans les belles nuits , 86 que nous nommons la voie

, taffée. étoit le chemin par lequel les Dieux fa ren-
doient à l’Olympe. L’Aftre de la chevelure de Béré-

nice fe trouvant placé dans cette direëtion , l’exprel:

lion du Poëte devient auüî claire que brillanté;

IDEM.
Note 7. page 97. ligne r7. Catulle a imité cette plé-

ce de Callimaque. Le texte Grec n’eü pas parvenu
jufqu’à nuas, L’Abbé de Marolles , d’après Muret ,

dit , avec grande raifon dans les Notes , qu’il eût été

fort à délirer de pouvoir comparer dans cette piéce

les tréfors des plus bellee langues du monde, maniées

par deux des plus grands Maîtres. Malgré les détail:

chamans a; la poëüe , prodigués dans le morceau de

Catulle, il me (emble que lce n’en pas , à beaucoup

près . celui à qui la préférence cit dûe. ’



                                                                     

238 NOTES POUR LA TRADUCTION
I Je ne fçais il ces cheveux, qui parlent-toujours;
(ont de bien bon goût, à font un bien: bon effet.
Peut-être les lacunes. que l’on foupçonne dans ce Poê-

inie, (batelles caufe du ton amphigourique qui-me fem-
ble caraaérifer ces vers en général.

ÜWA MANLIUS;
sur. tumeur un s-A Frantz:

N Ote 1. page 9.7. ligue 18. On fe bâte d’avertir
que le but de Catulle , dans cette piéce , et! de. confa-

let Manlius fur la mon de (a femme , c’eü-à-dire , de.

cette même J unie, dont notre Poète a célébré les no.-

ces dans des vers ü’btillans a; li doux. Telle cit, du
moins , l’opinion des plus ’fçavans Commentateurs. Cœ

intiment e115, en effet, autorifé par les premiers vers

de ce morceau Je crois qu’il oblige- , plus qu’aucun

Intime du même Auteur,là ne rien négliger pour en

rendre l’intelligence facile, a: même pomme. J’ai bien

’peur encore que tous les foins a; toutes les recherches

[ne demeurent également vains pour y parvenir. Le
ïraduâeur auroit sûrement» pu mieux faire ; mais il.

“pers que les gens impartiaux lui trouveront quel-
:qn’excufe dans le découla a: l’obfcutité réelle, 8a

Iprefque coulante 3 du texte mêmetCette piéça. cit. à
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I ceup sûr , celle qui m’a coûté le plus de peine . a: i’ofe.

en conclure que ce n’eü pas celle qui le méritoit le

mieux.

I D n M.
Note 2. page 99. ligne n. Quand j’ai ceint la toge

virile. en. Il y a dans le Latin , la robe d’une jêule cou- h

leur. Celle desenfans étoit blanche 8: bordée de pour:

pre.

I n 1: m;

Note 3. page 101. ligne 3. Cellè dont; Manliur. de
blâmer Catulle .. s’il rejïe jblitaire à Vérone. où le: plus.

heureux même/but condamné: à réchaufêrjëulr leurr’ tous

chu déferrer.

Je crois que le Latin; qui répond à cette phrafe’;

Veut dire , en bon François , qu’il n’y avoit point de

mauvais lieux à Vérone; que Vérone étoit une petite

.Ville de Province, où un galant homme ne pouvoit
feulement pas trouver une iolie lille à fa difpofition.’

Cette idée , à la vérité , paroit un peu incohérente;

un peu difparate dans des vers où l’on confole fou

ami fur la mort d’une femme qu’il aimoit; Mais il

faut abfolument le faire ici à ces petites incartades de.

la Mule de Catulle. On en jugera par la fuite.’ A

IDEM;
Nath- ,pdzc 191,. ligne la. Je demande en comme

7
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ce . ce qu’il y a de noble , de faillant , de piquant ââ

de poëtique dans tous les détails qu’expriment les

Vers précédens? A-t-on jamais fait un hochepot fem-

blable de la douleur de fan ami, de la mort de [on
frere ,- des tréfors de la Mithologie , a; de l’énuméra-

tion de (es porte-manteaux? Tout le Collége Royal
- feroit , là. raffemblé pour me faire trouver cela beau ,

qu’il y perdroit fou Latin. I

IDBM. N

Note f. page 103. ligne 3. Mallé cit une fontaine
du Mont Oëta , fameufe par les bains chauds. qu’elle

procuroit. aIDEM.
Note 6. page 103. ligne 16. Comment Catulle , qui

connoilToit l’amour , qui quelquefois a peint la jaloulîe

délicate qu’il fait naître, 8c le bonheur fuprême de

pofl’éder exclufivement un cœur , comment l’Aimnt

de Lelbie ofe-t-il faire entrer , dans la peinture des
délices qu’il regrette , l’idée dégoûtante 8c inféparable

de les commune: amours .P Bit-i1 pollible que les mœurs

du Peuple, alors le plus policé de la terre , que les
mœurs d’un ûécle “prefque réuni à celui d’Auguüe .

autorifalfent un ufage guai révoltant pour le Peuple
barbare &pour les animaux même . que pour la N’as

sien la plut éclairée. -
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. Il cl! des Peuples qui donnent les premices de lem
femmes aux Étrangers. Mais ces mêmes Peuples.
après ce même accord , diâé par un orgueil imbécile .

qui leur fait mettre le plus doux plailir au rang d’une

fatigue air-dallons d’eux , ces mêmes Peuples poignar-

deroient le même Étranger, s’il vouloit conferver ces

droits. Ell-il un Bélier qui partage. fans combat, la
brebis qu’il catelle? Les cornes du plus (ale de tous
les Boucs ont été rougies du fang de les rivaux. J e ne

prétends pas ici déifier une confiance peut-être aulIî

furnaturelle que frauduleufe; mais je dis que le par-
tage de! fa Main-elfe eh encore moins dans la nature ,

8L que je me garderai bien de jamais faire mon ami
de l’homme capable. envers moi , d’un procédé aufli

généreux. 0h, la vilaine image que ces commune:
amours-là!’ Elle ne peut décorer que le Temple de la

crapule. Catulle étoit fûrement plus qu’yvre, quand
ü l’a tracée.

I D a Il.’ Note 7. page 103. ligne 24. Laodamie. défolée de

la mort de Protélilas , [on époux, demanda . pour

toute grace aux Dieux, de voir (on ombre. Mais,
ayant oublié de facrifier aux Déellès Infernales . elle

expira en voulant embraffer le fantôme.-

- Les Payens ont (cuvent deshonoré la bienfaifancc
des Immortels. par la manier: un peu traînailla don;
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ils leur font quelquefois exaucer les prions de: pauvret

humains.
I D E M.

Note 8. page 1.07, ligne 18. J’avoue que îe ne cane.

nois rien d’aulii mauvais goût que la tirade précé-I

dente 8c celle qui fuir. Que veut dire ce jeu dol
mots déteüable 8c redoublé. 8c cette comparaifon de, i

là profondeur du goulïre de Lerne, avec celle du
I gouffre où l’amour plonge Laodamie? A quel proposi

les travaux d’Hercule a: les noces d’Hébé viennent-

ils ici diüraire de l’intérêt principal. ü diBîcile, j’en.

conviens, à difcerner dans cette Pièce inconcevable-

ment tili’ue? Il faut convenir que les gens qui troue

vent tout cela beau , ont furieufement d’efprit. Cette.

fublirne Epître donneroit quelquefois envie de pendu:

fer. que les parades étoient connues du temps de.
Catulle , li quelquefois des vers pleins de fenûbiliré

a; d’harmonie ne venoient pas forcer à dire que c’en:

une Piéce déteüable où il “le trouve de fort beaux

mirs. , . ’i i I D Ë Ho
V Note 9. page 169c ligne 6. Parle d’une robe brillante:

de la teinte précieujè du fafran, ô’c. Cette couleur étoit

üngulierement prife’e des Anciens. Mais cette image’

pourra déplaire . parce que , parmi nous. on cil accou-
ruiné à ne’comparer la couleur du fan-an qu’à la immine;

Un:
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l Une étoffe dececte nuance n’en fait pas moins une

“fort jolie robe de brune.

p I D x ni. ’-
Nore Ib; page 1093 ligne 13v Si Catulle diÎoît îcl

que Junon elle-même fait quelquefois de petites inEa ’

’ délités au grand Jupiter , on pourroit abfelument com

cevoir comment Catulle trouva en cela une raifô’n bon!

ne en maux/aile , de le confoler des caprices de l’objet

de (es commune: amours. Mais que Jupiter fait volage ,

il faut avoir l’eÎprit fort bien fait pour trouver en
celé une excuÎe paux perEdies de fa propre MaîtrelTe.

T’avoue qde tout cela me paire. Peut-être n’entendaia

je pas un mot de la pléce. J e prie aux qui feront plus

habiles de m’éclairer. l y
V V l I D E M. 4
Note 12. page 109. 5gne derniere. On fçaît que les

Anciensavoient coutume de graver furune pierre bleus
che le quantième du jour où il leur“ arrivoit quelque .’

chefs d’heureuf.

I Ï D Ë Il. O
.Note 13. page no. ligne 13. Tous les Commente:

,œurs s’extalient, (Muret entr’autres,) fur l’élégancd

8c fur la pureté de la dîëtion de cette piéce. Ils on:

milan , fans doute ; mais il cil allez Gngulier qu’aucun

de se: Ranégyrilles n’ait pu dpnner un feus clair a:

3.
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fuivi au chef-d’œuvre qui exalte fi fort leur admiras

tion. Rien n’en; li noble , fans doute ,. quel’exprefiiog

de la reconnoiffance de Catulle envers Manlius ; rien
de plus tendre , fans. doute , que (es regrets fur la mort v
de fou frere; rien de plus pôëtiquevque [on épifode

lde Laodamie ; rien déplus joli que les louanges de (à
MaîtreiTe , a: tout cela réuni, faute d’enfemble , fait;

à mon avis ., une des piéces les plus longues 8c les plus

r médiocres de noue Poète. Ces deux qualités vont
fouvent enfemble. Catulle , 8: peut-être les Anciens
en général , ne brillent pas par la netteté des “plans 8c

l’unité du ton , défauts par lefquels tout grand effet

cit cependant détruit. i l

WwwwwwèmLES NOCES DE THÉTYS ET DE PÉLÉE.

NOte 1s page 111. ligne 1;. Tout le monde con-
naît la “Fable des Argonautes. ainli npmmés du nom

de leur vaifreau Argo, que les Anciens croyoient
avoir été le premier. On fera peut-être bien aife de

trouver ici le détail que nous en donne Pierre Cor-
mailler à la [in de la Tragédie , dont cette Fable lui a

fourni le rujet. .
.,..,, .L’Anriquité n’a rien»fait palier jufqu’à nous , qui.

obit li généralement connu que le voyage des Argue: ,
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à nautes. Mais comme les Hifloriens , qui en ont Voulu
a: démêler la vérité d’avec lac F able qui l’enveloppe .

n ne s’accordent pas ara-tout, 8c que les Poètes , qui ’

a l’ont embellie de leurs liâions , ne fe fom pas allez

a accordés pour prendre la même route . j’ai cru que

sapeur en faciliter l’intelligence entière , il étoit à proc

sa pos d’avertir leALec’ceur de quelques particularités

à» où je me fuis attaché ,- qui peut-être ne (ont pas con-

a: nues de tout le monde. Elles font, pour la “plûpart .

a; tirées de Valerius F [accus , qui en la fait un Poème

a: épique en Latin , 8c de qui, entr’autres chofes , j’ai

sa emprunté la métamorphofe de Junon en Chalciope. -

n Phrixus étoit fils d’Athamas , Roi de Thèbes a;

a» de Néphélé , qu’il répudia pourépoufer Ino.» Cette.

ufeconde femme perfécuta fibien ce jeune Prince qu’il

afur obligé de s’enfuir fur un Mouton , dont la-laine ’

a étoit d’or, que-fa mare lui donna , après l’avoir reçu

.. de Mercure. 11 le facrilia à Mars, il-tôt qu’il fut

a: abordé à Colchos , 8c lui en: appendit la dépouilla

a dans une forêt qui lui étoit confacre’e. Acte , ms du

nSoleil, a: Roi de cette Province, lui donna, pou:
a: femme Chalciope , fa lille aînée , dont il eut quatre“

à fils , 8c mourut quelque temps après. Son ombre apo,

n parut enfuite à ce Monarque , a luivrévéla que le

a dellin de fou état dépendoit de cette Toifon; qu’en

p même temps qu’il la perdroit; il, perdroit ailai fait

S ij
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.n-Rbyaume, a: qu’il étoit réfolu dans le Ciel que

a Médée , [on autre Elle, auroit un époux étranger.
un Getœerédié’tion fit deux effets. D’un côté , Aæte ,

a pour conferves cette Toifou, qu’il voyoit fi nécef-

ou faireà fa-propre confervation , voulut en reudte la
a conquête impoli-“Me par. le moyeu des «charmes de

a Circé, la faut . 8l de Médée, (a 611e. ces deuxfçà-

buvantes Magiciennes firentenfo’rte qu’on ne pouvoit

a s’en rendre maître qu’après avoir dompté deux Tan.

a “aux dont l’haleine étoit toute de feu , a: leur avoit

a: fait labourer-le champ de Mars . où enfuite il falloit

a: (une: des dents de Serpens , dont naifToient auHi-tôt

a autant de gens d’armes , qui tous enlemble ana: -
au quoient le téméraire qui le hafardoit à une li dan-

œ gereufe entreprife; a: pour dernier péril, il falloit

a combattœ un Dragon qui ne dormoit jamais ., la:
a qui étoit le jplus fadele 8c le plus «redoutable gardien

a. de ce tréfor. D’autre côté, les Rois voiüns,’ial0ux

a de la grandeur d’Aæte, S’armerent pour cette ’con-

.» quête , a: eutr’autres Persès , fou .frere, Roi! de la

a. Cherfounèfe-Taurique , a; E13 du Soleil comme-lui.

a Commexil s’appuya du fecours des Scythes, Aæte

a: emprunta celui de Styrus , Roi d’Albanie ,và qui il

au ptomit Médée pour latisfaire à l’ordre qu’il croyoit

tu en avoir reçu du .Ciel par cette ombre de Phryxus.
m 11s donnoient bataille . 8: la vié’toire fauchoit du.
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à côté de Persès , lorfque Iafon arriva fuivi de (es Axé

argonautes, dont la valeur la fit tournerai: parti cons
a traire , 8c en moins d’un mais , cexHéros litent en»

a porter tant d’avantages. au Roi .dei- Colchos furies

a» ennemis qu’ils furent contraints de prendre la faire

au 8L d’abandonner leupcamp... . . a. ., . . . .4. a. ... ... . 4

Mn.vûoop’tt.o A0591... cane-r. 0.... 0.90.50.“.
au Jafon étoit 513 dîÆfbn, Roi de ThelTalie, fulguî:

a Péliasg, ,fon..frere . avoit ufurpév ce Royaume. .Ca

n-Tyranae’roiteülsv de Neptune 8c de.- Tyro. lille de:

n Salmonée», qui époufa enfuîte Chrétus , pere-d’Æfon

tuque je viens de.nommer. Cette ufurpation , lui dom
a nant la déGanCeyordinaire iceux de:fa forte , lui ren-n

nadir fufpedrle courage de J afon ., (en. neveu. a: légi-

a rime héritier de ce Royaume. UnrOraclegqnîil reçu:

ale confirmaldans (sa foramens, G. bien que poira
r l’éloigner, ou plutôt pour le perdre, il lui com,

amanda d’aller conquérir la Toifon d’or , dans la

aæroyance (page Prince y. périroit, &. le. laineroit à,
a par fa mort , pailiblelploll’elregr del’Etat dom .iLs’én

notoit emparé. J afon, par-le-confeilidezl’allas, fit bê»

grip, pour ce fameux-voyage , le. navire-A1590 ,, nil-e.
nÆ’embarquècent avecçlui quarante des. plus vaillant

mile loute la Grèce. Orphée-fur-dunombre avec Z65
“très, 8c Calais“, 5-13. du vent Borée a; &Oryrbieg.

aPzincclII’eLderÎIhrace .4191 étoient nés “adamites.

Mia
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w comme leur pere, St .qui , par ce moyen , ayant vu -
nPl’lll’léG en parlant . le délivrèrent des harpyes qui

a: fondoient fur (es viandes, (î-tôs que fa table étoit

a fèrvie , a; leur donnèrent la chaire par le milieu de

a l’air. Ces Héros , durant leur voyage , reçurent beau-

» coup de faveursde Junon 8c de Pallas . 8: prirent
a terre àLeulnos , dont.e’toit Reine Hyplîpile , où ils

s tardèrent deux ans . pendant lefquels J afon lit l’a-

u mon: à cette Reine . a; lui. donna parole de l’époufe:

çà (on retour. Ce qui ne l’empêcha pas de s’attache:

a,» auprès de Médée , a; de lui Faire les mêmes proteflæ

a: tigras , (346: qu’il fut arrivé à Colchos-, ôz qu’il en:

ava le befoîn qu’il en avoit. Ce nouvel amour lui
n réuflît il heureufement qu’il eut d’elle des charme:

tu. pour furmonter tous cæ .périls 8a enlever la Toifon
a, d’or,.malgté le Dragon qui la gardoit ,78: qu’elle, l

a. affoupit. Un Auteur . que cite le Mithqlogifle Noël
a» Lecomte, 64 qu’il appelleDeuys le Mile’lîem, (Il:

a qu’elle lui. putta. la Toian d’m-iufques. dans [on ne:

«Mire-m

- I. D E M. »:- Notegl page un ligne 8., Le phare cit un. fleuve
qui. travure laColchide a; fe jette dans la mer Noire“

  D’après l’anecdote quels: Fable nous a tranfmife fout

mmm a «en. furpris que Catulle le Prononcedana
. Gamme a «un Thétys c0. mimine; En élier. a mon
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EMithologïe-, Phafe. étoit un jeune homme (te ces

contrées , que Thétys , piquée de fou indifférence pour.

elle .. métamorphofa en fleuve, Catulle pouvoit éviter

cette petite réminifcence à Pelée 8L à Thétys elle-n

même; p ’n I n n M.
  Note 3. page r 13. ligne 3.M. L’Abbe’ de Marolles 5A

pour être phis Hdele- à l’image Latine , radait “ami;

.Pinea conjungens infiexæ texta carinæ, joignant les cre-èï

a/ajfes de la navire courbe avec de la poix. Il” n’y a pas

un mot dans’le texte qui ait rapport à la poix. .Mais;
M l’Abbé a trouvé plaifant de haï-bouille: les doigta

de Minerve avec du goudron. v ’
I D E 16..

e Note 4.. page n 3.7. ligne 14,. C’eft- alors que Pelée brûla.

d’ amour pour The’tys. Tbétys . Ellende Nérée 8c de D0æ

xis. Jupiter, voulu: I’époufer , tant il la trouvoit belle 5;

mais un Oracle ayant annoncé que d’elle naîtroit nm

Héros plus grand que (on pere ,r J Lipiter l’abandonne,

aux recherches d’an Mortel. Les Poètes la. font nui-É

“Déeffe- de la mer , sala confondent fauvent avec Ain:

phytrite, femmede Neptune. Ces méprifeajont pan-
üonnables dans l’anciennexThéologie; aumæmbrouilà-

liée. qu’ingénieufe.

“ I. “I n in M’a.

“ Nm 14:43:. 113, ligne 23...Tbégzy;blh phi-3 b’etle à;
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flics de Neptune... En. Les Poëtes connoill’oient’ deux”

Thétys l’une femme de l’Océan, a; l’autre fille de I

Nére’e a; de Doris , 8c petitefille de la premiere.

I n E M. l -Note 6. page l If.l ligne 14.. Malgré toute la Poëlie.

Ienfermée dans ces derniers détails, n’y découvrent-on

pas une maladrefle 8: une faute de. goût très-palpable?

Catulle veut peindre la fête du bonheur , 8l toutes leâ

images qu’il choilitlfont maillantes. Il ne parle quo

de la défertion des campagnes , des terres incultes i
des ronces deshonorantles vignobles a: les guérets , &c.

Que diroit-il , s’il vouloit- peindre les horreurs de la
guerre a; l’effroi qui les précede? N’y avoit-il pas un

une parti àtirer de ces noms propres li foncteâ ,L nés

A écimant l’harmonie , la formant par-tout 8c rappellane

avec les beaux lieux qu’ils délignent les traditions bril-

lantes qui les ont confacrés? Scyros ,i tombeau d’HOr

mère. Larme. ou antique Iolchos , patrie d’Achille;
délicieufe Tempé , rendez-vous des Immortels l“. , . . ..

A ces noms [culs le charme de l’oreille paire jufqu’à

l’aine. 8c toutes les portes de l’imagination s’ouvrent

enchnntemens de la Poëlie. 0m erre fur les colli-
w.de’l’01ympea on (a repofe au pied de FOIE . ou

for les rives, du Penée , 8: l’on (a garde bien “de lire.

l’ancienne Géographie de Dànville, qui , au mépris;

les Plus beaux vos. du monde l dit . «a pattant de
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Cette belle vallée de Tempe, dont le nom fèul porte la

n Volupté dans l’ame:

a C’eR après avoir lamé cette Ville (Larme) fur

abla droite, que le Penée referré entre l’Olympe 8:

a l’OITa, de maniera à n’avoir entre ces montagnes

a: qu’autant qu’il faut d’efpace à un cours rapide , fa

a rendidans la mer par une embouchure qu’on nom’

in. me Lycojïomo, ou Bouche de Loup g 8c la longueur de

a: ce palliage, dans des lieux fauvages 8l croupés , e11
a la fameufe vallée de Tempé. a’

O beau Penée l Apollon eût-il ’aimé ta Elle, 811,

Dàphné eût-elle fui vers toi , li tu t’étois appellé Bau-

che de Loup ? .0 M. Danville ! vous n’avez jamais lu
les beaux tiers de Catulle , 8c je crois que vous n’avez

pas été davantage en TheEalie.

1 I I D n M.
Note 7. page 11;. ligne 22. La Pourpre Marine. On

fçait que la Pourpre des Anciens provenoit d’un petit:

CoQuillage. Le Murex ou Buccin du Poitou polledïo

gum les mêmes propriétés. Voyez dans le Journal
étranger de I 7 f4; une DilTertation très intérelTante fur

la Pourpre des Anciens . traduite de M. Templemann.

IDEM.
the 8. page I 19. ligne 2. Androgée , Ets de Minos;

fut tué par de jeunes Athéniens ialouxv de fes. l’accès-
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dans les Jeux , dont il remportoit toujours’lle prix;

Minos , pour fe venger, exigeoit tous les neuf ans des
Athéniens; l’affreux tribut de (cpt filles a: de fepr.

garçons , que l’on donnoit à dévorer au Minotaure.

J’ignore li c’eü l’établiffement de ces horribles facti-

lices qui lui valut le titre de Juge de: Enfers.

En relifant la Vernon de cet endroit , je viens de
m’appercevoir d’uneifaute , c’eft d’avoir ajouté tous les

ans. qui n’efi pas dans le texte. La faute ne feroit pas
d’avoir ajouté ces trois mots,s’ils n’établiEoient pas une:

4 erreur hiliorique . dont je demande pardon.

I n n M.
i Note 7. page); 1. ligne 1-3. (Le n°. de cette Note,
liant inadvertance . efi doublé dans l’édition ,r ainli que

celui de la fnivante.) Des voile: trempée: dans les teintes

.pambre: de l’Ibère. Ceci a trait à une couleur de pour.

j’aie obfcure ou à un viol-et très-foncé, que les Anciens

*tiroient de l’Efpagne , ou de l’Ibère , tandis que la

Royaume de Pont en fournilfoit une très-éclatante.

IDEM.
Note 8. page 13 3. ligne Mireur Leâeuz reconnaî-
tra ici, par fou embarras à le remettre au [il du dif-
cours , combien l’épifode d’Atiadne en: un tréfor dé-

placé; mais; c”ef’c un tréfor. On en dira-plis (in: ce:

article à la En du Poème.“ Revenons à la defcription:

u/
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du lit de la Déelfe Thétis , car c’eût où Catulle en veut

Tevenir.
l D E M.

Note 9. page. I 3 y. ligne 3.Voyez les Notes fur Atys.l

tirées de la Traduction de Lucrèce.

I D a M.
A Note 10. page 14.3. ligne 8. Tu les attejïeras quand
les mdavrer accumulés. En. Cetfei’mage forte 8: noble

he paraîtra pas gaie pour un jour de noces. Peut r être

elbelle déplacée , par cette raifon. Peut-être y avoit-il

Une autre façon d’annoncer la gloire d’AChillQ. Peut- I

être auflî avonsinous trop lailÏé acquérir aux images

fortes le droit de nous effaroucher. Il pourroit bien
èn être de ces imàges comme des armes des Romàins.

C’eü parce que nous avons le poignet foible , que non:

les trouvons lourdes. - l
Î ’ ’ I n E M.’
in Note ’I I. page 1.1.3. ligne 16. Polixene, fille Je
Priam 8l d’He’cube. Achille dut l’époufer , 8: fut rué

par Pâris ,cau “mornent où l’on s’alÎembloit au Temple

’pour’la cérémonie. i
Après la prife de Troye, Pirirhoüs immola “Cetta’

Princelïe fur le tombeau de Priam fan pere, pour
Manger Achille. Catulle devoit- il “ainlî rapprocher
l’idée de’la mort d’Achille de l’Hymne nuptial chanté

“En [on honneur. ’ l ,
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  I p n - M. .Note 12. juge 14;. ligne r. D’un collier devenu» trop

étroit. Les Matrônes prétendoient , à ce ûgne, recannai

tte la grofl’elfe des, nouvelles mariées. Les Anciens

avoient encore confiance à un autre fymbole, tout aum
ridicnle a: trulli abfurde.pour connaître la virginité de:

ânes. On mefuroit avec un 51 la greffeur de lagorge.
Enfuite la jeune performe foupçonnée prenoit dans. (es

dents les deux extrémités du El maglque.Si la tête pour

voit palle: dans le tour que ce 51 pouvoit alors former.
il étoit clair quelaVierge ne l’était plus. D’après quoi .

toutes les 51188 graffes pouvoient paner pour des Car

tins , a: les maigres pour des Veûales. Il cit. airez
planant de Inclure: le dégré de la vertu par celui (la
l’embonpomt.

I n 2 M.
Note 1 3. page 14;. ligne 14.. Cent chars roulant dans

La Carrière. Olympique, a Selon Samuel Piüfcus, la.
sfêtoOlympia. étoit célébrée, par les Athéniens 8: les,

a autres Peuples de la. Grèce. en l’honneur delup’u-

a ter. Cette fête étoit accompagnée de Jeux qui rem“

ævfermoient cinq fortes d’exercices , fgavoir la Courfe .

ale-Difque . la Lutte , le Saut 8L le Pugilat. On pré.
a). tend quePélops en fut l’InQituteur a après reubeus

a» aux combat avec (Emmaüs a mais Hercule. qui en

a augmenta la pompe . lit oublier Pélops . a: 03.5:
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abonneurs de ces Jeux au (ils de Jupîter; Gemma:
:OiJmpium injiiruit Hercules. Ils le célébroient tous les

a quatre ans auprès d’Olympie , Ville d’Elide , 8: il:

a» devinrent Il folemnels . que la Grèce en lit fon épo-

œ que pour compter les années que l’on appellois

a Olympiades. Les Vainqgeurs recevoient une couron-
s. ne d’ache , d’olivierde laurier, 8c quand il: re-

2’ tournoient dans leur patrie, on abattoit un pan de

a muraille pour les faire entrer triomphans fur un cha-
n a riot dans la Ville. Dans la même Ville d’Olympie,

au les perfonnes du fexe célébroient une fête particu-

.0 liere en l’honneur de Junon , 8: l’on faifoit courir

un dans le Stade les filles diüribuées en trois claires.

a Les plus jeunes couroient les premieres; celles d’un

a âge moins tendre, les deuxiémes; 8c après , tout:
a les autres les plus âgées. En conlîdération du fexe ,’

a on ne donnoit que cinq cens pieds à l’étendue du

a Stade , qui en 23/01: huit cens dans la longueur ordig

la mire. c ,
D’autres prétendent qu’Hercule fut le Fondateur

a: Pélops le Reltaurateur de ces Jeux;vd’où1’on peut

conclure que la Chronologie en en doute fur le temps
r’où vivoit Hercule : doute que peut augmenter la
(nombre des Héros du même nom, &dont on a rap-
porté les a&ions héroïquesà, un feul. La date de la

saillante, de la vie a; de la mon dePélops. axera



                                                                     

l

286 NOTES POUR LA TRADUCTION

maternel de Théfc’e , cil: plus connue. Plutarque

parle dans la vie de cet illuftre parjure, 8L le profond.
Dacier établit , dans les Notes , une Généalogie de
Théfe’e , irrécufable par tous lesChapitres d’Allemau

gne.
On a pu remarquer que le,” côte Pitifcus, dans [a

defcription desJeux Olympî k s, ne fait nulle .mend
tion des chars , dont les courfes font indiquées dans

Catulle. Ce nouvel exercice ne fut, en effet, admis
que dans la quatre-vingt-huitiéme Olympiade. Les
Ele’ens avoientauparavant inRitue’ des combats pour i

les enfans. Peu après , on leur avoit même permis
lîufage entier de tous les exercices. Les inconvéniens

qui en réfultoient les en firent exclure enfuite ; mais

les hommes les conferverent. L’abolition de nos
Tournois eut la même caufe pour nos hommes faits;

que celle des Jeux Olympiques pour les enfans-dec

Grecs. n ,Les Jeux étoient précédés d’un pompeux factif-ka

en l’honneur de J upiteruIl y avoit des Juges du Cir-

que, comme nous avons eu des Juges du camp; 8:;
cri-tout . nos Tournois le rapprochoient beaucoup
de ces fameux fpeétacles , dom? les rives de l’Alphée

étoient le théâtre. 11 faut être bien foible , bien mal

adroit , bien timide 8L bien gauche, pour le rappeller g-
fans regret, cesltemps où la force . -’l’adreiïe; le cou-4’-
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rage a; le grace étoient comptés pour quelque choie.

Une couronne d’ache ou de laurier ne lied-elle clone
pas aufli bien à l’air du virage, que des cheveux moitié

poudrés à blancs , &lmoitié enfermés dans un fac

taffetas noir? k kO Femmes ! ne tgouveriez-vous donc pas vos
Amans auflî aimables en rompant une lance , qu’en

bâillant au Wuifeck ; en luttant , qu’en perlîiHant; et;

domptant des Courliers, qu’en careffant vos petits

Ghiens?
I D E M.

, i Note V14. page 14;. ligne 19. Tandis que le: habitans

de Delphes jbrtoient en foule pour recevoir joyau/émeut ce

Dieu, dont les Autel: fumoient d’un encens par. Catulle

parle ici de Delphes , & des factiüces que les habitant;

de cette Ville prodiguoient au Dieu des Railins , comg;

me li Bacchus y avoit reçu un culte extraordinaire;
Tout le monde fçait que c’étoit Apollon qui y pré:

lidoit, 85 que ce Beau Temple, balayé avec les land
tiers de Calialie, de même que la Pythoniffe 8c les tré.

n fors de. tous les devois de la Phocide, étoient confacréq

à Apollonf Mais les Poètes font fouvent errer Bacchus /

a: les Ménades fur le Partielle , en faveur des jolis vers

que le vin infpire , 8c comme Delphes en bâtie au pied

de cette montagnes Catulle cupule apparemment à
sauf: du voiliuggeæ
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I D E M.

- Note 1 y. page 14;. ligne 22. Au: rapiaté Tritoni: Hem;

au: RhamnuJâa V irgo r Et la divine mais, Cr la terrible

Maman/i: .. &c. Hem étoit un furnom de Junon ,
quand on la prenoit pour la Déeffe de la Fortune.
.Ce mot veut dire aufïî Proteârice , MaîtrelTe d’un

lieu . d’une maifon , mais non pas MaîtreiTe . Aman»

ce. L’Abbé de Marolles fait donc un “contretenu fort .

gratuit, quand il traduit Tritoni: Hem. par la Maîtrwè 1

du rapide Triton. Ce contreferas eû d’autant plus (in-

gulier , que le même Abbé de Marolles, dans fez V

Notes, paroît fort inüruit du furnom de Tritanie,
que l’on donnoit quelquefois à Pallas , comme étant

née, felon les uns , près d’un marais de l’Afrique ,

appellé Triton, 8c felon les “autres. près des founes

du Triton, fleuve de Crête. Tour cela ne néceHitoît

point l’Abbé de Marolles à donner, dans le monde .x

un Amant à la fage Minerve. Les Abbés font ton.-
jours un peu légers fur le compte des femmes.

k Rhamnufïe, Rhammg/ia Virgo, étoit généralement

regardée comme la Déefre de la Vengeance, a: jouoit:

confe’quemment un grand rôle dans les combats.

IDEM.
Note 16. page 14;. ligne danien. Quand le fiera au:

vu la mainfraternelle’ jà baigner dans 150121113. En. Il en:

airez.5 “mû-ï - v
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hiiez lingulier que le fratricide ait pallié, chez preÎque

mus les peuples , pour un des premiersecrimes connus
fur la terre; ou plutôt; la conformité de cette tradit-

tion ne limplilieroit-elle pas quelques faits hiltoriques;
confondus?

I D E Ms
Note r7. page 14.7. ligne 6. Quand page mere impie

tu: abujè’jbnjïls, pour. deslzonorerjès Lure: par un incejle,I

fic. Allufîon à la Fable , ou à l’Hilloire d’Œdipe 8c

de Jocafle ,- trop connue pour la répéter;

I- D B M.
Note 18. page 14.7. ligne le. cette ’piéce ail: imitée ’

d’Héiïode , 85 cette imitation a fixé , chez les An:-

ciens, la réputation de Catulle. Chez les Anciens g
Comme chez les Modernes , rien de plus riche enlacé-

fie que les détails de ce Poème. Ce «qui Vaut; encore

mieux que la richelle des images y c’efl la fenûbilîré

brûlante sa profonde qui cara&érife tout le clifcours
d’Ariadne». Ce morceau porte à un attendrill’ementi;

dont il. en: impollible de fe défendre, 8; auquel on

feroit bien malheureux de railler. Au moment où la.
raifon s’arme de la critique , même judicieufe , les fan-2j l

glots coupent la voix qui vé. prononcer l’arrêt févëre ,’

les larmes effacent les traits. de la plume qui veut le

tracter. ..Ûn fa demande il ce Poème el’c bien en même

Il
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“(taulardes noces de Thétys; li Ariadne n’en elt
zpas plutôt la véritable héroïne. On convient que l’épi-

îfode littéraire «mille fois plus que l’aâion principale;

que la defcription de la courte-pointe du lit’de la
Déell’e, la fait oublier pendant plus de la moitié de

d’ouvrage. Mais on ne convient de tout cela que quand

1m long intïvalle a donné à l’aine le temps“ de fe

mettre de l’affeâion la plus douce a: la plus doulou-

reulè à la fois. Les gémilTemens déplorables de la lille

“de Minos retentiflent encore au fond du cœur long-

temps après qu’on les a entendus , 8c on les entend.
Son défefpo’u’, (es douleurs, fes charmes, 8: fur-tout

(on amour . ne lainent que la force d’abhorrer le pare

jure qui l’abandonne. I
Un mot, d’ailleurs,embarralïeroit beaucoup les Cri-

tiques. Ce morceau . imité d’HéGode , n’en“ pensât“

qu’un [fragment , n’ell peutoêtre qu’un Chant d’un

I’oëme en plulîeurs Chants. Alors on conviendra que

l’épilbde de ce Chant n’étouffe pas plus l’aâion prin.

«cipale, que la defcription du bouclier d’Achille dans

Homère . ne nuit au véritable 8: grand intérêt de
i’Iliade.

Enfin , il la defcription du lit de Thétys ell le mor-

ceaufaillant du Poème chanté en fou honneur , il et!

allez faillant , en elfe: , pour avoir feu! fourni à Thœ
mas Corneille les plus grandes beautés d’une deux
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Tragêdîes qui l’ont placé un moment à côté de (on

fiera Il feroit trop long de citer ici tous les vers tra-
duits littéralement de Catulle par Thomas Corneille;

on le contente d’inviter le Leéteur à la confronta

tion.

’ NOTES SUR LA VEÎLLE EN L’HONNEUR

DE VENUS.

CETTE piéce charmante -, où les Héron“ de la
Êoëfie font famés d’une main. (î prodigue, n’eli pas

i généralement accordée à Catulle. On l’attribue quel-

quefois à d’autres Poëtes de l’Antiquitê, a: nommé-

ment à Aufone. Il feroit , fans doute , heureux de
fçavoir précifément à qui l’on doit fon plailîr; mais il

faut cemmencer par en jouir g ac fe contenter de
diriger aveuglément fa remmailleuse vers celui qui

la mérite. ’ aCet hymne amoureux 8c printanier , terpirant à la
fois les feux de la DëeII’e qu’il honore; a: la douceur

de la faifon où les Romains le chantoient, le Par-5
vigilium Veneri: a été (cuvent imité en vers rançois.

J’attribue le peu de [accès des tentatives à leur diflîg

culte. Il eft certain que de toutes des ifnitations.’
aucune de celles que j’ai pu me procurer , ne m’a paru

f1“ ü
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’pouvnir foulïrir la confrontation du texte , fans uni

humiliation , trop marquée pour la faire fubir à l’imi-

lutteur.

Il eft d’autres objets de comparaifonplus intéref-

fans , 8c que l’on me fçaura gré peut-être de rappro:

cher ici. -’M. TAbbé de Lille, Auteur de la meilleure Tra-

duction qui ait paru en vers François , depuis que l’on

en fait , dit dans (es notes fur le fecond Livre des
Géorgiques, au fuie: du fuperbe morceau où Virgile

décrit le déployement des germes, au retour du Prin- .

rems , que ce Poète (emble avoir emprunté quelques

images de Lucrèce , 8c nommément la magnifique V

idée du mariage de l’Air a; de la Terre. J’oferois

reprocher à M. de Lille de n’avoir pas également
parlé de l’analogie de ce morceau, en général, avec ’

plulieursrftances du Pervigilium Veneris. Je mettrai à
pertée d’en juger en rapportant ici les vers de M. de

Lille lui-même.
On vient «de nous donner un Poème des Saifons;

. dont le nom/feu! de l’Auteur fullitpour fixer la répug

ration. Il étoit impoHible que M. de Saint-Lambert;
n’eut pas placé, dans le Chant du Printems’, un

morceau relatif à ce moment fublime de l’année, où

la nature,rralIemblant toutes les forces produàives,
féconde. dans les entrailles de la terre .’ les femences
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que l’homme laborieux y a dépofé,& donc elle doit?

la multiplication aux travaux des hommes , 85 à la,
confervation des êtres quiche a forméeanouveau fujetw

de comparaifotr.
Enûn, noué demeura M. Dont un petit Pbëme dm.

mois de Mai. ou la trouve Comme fondus la plûparw

des morceaux du Pervigilium Veneris , fur lefquels doit:

porter la comparaifon entre Catulle, Virgile-8c nouez;
1T bécu-ite moderne. Si je montrois Catulle à. côté:

de ces deux riuaux que fous..le trille. habit ,. dont la».
profe , &la mienne fur-tout , l’a revêtu“. il paraîtroit

trop à Ion défavantage. J’aurai recours aux jolis vers“

du Poëme- du mois de Mai 5 vers que leur pureté , leur-

coloris a: leur élégance auroient graves dans la mé-

moire detout le monde , dans le, temps où l’on aimoirs”

encote les vers s- dans le temps où l’on- chantoir eus,

coreà table, a: où les efprits fecs 8: méthodiûes n’ai-L

voient pas trouvé le recret (Rétablir m...fyfiême exclue“

fîf 8:. deftruâeur des charmes de la foicie’té. Au reüe.,,

ce que je pourrois dire. ne vaudroit pas mes citations.»

Les voici. a

IrRADUCTIONdiÀmofgauv-dù fécond Livre de; Gem-

l gigues. par M. l’Abbe’ a a [Je L a.

Mais le Printems fier-tout Secondaire travaux.
Le Primeurs rend aux bois. des ornemens. nouveaux;

a Alors bien: ouvrant fes entrailles profondes, 3,
ï il;
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Demande de (ès hui“ les flamenca Écondes.

Le Dieu de l’Air delèend dans tian fein amoureux;

Lui votre l’es même. lui darde tous lès feux;

Rempli: ce vaile corps de En une puiü’anœ 37

Le monde a: ranime, a la nature enfanee.
L’Amour dans les forêts réveille. les Cîteaux.

L’Am0ur dans les vallons fait bondir les troupeaux;
Échauffés par Zéphyr , lunettés par l’Aurore,

On voit germer- les fruits , on voit les. 3cm; éclore.”

La Terre çà plus riante & le Ciel plus. vermeil.

Le gazon ne craint point les ardeurs du Soleil;
Et la vigne des vents, olim: braver l’orage,
Laitfe. éçhappçr. En. Heurs a: fortin (En feuillang

Sans doute, le Primera: vit naître Ninive“. p 3
Il vît le jeune Oiièau fenian: dans les airs.
Il ouvrit au Soleil (à brillante carrier-e,
Et pour l’homme (raillant épura la Iranien.

Les Aquilons glacés, 8c l’œil ardent du jour;
Refpe’âoîqnt la beauté de (in: nouveau ajour.

Le. En! Primeurs mais au monde en (lm Aurore; -
Le Prinœma, tous les ans, le rajeunit encore;
Et des brûlans Été: , “parant les Hyvers,

un: du. mina. embu; Iseliëilrelr l’Unîvch-

x»!

EXIRAIIdu de: Saifons Mg tu: Sélmrd
LAMazcr-a Cham L

Et toi , brillant Soleil, de cligna, Â climats ,1.

Tu pourlilis vers le nord la “nuit 8: les
En répands, dam: toi . l’émail de la. même:

En précédant ta route, il couvre la nature,
151 des bords du Niger. des monts audacieux;
Q“ le Nil a caché à Élus: dans les Cieux,

.Jxrv 5x ah- -»-- 1- ---..4 à? V



                                                                     

DE, C ATrUALTLE. 29;;
Tu l’êtends par degrés de contrée en contrée;

hiân’aux antres voifmsde l’onde hyperborées”

En tapis d’émeraude, il borde les ruiliëaux; 0
Il monte des vallons au 16mm: descôteaux;
Cet émail, qui “(Emma-8: la lumiere 8c l’ombre;

Paraît, à ton retour , plus profond 8c plus l’ombre.

Il charme les. regards, il repofe les yeux ,’

Que fatigue, au Printems, l’éclamouveau des Cieux-
v Soleil , dans nos’forêts, ta cbdeur- plus aâive

Redonne un libre cours à la fève captive.
Ce rapide ter-rené“, gêné dans [ès canaux,

Ouvre, peur s’échapper, Bécane: des rameaux;

En bouton déployé fait ibrtir le feuillage ,
L’élève 8: le répandffùr l’arbre; qu’il ombrage;

le Chevreuil,plus rranquile, en caché dans. luirois;
Je ne vois plus l’Oifeau , dont j’écoute la voix.

luta a. 0.0. a. a... 0.0“. au! u l l «Je! a... 0 un. a mmm...
lieurs , naiiÎez.lbus mesvyeux dans ces une: guérets»;
Communales vergers , égayez les forêt“

RéjouiKezles fens 8: parez la Jumelle ;

Entdonnant la beauté, promettez la richeilë;
Que l’émaildes-côteaux, desvallons, des jardins,”

Annonce au Laboureur ou les-fruits ou les graina-
Champsazurés des airs, dans vos.plaines liquidesh
Recevez les vents frais &les vapeurs humides.

- Tempere , Mire du jour , le; fait de tes rayons;
Ne brûle-pas les.bords,que tu,rendiaféconds.

Sans . diiiîper- leurs eaux , échauffe les nuagesh

Et qpela douceondée arme nos rivages...

Quel matifie charmant dativerd de ce: gazons-s.
A“. verd dela fixât , icelui des.moifi.onsl ,
Qu’il ci! dans: d’admirer les détails-,8: 15:chng

En biens. &. des beautés (me le. Prinrcms. «41an

î in:
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. Amour, c’en pour toi feul, qu’il ornoit l’Univere.

Viens remplir de tes feux, l’air, la terre &vles mers.

Principe de la vie, ame 85 relTort du monde,
Des. grues, de: plaifirg, [but-ce aimable &Jféconde.’

Toi, qui, dans tous nos (En; , répands la volupté,
Dès que la fiu-ce en nous s’unit à la beauté; .
Toi, qui fubjugues tout, toi, qui rends tout fèntîble;
Buifïance univerfelle , ou charmante ou terrible , v
Vainqueur des faibles loîx 8: des dogmes trompetas,“
Que les vains préjugés t“oppofent dans nos cœurs,

Toi , qui fêul remplisl’ame, 8: fait tintin la vie,“

Confblateur des maux riant elle en pourfùivie ,
Rends heureux l’Univers; qu’il aime, 8c n’ai! drag . 1
Euflamme , réunis les Êtrçs difperfe’s.

Par l’excès des plaints fais (and: ta würm;
La nature cil enfin digne de ta préfence.
gonne , riante 8c belle, elle attend ces faveurs;
Ton Thtône en préparé [Bus des berceaux de Heurs;

Des chants multipliés dans les airs le confondent,“

Et volent des céteaux aux vallons qui répondent,
je vois les animaux l’un vers l’autre accourie;

, S’approcher, s’éviter, [e combattre 8c s’unir.

Ils-feianent intimés, par une ame nouvelle ,
Et le fendu plaifir dans leurs yeux étincelle.
Le befèin du plailir et! alors un tourment.
Les 13.115 n’en: qu’un 9123m le. cœur qu’un .Èntünenîi

-lr

’Amour, diamant Amput- , la campagne cf! ton Temple a
La, les feux d’un Ciel pur, le penchant 8c l’exemple;
Le deux dixit des fleurs , le fôuŒe duZe’phyr,
Les concerts, amoureux, tout dîtiuofè au plaint;

Tout le chante , le fent , mame 8: le partage.
Les vergers; les hamgauxa k chaume 8;. lentillng
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Les bofquets détournés , les vallons ténébreux;

Tout devient un aryle ou l’Amour cl! heureux;

E X TR A I Tdu Poè’me du mais de Mai. par M. Dakar;

Le mais de Mai defèend; la terre lui [Burin
Les dots plus librement ferpentent dans leur lit:
D’une prodigue main il lèmelaverdure,

Et love le rideau qui cachoit la nature.
Relieurateur du monde , il change en tels fêoonds
Ces longs tapis d’albâtre; étendus fur les monts;

Et répandant au loin (a vapeur fortunée .

Il émaille de Rems le cercle de l’année.

A peine a-t-il paru; le Soleil dans ton coure
Se plaît du haut des airs à prolonger les jours.“

Par-tout avec lès feux , il épanche la vie,
De (“es plus doux rayons carafe la prairie,

Et retarde le [au les courlieu haletant ,
Pour reliure: l’odeur 8c le frais du Primeurs;

Des chants harmonieux remplilTent les bocager.”
Quel mélange d’odeurs partiaire les rivages!
Dans les veines du monde enlîn refl’ulüté,

La (ève slînfinue avec la volupté.

Duras ton “in , ô Pales! quels trèfôrs tu renfermes!

Un me réparateur fait enfler tous les germer. 1
Au Haut des tops déia, ie le vois arriver.
Par de (ëcrets canaux , il court les abreuver;
L’écorce s’attendrit , le bourgeon va paraître;

Et la grappe et! déia dans la fleur qui va naître;

Mois, objet de nos vœux, a: toujours regretté! ’
Môme alors qu’on jouît des trélôrs de llÉté;

Col! à toi que j’ai dû les aimables preliiges.

Ta brillante Planette cl! fertile en prodiget. le l
Les Nymphes des jardins; les Niniphss dà (orin;
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Celle dont l’onde fuit tous les fades épais,“

Toutes viennent en chœur célébrer ton empire,”

Elles doivent aimer le nuois où l’on fairpire.

C’en (ou: ton ligne heureux , au matin d’un beau jour;

Qu’en ne ce Dieu cruel , que l’on appelle Amour.

On le munit des lleurs les plus fraîches éclofes,
Sur (à lèvre enfantine on exprima des roies.
Pour lui lône leurs purâna; leur épine en pommas;
La main qui le carelTe éprouve (on courroux.
En mémoire des (En; donnés à l’on. enfance,

Il blelfe l. . “E: c’en aima. que l’Amour récompenfe!

Mai: on dît que fm arme on la mm: labris;
Il a quitté le; traits, 8: polë [ou carquois.

Nymphes, bazardez-vous, l’Amour en fans défenfe;

Et veut fêter ainfi l’inllant de fa millime. ’ ”
Il et! nud , dépouillé“; mais en cil-il moins beau:

Il s’embellit encore en quittant 1611 bandeau.

Imprudentee , fuyez une rufe nouvelle.
Redoutez de fus yeux la brûlante étincelles:

Votre cœur â fes yeux doit etre accoummé.

C’en Quand l’Amour cl! nud, quel’Amour eh un.

C’el! aluni dans ce mois que l’on vit Dionée

Sortir, en mmm , de la mer étonnée,
Par le plame, émus; mille Horst cadrans,“

S’entrepoulfoient autour de (ès charmes umami.
L’un haire les cheveux , que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de â conquer& bondit & re iule.

D’autres, avec refpeâ, demeurent füIpendus;
Fiers d’ouvrir un) paifagoà la belleVénus.

Le Triton recourbé, fendant l’onde écumante,

Change en ibupirs lerlons de fa voix eŒ-ayanns
En férue de corail la Courantfortunés.
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Qu’en gliiTanr fur les-eaux le chu a ânonnés; l

.Vénus cmbrat’e tout. Les céteaux reverdiffènt;

.Des «cette du bonheur les grottes retendirent.
un“, à Ion afpeâ, prodigth fes bienfaits;
S’épanche fur les monts , defcend fur les forêts,

Et fe couvrant de lieurs , la plaine qu’il inonde
Ouvre (on foin avide au Dieu qui la féconde.
Pari toi (ont protégés ,A [bus de timbres berceauxi
Les amours des Mortels 8: l’hymen des Oifeaux.

Chaque branche et! un nid.Tout [à cherche, s’attire;
Tout femble ranimé par le même délire.
L’arbre n’a point de feuille infènlible au délit.“

Le moment qui l’agite en celui du plaint.
v Le Palmier amoureux ver: le Palmier s’incline;

L’Ormeau (“emble chercher l’Ormeau qui l’avciâuei

Le Peuplier toupine , 8c le Cèdre à l’imam ,

Répond par [on murmure au (bupir qui! entend;
La chaîne de l’Hymen embruma la nature.

Il naît un nouveau Iéna que l’Amour nous procurai
Le monde (“a répare, 8: l’Olympe enchanté ,

Sur la terre , à grands dots , répand la volupté.

“IDEM.

Note 1. page 1 ff. ligne 6.“ Ces vers. ainii rappe;

thés, offrent,’ie crois , la feule imitation digne du
texte Latin , 8: qu’il fait pomble . iufqu’à préfet“, d’w J

oppofer dans notre langue.

1153m;
Note 2. page :59. ligne u. Voyozla Note il“. de

la pièce admirée à»Hortalus.
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IDEM.
Note 3.. page 15’9. ligne denim. Le Poëte fait ici“

alluiîon à un trait hiRorique. Les babilans de.laVille
d’Amyclée , ayant été plulîeuxs fois allumés par; de

faux avis qui les menaçoient d’une furprife:æ défendi-

rent à jamais qu’on leur en donnât de femblables. Il:

furent furpris , en effet , dans la fuite, faute d’avoir
été avertis. Cette comparaifon n’en en pas moins un;
u’ouvée ici . 8c d’aire: mauvais goût.
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NO TES.
SUR LES SATYRES

“ET ÉPIGRAMMES.

A S I N I U S.
N Ote I. page 167. ligne y. Le genre feu! de cette
piéce fera fentir à tous les gens de goût que l’aïewife-

ment au texte y feroit ridicule. .Perlîfler littéralement

me femble la chofe impoflible.

(Cil-4mm
A LA VILLE DE COLONIA.

N Ote 2. page 169. ligneer’. Oh a moins confervé

cette piéce pour la gloire de fon Auteur, que pour
celle de Tibulle. Ce morceau fournira, en,effet, un
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objet de comparaifon avec la feptiéme Elégie de (on ”

premier Livre. Le Poëte veut de même tourner en ridio

cule le mari de fa Maîtreffe; fuie: plus piquant que
délicat. Mais le trait caraâériliique des deux Ana-
créons Romains femble lingulierement diûingué par

le ton que chacun a adopté. La piéce de Catulle eil ,
à mon gré , l’ouvrage d’un crâne de vingt ans , a: celle

deTibulle, le perfiflage le plus fin de l’homme de la

meilleure compagnie. On en jugera.

“KM
CONTRE CÉSAR, A L’OCCASION

DE MAMURRA.
NUme’ro oublié dans l’édition, page 169. ligne défi

nim. Cette virulente diatribe contre Céfar cil intérefc
Tante par l’idée qu’elle nous donne de fou lîécle , de

l’horreur des déprédations, de la licence effrenée dans

tous les Ordres , de tous ces préfages infaillibles de la
ruine des États. 8c par les objets de comparaifon qu’ait

le peut fournir à l’Hilioire. ’

maki.
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wwmüwAVARUS. W
NUméro oublié dans l’édition , ainfi que le précé-

dent, page 173. ligne y. Et tout cela ejl exécuté avec

une magnificence de Typographie fans exemple. On a cru

devoir ici fubflituer nos recherches typographiques à

celles des Anciens, dont les mots techniques feroient
inintelligibles pour la plûparkdes Leâeurs. Au mite.“

voici le feus littéral des mots employés dans le texte,

a 8L une courte définition des objets que ces mots repré-

fentent. ,In palimpjèjlo . veut proprement dire fur de mauvais

lapin ,° c’eft ce que nous appelions les brouillons. k
-Novi umbilici cit airez exa&ement rendu par flatté

rans, ou cul de lampe; c’eû-à-dire, la petite décora-

tion quelconque , par laquelle on termine un Volume .“

ou même un manufcrit.

Lora rubra, veut dire le ruban. ou la peau Â. avec

lefquels les Anciens nouoient leurs rouleaux ou leur!
tablettes.

Membrana liman plumbo a trait à de certaines peaux

muées avec un foin particulier, fort unies , a: fur lei-g

quelles on écrivoit avec du plomb. Nous nous en (cri

vous encore. Il en vient de fort bonnes de Londres;

a: que l’on imite airez mal à Paris. ’ 1
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Etpumice omnia æquata. Les Anciens palifioient avec“

la pierre-ponce, non-feulement les tablettes fur lef-
quelles ils écrivoient, mais aufli les reliâtes de ces

tablettes. ’
A FURIUS.

N Ote 3. page 177. yue 8. Cette piéce étoit une
de celles que j’avois le plus particulierement deüinées

à n’être point traduites. Plulîeurs perfonnes m’ont

averti, à mon grand étonnement , que l’excellive

réputation dont elle jouilÎoit me rendroit impardon-
nable aux yeux de trop d’Amateurs , fi je m’avifois’ .

de la fupprimer. Je me fuis rendu, 85 ai vaincu de
mon mieux ma répugnance. Les partifans de ce mor-

ceau. y trouvent une lieur de Philofophie, qui n’en: I
aquelà. C’ell avoir le nez bien fin.

Il y a, fans doute , de la Philofophie à méprifer les“

rîcheffes. Mais on peut chanter les douceurs de la mé-

diocrité fans une ironie barbare fur la mifere excellive

d’un autre. 8c fur-tout fans traîner fa Mule de latrine

en latrine. ’Pour moi, je n’ai pu me déterminer à offrir .la ver-

Eon de ces vers de Catulle que pour convaincre tout-
à°fâît les Le&eurs qui ne fçauront pas le Latin , que

le
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l’élite, à qui ces vers-là (ont échappés ’ Peut en,

avoir; fait d’autres que l’on fait bien de ne pas très;

duire; -.
Nôtre 4.. page 137. ligne 3. Coinmè te haïkaïs pait;

151% de l’hoffibl’e bouquin dém tu m’a; gratyîë. Il y a . a

- dans le texte, une expreHîon vîgoureufe que je d’ail

àlté’ré qu’à regret:’mais elle eût été inintelligible fans,

un Commentaire. Catulle pour exprimer à Calvus
danubien il le haïroit s’il ne l’aimaitlpas à la folie 5 v lui

dit Qu’il auroit pou; lui une haine vatinienng é’efLà.»

(lire, une haine qui ne peut être égale quàà lâavérlîoü

que Vatinius infpire. Rien de plus peuf affuréruent 85
de plus deux, que de faire ainlî. d’un nom propre;a un

Îynonymè avec“; la plus forte de toutes les injures.

D’UN QUIDAM ET DE CALVUS.

N Ote j. page 191; ligne dernière; Une circonllan’ëê

très-naturellement ignorée fuît tout le faillant dé“ cette

piéça. Calvus étoit fort petit pour“. la taille, 8c foré

grand pour l’éloquence. Le fel de l’Épigtamme cons.

1 V.



                                                                     

I

355 nous POUR LA TRADUCTION

me dans «centrale rapproché en - deux méats , jale?
’putium défanant; ce Tel néceffaîrement s’évapore dans

da Traduâion, quand on ne commît pas les performa-
.;ges dent üs’agit.

A CÉLIUS, SUR LESBIE.

N01: 6. page 193. ligne6.Tout le mérite de cett:
Pièce eü encore dans le contrafte fublime. entre les

petites occupations de Leibie , 8: les magnanimes def-
andains du Fondateur de Rome. Mais ce contraüe’.

ainlî rapproché , en un chef-d’œuvre. p

SUR CÉSAR.

NOte 7. page 19;. ligne 1 I; Rien de plus (Mien:
que de traduire des vers en profe, fi ce n’eR de traduire

en profe une piéce de deux vers. Cette diHîculté ren- l

dm indulgent fur-tout ce que perd ici dans la verIîon ,
l’expœüioq la plus fablime que le mépris puiûè jamais

A 43------. v A! « -



                                                                     

DE cursus goy
A AUFILÈNÂ;

N 0re 8. page 197. ligne 6. de]! un tôuf dont 1d
plus-fîeÆe Catin rougiroit. On a fubüitué dans la ver-s

üon , un fubüaùtif à une périphrafe. C’en une bonne

fortune à laquelle un Traduâeur ne peut ni ne doit

guètes f0 refufer.

A SONCHAMP.
N Or: 9. page 199. ligne 4. De fort habiles gens ’
prétendent que ce SeXtianusg également appellé Sema

4tîus, en: lé même dont Cicéron prend la défenfe dans

l’Oraifon pro Satie. Tant cela eû fort pomme. Sexc.

tins peuVOit fait bien avoir un bon procès , un Ava-I.“

cat fablime , ne pas fête lui- même les meilleure:
harangues. a: avoir la rage de les lire. Il y a eu de“:
importuns conûans dans tous les Eédes. kil y en, aura

toujours.

. Y I

V ij



                                                                     

3.98 NDÈES’BOUR. LA: TRADQÇTION ..

MW:il S E .8 .TA;BVAL;E TIT’E S.

Nazi o. page 199. ligne defnierc. Cette pièce ne
«devroitpas-êtreplace’e icîrElle a été oubliée-dans le

chuts de la Traduàion ,e ainfi que les deux quifuivenç.’

On a cru qu’il valoit encore mieux les donner, malgré

cette çran.fpoiîtion , que les fupprimer tout-à-fait.

’ ”CæcîIius “airoit; en effet . comparé un Poëme de

Cyüèle. CetKOuvrage m’eü: pas avenu jufqŒà nous , 8c 4

le fufïrage de Catulle le fait regretter.  

.ÎLÆÎM.T.CICÉRÔN.

V du: x.  page 2’01.- Iigne 7.ïCeà vetsno’us annota-i.
renterois. chères intéreffanrres. L’ùne.’que Cicéron al

lui-même“ jOui de faeréputatîon; l’autre”, qu’il fçavoit 

(Niger; laltxoiüéme.“ que Catulle-étoit .reconnom’am

85-medeûe. k H -- 7
in? à

à?



                                                                     

DE CATÜEEE; gag;

W’A CALYUS, SURLA, MORT DEQUmTILIEL

N 01e 12.page- son ligna derniere.. Comment. le:
même. homme art-il comparé cette»philo(ophique 8c-

dégoûtante Épigramme ..,fu:v1a-uconjlipacion daFurius ,

a; ces vers, expreûîon dufemiment leaplus. cendrez».

comme le plus honnêteRCommsnt pourrai-je me par-
donnez l’oubli-1 qgime force à mettre ici cette jolie.
Riécenuxangdes Êgî-gmmmes and“ Satyynes (inch

musa



                                                                     



                                                                     

kNOTES
SUR. LES PIECES;

DE CATULLEÂ.
Q UE l’on. n’a pas cm» devoir traduire, ,, 29’ dona. me»

n’æfm que 1è texte dam-«nem Édition..  

DE VARO ET EIUS.A.MI-ICA..
N Oie ’Iëpage 206...versdernier; Le-Varund’ona 3?.

a“: parlé dans cette’ piéce , nîeû pointle fameuxVarus:

défait en Allemagne-avec fes trois légions ;,.puifquo;

cette défaire de Varus n’a. enliez; que plus de dawame-

ce ans après mon de Catullà C’eft le Varus Bùëtæ

8c fan contemporain. Catulle nous apprend dam camp:
piéce que ce-Varu’s le, menafaire una vilitaàfaMaîæ

«me, 8; HAhbé de Marollës traduit ainfi ce paÂEgæ

du.tene, ÊN1illwn...ut mihi tum.regeme mfm-çlk...mm

ï la:
“A -... A“ .



                                                                     

au NOTES POUR LA TRADUCTION
fane inlçpidum. Je vis jà petite coquette. qua-â, la vérité;

ç’e’toit p4; trop mal-propre. En général * ces vers fou;

,pllgÏîon à un vintage Que Catulle. Et en. Bythinipf8z à

«lqmauvaifç çondujte du Pxéteu; débaliché gipon?

mandoit 310ng Le morceau eü; en général. obfcur. 8c

lençqre (1min; piqqapt.’Il hoyé fait- eqtendre. la

faire coquettç (je Varus failloit cas des Portçuxs dg.
Chêlfîê ils ont «lagmi?! de «zut temps-

AD AURELlUM EURIUNh
02e: 2.. page 297w“; 17.. L’Ablzé dg Marche;

“acini; le pddicabo ego. vos, En? imamabo. par je vain»

ferai (t’arrange: chojès. Ce n’eü pas précifément ce qu;

bêla. vçux (mez- Ce. ms admiré à que. femmç ne. ferois.

réas dÊLiçat, mais adreÏTé à. deux vhbmmès,“c’e’ft mg

gduçç, Quoique. l’expxemon latine foit fozte, l’amitié

’ de: Çagulle pour Furia; a; Auxela. a; fou goût pour les

(mgèmg dt: fén’temps ne permettent de la regaxder’icî. quq

f’çrçgplmgqne petite gainé, admirée à ce Furius 8c à. çà;

4.4de qui, reprochoiem à. Cm“? de faire «à un: qui
. libgüîëîa .



                                                                     

DECATULLne’egq;
%æ%Ë%Æ%ËY

.ADAURELIUM
NOM 3. page 208. ver-s I 1, Catulle dans cette piéce
nous apprend que [on Pou ami. Aurele, eû fort 59111:1
manda meurt, de faim 2 en Veut à la Maîtreîïe .a. 5l V035

par. ” l “
ADJUVENTIUM)

l Ote 4,. page 208, ver-s dernier. Je me vanterois (il je
dirois. entendre cette piéce en entier. Mais j’avoue que

se que l’en comprends ne me lamé pas grand regret:-

kfur le (63%

àÆàÆüàæ%ËàËü&%æâ&

l ’AD THALLUMg
02e y; page 209,410: 13. Ces vefs (ont adreffés

- à, un voleur de manteau que Catulle menace de coups
de bâton . a; contrç lequel il vômit Les injures les plus

se.che;chées 8,: les moins faire: pour être renfermées

Q2135 un même. quelconque!

ââ

.mm-



                                                                     

3:4 NOTES pour. LA TRADUCTION

0mAI) VERANNIUM ET FABULLUM.
N Ote 6. page 2m. un 9. Cette.- piéce et: encore
obi-cureaCe (ont encore des inîures contre le» Queüeu:

Pifon , envoyé en Efpagne, 8c de l’impudence duquel

Salluüe rend un G bon compte.

AD VIBENNIOS.
N Ote 7”. page 210. vers dernier. Injures encore con-

tre les Vibenniens, dont le pere vole les habits des
gens qui (a baignent ., tandis que fou (ils leur eft d’un.

autre ufage , quand toutefois il ne les dégoûte pas trop.

WAD CONTUBERNALES.
NOte 8. page 21 1. vers dernier; Ces ïambes gramens.
s’adreKent à une troupe de libertins cafannés dans une;

maifon de débauche , où ils  ont enlevé l’objet des,

amours de Catulle, qui menace de mettre le feu à la
maifon , de leur faire d’e’mznges chofes à tous, (felon l’ex-

prefïîon de l’Abbé de Marelles,) 8: entr’autres à ces

Egnatius dont il a déja été parlé, a: qui (a 14min le;

dents avec de. l’urine d’Efpagne.

u



                                                                     

DE CATULLE. au;

DE AMICA M’AMURRÆ;

NOte 9. page 212. vers 8. Catulle dit ici des [otifes
à la Maîtrelfe de Maman-a parce qu’elle lui demande-

de l’argew a: qu’il la trouve trop laide pour être dual

exigeante. ’

mas-am
IN CÆSAREM.

N Ote 10. page 212. vers dernier. Tout ce que je
comprends de cette Épîgramme contre Céfar, c’eft

qu’elle e11 très-ordurîôre 8L dégoûtante. Elle peut être

bien mordante 8c bien bonne , mais je ne me flatte
point. de l’expliquer;

vAD M. CATONEM’ PORCIUM.

N Ote I x. page 2: 3. ver»: 7. O rem ridiculam... Cura,
à jocqfam. La chofe ü plaifante dont Catulle invite

Caton à rire, dans ces vers , en: d’avoir» pris , en fla“-

grant délit- , un petit gerça!) & une jeune 511e. C’eft ce

que l’Abbé de Marolles traduîg ingénieufement par

ces, mais a Je gien; de lierprendre un. petit garçm qui



                                                                     

“313 NOTES POUR LA TRADUCTION

qfayoit de faire pulque chafè à une’petit’e Mais comme.

Catulle le vante d’avoir battutle petit. garçoù..& efpène

que Vénus lui en fçaura bon gré , il y a à parier que

petit garçon falloit quelque chofe de fort extraordi-

naire-à la petite lille. Il cil encore vmi-femlglable que
çe Caton n’eût pas le févère Caton d’Uthue , mais bieg

plutôt l’Auteur des Dites . dont. Suétone fait l’éloge

dans fou Livre des Illufhes Grammairieus. .1

ganga-15:41:39:
IN MAMURRAM ET CÆ’S’AREM.

N Ors. 12.,page-213. vers dernier. Ceci eû une nom

velle apologie de la luxure 8: de la crapule de. Cela:
à: de Marmara; le tout exprimé avec toute la Chalell!

que, la haine infplre, 8: la anuité d’expteflion quel;

décence ne permet guères.

IN RUFAM.
N 01e 13. page 21:4. vers :0. Voici de nouvelle:
douceurs que Catulle admire à une certaine. Rufa. Il
l’accufe d’aller voler (on louper dans les fépulclues a;

“fur les bûchers funébres; d’être née de. Scilla ,o qui a

des chiens aboyant, autour (le [a cuiras; Æ (minça; à
 p1aînd1e de (es xiauemzsl



                                                                     

.DE CATULLIE; . a 317:

QWlADJANUAM MŒCHÆ CUJUSDAMà .

Nm: I4. page 216. vers dernier. L’idée de cette
piéceveR: allez linguliere. Catulle fait parler la porte”

d’une honnête femme de (on temps, 8: lui fait révéler

toutes les intrigues fecrettes de la Maîtrell’e de la“

maifon. Il (alii: l’occalîon de faire le’portraît de tous

les perfonnages qui y (ont entrés. Mais tout le’piquant’

de ces vers conlîüe dans des perfonnalités qui n’ont

plus aucune valeur pour nous. Cette conlîdération 8c

celle de quelques endroits obfcurs ont également dé:
terminé à en fupptimer la verfîon tout-à-fait.

ïM l ’ Î” .Ï

IN RUFUM.
N Ote 1;. page 217. vers 10. Catulle ici confeîlle
amicalement à Rufus de.ne point s’étonner Il aucune

femme ne Veut de lui, attendu qu’il fent beaucoup le
gonfler. Cela n’ait pas autrement intéreüant à con-11

ferver.

,69

M



                                                                     

3:3 NOTES POUR LA TRADUCTION

mWA!) IVIRRONEM.
Note 1 6. page 2 t7. vers dernier. Cette piéce élid’un

coloris avili frais que la précédente. Catullc invita
Virton à (a confoler de l’inlîdélité que lui fait fa Mai.

treife en faVeur de ce même Rufus. Il l trouve la Maî-

trelTe fullifamment punie par le voilînage de ce bouc

rival, a: Rufus puni lui-même en augmmtant fa goutta
par l’ufage des faveurs de la MaîtreEe deVirrdn.

IN GELLIU’M.
NOte 17. page 218. ver: 6. Ce Gellius paroit un
des hommes à qui Catulle en aveulir davantage. Bien
qu’un incelle foit une vilaine chofe , la confcience de

Catulle n’eli: pas airez timorée pour ne pas foupçona

lier. encore un motif plus perfonnel à foi) averlîon. Il

nous l’amende lui-même dans une pièce où il parle .

des privautés de ce Gellius envers Lefbie. Dans ceà

derniers vers. il l’acculIe d’être l’Amant de la femme

de fou oncle , 8.: enfuit: d’être l’Amant de [on oncle

lui-même pour l’empêcher de trouver mauvais qu’il fait

l’Amant de fa. femme.



                                                                     

DEICATUL’L’E. au

’ mW
1 N R U F U M. 4

N Or: 18. page 218. ver: la. Voilà encore ce Ru-
fus fur le tapis, pour avoit ofé ravir un baifer à la
Maîtreffe de Catulle. Il paroît, en général. qu’elle

étoit fuiette à le lame: manquer de refpeâc. Catulle

promet ici à (on rival de le peindre en beau à la plus
vieille pollérité, 8: lui tient parole.

IN LESBIUM.
N Ote 19. page 219. ver: à. Catulle parle ici de le
beauté du mari de Lefbie. a: du peu d’inquiétude qu’il

lui donne , malgré fes charmes. Le trait de l’Epigram-

me comme dans un proverbe perdu pour nous avec
tout le fel qu’il peut avoir.

mm

f

AD GELLIUM.
N 0:: 20. page 219. vers 10. Nouveaux vers à Gel:
lins . nouvelles ordures.

W
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AI) JUVENTI.UM...».
N On 213 page 219. vers dernier. Catulle reproché?
à Juvèntius de lui avoir préféré un certain homme dè’

Pifaure , Ville de l’Ombrie, 8c qu’il peint fort laid 8è

fort jaune. ’
DE ARRIO.

N en 22. page 220. Ver! 12. Cette piéc’e en intr’di-

duiiîble , Vu le peu de connoiffànce nué nous avons.

de l’exaéëe prononciation des Latins. Elle tomme en»

ridicule un homme qui prononçoit tous les mots avec;
une artiéulation a: afpiration très-afeôtée. Il ferois

pomble d’en faire une imitation airez heurèufe dans

une Epigrammg contre nos grafiëyeurs. Mais gardons:

nous bien de faire jamais une Epigramme contre nos
graffeyeufes; les défauts font des graces dans la boucha

dîme femme. L .

æ;



                                                                     

VbË-EATÜLLË; v, m

. -.æ:’i.: :5 :1:
IN-GELLIUM5

h N Un 23; page 220; versdefnier. Catulie reprocha .
Encore avec beaucoup de douceur àlfon ami Gellius
une vingtaine d’inceûes airez recherchés; .

IN EUNDEM;
N Ote 24.. page 221. Ver“: 6; Catulle promet à fou
ami Gelüus un Mage pour défendant , d’après le pro;

Verbe qui difoit chez, les Anciens , qu’un Mage rie pou-

voit naître. que d’un incejîea L’Abbé de Marolles , à

cette. piéces commence à fe dentel- que ce Geliiuà

pouvoit bien -, en effet . êtie un net: libertin . à; dit
en conféquence dans la Note qni yen relative ,- il faut
bien que ce Gelli “ait été tout-à-fait iinpudiqne, pili/qu’il,

abujbit injblemment de Madame jà mere , de ijèsfæurs à?

de fa: confines. - i
7:0 HA: ri v. :ÏYÏMi-e i E 2:0“: ’»:Ü.-i:hn:

,ADMENTULAM
N Un zylïpage 221. vers 8. cenne j’entendë mninà

que le Latin de ces deux vers . que je n’entends pas

X
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du comic’eû’lniTnduâio’n’ qu’en“: fait l’AbbéIb

Nacelles. Layoici: Elle péche d’une étrqnge jbm ,- cer-

tes. elle péche d’une Étrange jarte“: c’eji-à-dire .. comme

cupule consommât. que la mm cueilleles cheum

,DWDE CINNA ET VOLUSIO.
N Or: 26. page 22;. un 3, Ces vers font relatià
à un Ouvrage de Cinna , que l’Auteuf avoit travaillé

avecbeaucoup de foin. Catulle promet à cet Ouvrage
la plus grande réputation , à: annonce aux Annales
d’Honenlîus 8c VoluGus l’honneur ld’envelopper les,

anchois 8L lesIavdines au marché. De tout temps il
’ e’ell trouvé des Poètes 8c des Orateur: attentifs au

commerce des Eplciers a: des Beurrîeres. l

V YWne ÆM-IL run,
N 0re 27.’page 222; vers 1;. Voici de-petîts ver:
(mais; où Catulle 051e un parallèle tout-àofait pi;

quad: entre la bouche a: le derrière rd’Æmilius . 8:

dans lequel il donne la préférence au dernier. On
pâma. d’après cela, dlfpenfer d’un indice plus (léb

taillé. u .



                                                                     

DE GAIÏTL La; ’ 323

mW. HEN“. VECTLUM;
NOte 28. page 223..vers 3.. Il cpt angeuxid’êth.
bbligé de craire tous ces. vers de MmantdeLoÆie.
Il faudroit qu’un gadouard eut double fa ration de.
brandevin» paillât-joie: les chanter: Le cher Ab’bé*dê-

Marches qui fupprime, . alvec grand foin . tous les vers:
de galanterie’un peu vive . fe déleâe dans ceuxæci’g

a: ne manque jamais de les traduire iufqu’àu beurs.

Chacun a [on goût. Ceux qui feront airez hauteur
pour ne pas les entehdseù airez malheureux j’en:

. définir de les entendre . pourront: avoir recourait la,

“mamma dm; 1mm. i

’.: Hi”. I... V1: IF,

12E, CÆLLO ET amuïra.

Nm: 29. piège 223. nier: u. Catulle reproche à:
Cinus d’aimer Auülénus ; ce qui eû fort bien fait.

Mais ce qui. n’eü pas G bien. 83:3 d’être izba: m

Œnm- Iâgé .

m



                                                                     

,24 NOTES roux LA .rnADUCTION

A!) CORNËLIUM.
N 0re 39,. page 223. vers dernier. Camus dans cettg
Petite; piecç fe “au (fétu. fax: dirent, en voilà tom.

AUSILONEM
N On 32. page 224.. vers 4.. Catulle prie Silon de
lui rendre l’argent qu’il lui a nrêté ., a; de dire après .

(1:11.11. tant de mal qu’il vqudça.

ADSILoNEM
N Ote 32. page 224.. vers 8. Je n’entend; point la
tîn de c235” quarré vers; 84 je. crois peluroit m’en en!»

inlet. k * “

I..N’MENTULAM..

N en 3 31 page 224. vers dernier. Catuuç compare
Mamuxxa à un âne qui veut gravir au. ParnalTe av 84
que l’en, en chaire à. coups de bâtons Ces. deux. vexa



                                                                     

DE. C’AT un LE; A- - à”?
Peuvçnt être piquants en Latin; mais ne peuvent être;

en’vèmfe françoife, que trop plats pour les traduira.

a. .DE PUERO ET PRtÆCONÈ.’

N on 34.. page 22 5’. ver: 2. J ’entends bien les mots

de cette pièce . mais nullemènt le feus.

A’D COMINIU’M.

Ote 3 5’. page 22;. vers 8. Je ne fçais pas ce que
ce Cominius avoit fait à Catulle 3 mais je fçàis que rien

ne peut excufer les vœux atroces exprimés dans ces

1b: vers.   t

QW’
’AD AUFILENAM

N Ou 36. page 22 je vers dernier. Catulle reproche
à Aùülé’na de faire elle-même fes couîînès germaines. .

“il”



                                                                     

33’6 NOTES:3POUR MIRADUCTION ’

.A .D N A S 0 N E M.
4N0te 37.,page226. ver: 2. Je n’entends poïntle En!

. de ces deux vers.& j’invite les autres à x en “en!” un.

Al!)- CINNAM.
38. page 226.7”: 6.4.Ie lalEeencore à de

- plu; habiles l’explication (landages quatre vers.

IÏN M’ENTULAM.

N on 39. page 3:26. m dernier. Catulle décrit i5.-

les nickelles exhorbitantes que Maman“: devoit à les
“prédation: . & fa œnfèle de lui voir tant de richeil’ës

par l’efpoîr de le voir, malgré cette exceaîve prodign-e

lité. pauvre au milieu de fou opulence.

am,INEUNDEmv
N On 4o. page 226. vari 8. Le fonds de cette piéta:
dt le même que icelui de la précédente. Aulne u:-



                                                                     

.v.’

: DE enroua. 3E7
“rumen n’en un! la “Vetlîon impollîble. Mais

l’extrême dilliculté de lui donner quelque couleur 8c

quelque force dans une proie littérale. a fait renoncer

«m “(en I

I. v’ V Le .i j
l AD GELILIIUMn

N Or: 4.1. page 227. Je)”: dernier. Nouvel efpoir
V - donné à Gelliusjle le faire connaître aux üéclesv à venir

8C cela dans des vers que je ne à: pique pas d’entendre

bien exaâement. . i ’

. CM. iADHORTORUMDEUM. .z
N01: 4.2. 4.3. en“. page 228. e» fanatisa. Cette
piéce a: les deux Minutes à: mouvent inférée“: dans les

. - Cataleâes de Virgile; mais font atttibuées, malgré
cela , allez généralement àCatul-le. Les détails qu?elle:“

’ renferment pouvoient avoir quelque prix pour les

- Anciens, mais ne nous cari-iroient que des lieux com-

, leur.


